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J.  Scaliger.  —  Publii  Virgilii  Maronis  Appendi.v  cum  supplemento 
multorum  aniehac  nunquam  excusorum  poematum  ueterum  poetarum. 
Lugduni,  1573.  (A  la  suite  des  Lusus  in  Priapum  Tediteur  donne 
(p.  90)  la  piece  Vere  rosa,  puis  sous  le  nom  de  Catulle  les  deux 
autres  :  Ego  haec,  Ifunc  ego.  A  la  page  92  commencent  les  Epigrammes 
sous  le  titre  P.  Virgilii  Maronis  Caialccta.  -  Cest  la  1'«  edition 
explicative  :  Tauteur  y  fait  preuve  de  beaucoup  de  science  et  d  inge- 
niosite,  mais,  dans  les  notes  qui  suivent  le  texte,  transpose  et  corrige 
les  vers  trop  arbitrairement.) 

Fr.  Lindenbruch  procure  une  2e  edition  a  Leyde  en  1595  et  y  ajoute 
quelques  notes  personnelles. 

P.  Burmann.  —  Anihologia  ueterum  latinorum  epigrammatum  el  poema- 
tum  siue  catatecta  poetarum  latinorum  in  VI  libros  digesia.  Amstelo- 
dami,  1773,  t.  II  :L'auteur  rapporte  surtout  leS  conjectures  des 
philologues  qui  lont  precede,  mais  fait  personnellement  peu  detforts 
pour  expliquer  le  texte  Les  Priapees  pseudovirgiliennes  prennent 
place  a  la  suite  des  autres,  les  Kpigrammes   sont  dispersees  u   travers 

le  livre  ) 

H.  Meyer.  —  Anihologia  ueterum  latinorum  epigrammatum  et  poema- 
tum.  Lipsiae,  1835.  (Les  Priapees  attribuees  a  Virgile  font  suite  aux 
autres,  aux  n"^  1697,  1098,  1699  ,  les  Epigrammes  forment  plusieurs 
groupcs  entre  les  n"^  85  et  106.) 

0.  Ribbeck  ^  —  P.  Vergilii  Maronis  Opera,  vol.  IV,  Appendix  Vergiliana, 
Lipsiae,  1868.  Le  texte  est  precede  d'une  longue  etude  preliminaire, 
Prolegomenon,  o\\  Hibbeck  met  dcHnitivement  en  lumicre  la  valeur  du 
mss.  B  qui  sert  de  base  a  son  edition.  Une  tendance  facheuse  a 
abuser  des  conjectures.) 

Dans  la  2"  edition,  1895,    Tauteur   revient    sagement   a  la   tradition 

manuscrite. 

E  Bahrens  -  Poetae  Latini  Minores,  vol  IL  Lipsiae,  1880.  (Dans  sa 
preface  Tauteur  fait  Ihistoire  des  mss.  de  YAppendix  Vergiliana  et 
consacre  aux  Priapea  et  aux  Catalecta  une  etude  de  quelques  pages 
ainsi  que  deux  Excursus  >p.  32-45).  Dans  Tedition,  trop  de  conjectures 
inutiles.) 

R.  Sabbadini.  —  {P  Vergili  Maronis]  Catalepton  Priapea  et  Epigrammata, 
in  usum  Scholae  M edioianensis.  Leonici,  1903.  (Cest  la  premiere  fois 
que  nos  poemes  sont  publies  a  part.  Edition  critique  avec  un  tres  bref 
commentaire  pour  les  passages  diiriciles.  Tres  interessant  efTort 
d'interpretation  ;  quelque  hardiesse  dans  les  conjectures.) 

Va\  1918  lauteur  donne  une  2"  edition  accrue  de  quelques  autres 
piOces  :  [P.  Vergili  Maronis^  Catalepton  {Priapea  et  Epigrammata) 
Maeccnas  Priapeum  ((  Quid  hoc  noui  est  »,  dans-  le  Corpus  scrip- 
torum  Latinorum  Parauianum.  (Au  texte  succede  une  Appendix 
critica  presentant  les  variantes  des  mss.  et  un  commentaire  hitin  plus 
important    que     dans    la     1'^    edition,     enticrement     renouvele     par 

1.  A  partir  dece  moment.  dans  toutes  les  editions  qui  vont  suivre,  les  Priapees 
et  ies  Epigrainmes  seront  imprimees  euseinble  comme  parties  d  un  recueil 
unique. 
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de  libris  tam  scriptis  qiiam  editis  qiii  carmina  Catonis  continent  disser- 
tationcs  /V  Bonnae,  1847.  (Tres  Interessant  ouvrage  oii  se  trouve 
posee  la  question  de  rauthenticite  des  carmina  minora  et  oii  raiiteur 
essaye  de  discerner,  pour  des  raisons  de  gout  ou  de  bon  sens,  ce  <iu  M 
y  a  de  virgilien  ou  d'apocryphe  dans  notre  recueil.) 

0.  Pibbeck    —  Appendix  Vercjiliana,  1868  (Prolegomenon). 

I     Miiller.  —  Ca/n///...  carm/na,  1885  (preface). 

L     Bahrens.  —  Zur  Ueberlieferunqsgesclnchte  und   Kritik   der  Opuscula 
Xergiliana.  Fleck.  Jahrb.,  1875,  p.  137. 
—  Poetae  Latini  Minores,  t.  II,  preface. 

M  Sonntag.  —  Ueber  die  Appendix  Vergiliana.  Progr.  Francfort  am 
Uder,  1887.  (P.  17  et  «uiv.,  Tauteur  essaye  de  determiner  quelles  epi- 
grammes  sont  authentiques,  explique  quelques-unes  d'entre  elles.  La 
brochure  se  lit  avec  profit.l 

p    t^eo.  —  Culex.  Berlin,  1891.    Dans  le  commentaire,  p.  17-20,  quelques 
e^  interessantes  sur  le  recueil  dit  Calalepton.) 

F.  Voiimer.  —  Die  Kleineren  Gedichte  Vergils.  Sitzungsberichte  der  phi- 
los.  philolog.  und  der  hist.  Klasse  der  K.  B.  AU.  der  Wissensch.  zu 
Mimchen.  1907,  p.  335-374.  (Tres  important  article  oii  l'auteur  expose 
la  these  de  rauthenticite  integrale.) 

L^-  chantin  de  Gubernatis.  —  L'autenticita  delV  Appendix  Vergiliana. 
iUv.  di  Filologia,  1910,  p.  201  Keprend  et  developpe  la  these  de 
Vollmer.) 
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-  ARTICLES    ET  BROCHURES     NTERF    S\NT 
LE  RECUEIL  DIT  CAIALhi'lU.\. 
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Tli    Bergii.  —  Philologische  Thesen.  Rh.  ^Mus.,    1865,  p.  291   (dLfend  la 

•  .!  iiie  grecque  /.'xzy.  AcT":ov). 
E    Bahrens.  —   Zur  Ueberlieferungsgeschichte   und  Kritik  der  Opnscula 

Vergiliana.  Fleck.  Jahrb.,  1875,  p.    142   (prefere  Catalepta,  transcrip- 

fioTl    (]e   Y.0(.Zy.Xl'.T.~.OL). 

|j     un^er.  —  Die    Gedichte  xaxa   Ibt-A^k  Ibid.,  1870,  p.  430  vcombat  la 

t  ie  Bahrens  et  revient  a  celle  de  BergU). 

Erii     Maass.     —    Aratea    (dans   Philologische    Untersuchungen    herausg. 

von  A.  Kiessling  und   W.  Mdll).  Berlin,  1892.  ( P.  227  et  suiv.  a  propos 

du  recueil  de  poesies  d'Aratos  appele  xa-ra  XsrTOv.) 
P     Roi  l     ;    ;     Wiv.  di  Filologia,  1910,  p.  23  (longue  notc  sur  le  titre 

a  donner  au  recueii  et  sur  la  valeur  de  ce  titre). 

i>.   Eiabii-^semeiit  et  expbcatiui»  du   t^t.-xtu. 

M    Haupt      —  Index  lectionnm  hibernarum,  1858.  Opuscula,  t.  II.  p.  141. 
—  Index  lectionum  aestiuarum,  1859.  /6  ,  p.  148-102. 

Virgiliana  que  le  Prof.  Pietro  Rasi,  mort  en  avril  1919,  pubHait  depuis  1909 
dans  les  Atti  e  Meworie  della  R.  Accademia  Virgiliana  di  Mantova  (annees  1908 
a  1914  inclusivenient). 

1.  Par  la  suite,  nous  avons  renvoye  aux  articles  de  Haupl,  Buchelor.  Garrod, 
Gubernatis,  chaque  fois  qu'il  y  avait  lieu  de  le  faire,  dans  la  bibliographie 
particuliere  a  cliaque  piece. 
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F    Euclielei.  -  Calaleplon.  III.     \l„s.,  ISS.I    ,,    5()7-.5'>r, 

h    ,.3bb.ul,fu.   -   Kmendali  ai  Calalepton    ln.Uet.   af  Filol      <■ 

"  u"''-°  ,|„;     ;Mn;'"'' 1'"'°  ''"  ^'""'<^"»'.  't^ll"  copa,  dei  M,  :.t,u„. 

"  ,  ■':  "''"'.'!,    -^"";- /-— 3«  o/- ,/,<•  Calaleplon.  Ckssical  yuatcrly. 
r       -i      -^       i  ropose    pour   un    ccrtain    nombre    de    nir-p      J  c 
eonect,ons  tris  hardies,  parfois  ctranges.)  ^  '  ' 

Rn,  \.,cl,lrJglicl,es  z„    V.rgils  Calaleplon.  Hhcin.    .\la,..,    iMi. 


!; 


Lenchanuu  de  Gu!,.rnn,is  nriapea  e  Cataleplon.  I;,v,   d,  1  a;,  1    n 

L^,     f\\^T        '  P'"^^«"^«"ateur  quc  Hirt,  s'en  tient   gcn,-.,,,:e- 
mt  .  T  a!i  trxte  des  manuscnts.)  ^ 

C.  Etudes  litteraires. 
II  convient  de  signaler 
5      i  iiapitres  dhistoire  litie^raire  de  : 

^\m!i."n'\  230    ^"'''"''■'"'  ''"  '■"""■'«^/"■''  Lileral,.r,  6.  cd.  Leip.ig, 

F.  Plessis    -  La  Poesie  latine.  Paris,  1909,  p.  257-258,  278  Jsn 
2°  Les  dissertations  de  : 

*  i^e.n.e^^i^O^-  H  'l  '^"-^  Catalcpton  pnoitanc  J.  Vergilin  Maronovi. 
Kl  pI,T'i  ^onr^  ,  T.m]''"  ^"  ^orapte  rendu  de  E.  Vanck,  IVocA.  f. 
^  ralleur;)         '  '  "'"'  ''''"'"'  '1"''''»"'^  '^'^  -^-  — '-ions 

'  ^alH,r^'  '^  "  -.9.Vu.V«ro,„-.,Ca,„/c;,,o«  car„„V.7,„.  <j„aeslionnn, 
cap   a  tr,a.  D,ss^  Hahs  Saxonum,  1910.  (Bon  travail,  of,  1  auteur  ..Hnict 
!.'  l!..  V   ,!c  1  authentictc  avec  quclques  restrietious  cependant.,  ' 
'■'    f  (  s  nrticles  de  : 

''p  *  .  f'  ■"t,~  ^'""fA  ""i  ^"    ■     '^''"'^"'"•"  ^'"■"'■'"I  l^^^---.  1901. 
c^;,1:;;t,;-.    :!"!;.™       ""    ^"  •'■''="  *'•    '"    ■-'   '3   lceuvre   de   BiW 

M  U.C  Calalepto,.:.,u...  LZIT  -1°^:^"'  "•  Tl.f  ("l"::" '"' 
essaiede  prouver  qu  „n  certnin  no.nbre  d^pigra.^^es 'l  e  Antr 
Ihese  tres  curieuse,  mais  in  ,  , ,  nf,il,]e.)  "lome. 

V.  -    BiBLlOGRAPHiE   PARTfCULIERE    OE  CHAQUE  PIECE 


Priopea. 


Garroci.  p.  K:1 . 
Oubei  iKiiib.  n.  1()2, 


.. ' ."""  'K-;:  .;:•,,;„:;,■■',"';-  s:',/;-'-  "•-'■•""•  -■  •«• » 
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lUAPEA    11     EPIGRAMMATA 


Ego  haec. 

Garrod,  p.  127.        Gobernatis    p.  164. 
*C    M:ri'.v'kv.  —   iJe   carminc  Prlapclo    Vergilil  altero.  Eos    ''"'ll 

i)..  li. 
K     Prinz  Zum    zweiten   Priapeiim  dcs    Catalepton.    Berl      Plil. 

vVoch.,  1914,  p.  1020  (Sur  Velim  pol:  reprise  d  une  interpretati  hi 

u    ^lureti. 
3.  lliinc  ego. 

Garrod,  p.  122.  —  Giiber nuis    p.  168. 

C.  Morelli.  — Xote  ^hllu  i.u/ja.  Studi  italiani  di  Fil.  cl.  lyi!^,  p.  228. 

(Rapproche  la  Cojoa  des  Priapees  et  en  particulier  de  cettc  picce  ci.) 

Epigrammata. 

1.  De  qua. 

Haupt,  p.  148. 

Biicheler,  p.  507.  (Quelques  lignes  seulement.) 

Gubernatis.  p.  172. 

0.  Crusins.  —  Litterarisches  Centralblatt,  1892,  col.  1661.  (Invraisem- 

hlabie.; 
Cupaiolo.  —  La  Bihliotheca  della  scuole  italiane,  1905,  p.  178.  (Avec 

paraphrase  et  quelques  corrections.) 
G.  Curcio.  —  Emendati...  Hiv.  di  Fil.,  1905,  p.  14.  (Admet  la  rivalite 

de  I  nn^eur  avec  Tucca.) 

E.  de  Marchi.  —  i'n  enigmatico  epigramma  attribuito  a  Virgilio. 
Ibid.,  1907,  p.  87.  (Imagine  un  dialogue  entre  Tucca  et  un  raes- 
«jnger  et  distribue  les  roles  entre  ces  deux  personnages.) 

0  Nazari.  — L'epigrammal  dci  Catalepton  pseudo-Vergiliani.  Ibid., 
]•.    lf^9.  (Xouvel  essai  d'explication,  pas  heureu.x.) 

£.  Bignone,  —  Note  critiche  aWAppendix  Vergiliana,  Ibid.,  p.  588. 
Propose  deux  interpretations  et  —  ce  qui  est  plus  interessant  — 
soupconne  un  rapport  entre  cette  piece  et  lepigr.  6.) 

F.  C.  VV  u  r.  Vergilio  e  r/icca  r/pa/f  ?  Hendiconti  delle  tornate  e  di 
lavori  della  R,  acad.  di  arch.  lett.  e  belle  arti  di  Napoli,  1907, 
p.  133-148.  i^Precieux  surtout  par  le  resume  des  tentatives  ante- 
rieures.) 

G.  Curcio.  —  //  significato  delV  epigramma  l^  dei  Catalepton. 
Catania,  1907.  (Replique  a  F.-(^  Wick.) 

*  G.  Pierloni.  —  Classici  e  neolatini,  1907,  p.  286.  (Quelques  inno- 
vations  malheureuses  au  1^''  et  au  dernier  distique.) 

B.  Sciiva  il  primo   cpigrdmma    dei   Catalepton.  Atene  v  l^iui, 

!'Mi7     p    362.    :  Avec   bon  sens    Fauteur   demontre    !  ;iii|  <  s  ililite 

ti  uii  dialogue  dans  une  si  courte  piece.) 
R    Sabbadini.  —  «  !):<  ite  »  nel  Catalepton  /     i.   ^ietino  di  Fil.  clas- 

sica,  1907-1908,  p.  ;r      1  )cfend  le  dicitc  des  mss.  contre  la  correction 

i]>.   "^caliger,  dicito.  generalement  admise.) 
0    lescari.  —   Per  la  interpretazione  di  due  oscuri  cpigrammi  (l^  e 

11)  dei  Catalepton  pseudo-Virgdiani.  Vtu]  .].    J  '*       l\u  d  Ini    rt   ) 

*  A    W,  —  Ancora  dei  1'^  Catalepton  vcrgiliano.  Classiei  v  !•<  i     ini, 

Ivub,  p.  9. 
Guhernatis.  —    Vcrg    Catalepton   1     Bollet.   di    Fil.    el  ,  1909-1910, 
p.  2U5.  (Admet  I  explication  de  Birt  pour  les  deux  premiers  «list!- 
ques,  raais  cn  p]-r>;>Msf  ufie  autie  pMiir  leS*^.) 
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Bignone.    —    SulV  interprelazione  e  suli  autenticita  di  due  epi- 
grammi    Virgiliani   (Cat.    VI-XII).  Class.    e   neol.,   1910,    f>     17. 
(Voit  dans  6.  12        I    les  diirerentes  phases  d'un   romaii   iVi^ihnur 
virgilien.) 
*  P    Cfrocchi  Gli  epigrammi   1,6,  /'^     lei  Catalepton.  Spoleio, 


l'iV> 


Connthiorum  amator. 
Hnnpt.  p.  149. 
Biichrler.  p.  510. 
Garrod.  i>    123. 
GubernaLis.  p    iT? 
Cr    Kaibel.  —   in,    Muv,  1889,   p.  316.    (Essai   d'explication  de  fau 

!'i''cum.^ 
L.  Kadermacher.    —   //>/(/.,    1899,    p.    370.    (Signale    le    gout    des 

:nchaisanls  pour  Thucydide  ;  une  correction  de  texte,  prytanis.) 
W    Schmid.  —   Zu    Vergils   Catalepton.    Philologus,    1913,    p.    149. 
iiiterpretation  nouvelle  et   tres  personnelle  ;    entremele  les    mots 
grecs  et  latins  ^ 

Sur  Cimber,  S  Vn  niz.  —  Gcsch.  der  rom.  Literatur,  §  195. 

Klebs-  -—-  Article  T.  Annius  Cimber,  dans  Pauly-Wis- 
buwa    I    al  Encyclopddie. 
3.  Aspice. 

H.iiipi    P    160. 

Biiriteip!    p.  511. 

GoiM'f  liaiiv,  p.  178. 

il    .\eLtu.^}iip    —  Ancient  lives  of  Vergil.,  p.  35.  (Veut  prouver  que 


le  he 
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r.i.ttes,  rol  des  Parthes.) 


H     ChriSter:    eii    —    Alexander   der    Grosse    hei  den    rom.  Dichtern. 
Neue  Jahrb.,  1909,  p     l!>7    (L'aulcar  etudie  |i     1^1  lu  piece  3,  (^u  il 
croit  consacree  u  Alexandic) 
i     Quocumque. 

Haiipt,  r    H''- 
GubcrnaliN,  p    179. 

Sin   Octavius  Musa,  cf.  H.   Peter.    —  Historicorum  Romanorum  reli- 
quiae,  t    I!    n.    lxxxxvii«lxxxxviii. 

5.   //r  hinc, 

Haiipt    p.  151. 

Eucheier.  i>.  .\1'' 

GuberDatis,  p,  ]s\ , 

0    Ribbeck    ----  (n-:.rh!,  hf*   iJer  i'^ni     Dirhfuuq.t    II,  p    1!. 

A.  Cartault,     ■     i:tu(lrs  >ni  h-s   Hticohuues.   n.  K>. 

G.  Ncmethy    ■-    W/  'junituiu   Vcriiilu  ('.uiaU-piou    F<:vfte!iie-  Pliilc^- 

logiu:   l\    /'•  fiv,    l'Mn.  p.  2  1 1    1>  1  I    J^oninienlaire  !atin  «ir  l^-  |MC','t  ; 

I  icn  (i  iu  !':niu! .  t 

K,  Miinscher.         /uu   lUuuii!  fhitdlfj^iru}    V     ffermes.    1^12,    r»    \h\\- 
1.)!      f:\u   \     ''1  |ir()pusc  i\u  lire  rlun':"  aii  heii  dc  I  i  neoniprctieiiSiljle 

r.     Sncrr     heuf,  .  Haupt.    j).    I  VJ 

et  \'2    Sujuuhu^  Xucfu.i!uu  Bucheler.  },.  TtH) 

Gubernatis.  p,  !8'i  ei   \91 . 

*  E.    Bignone.     ~     SuH'    iutrrjw,  ficioiie     e    suii'    iiuftuificitti    di   ilue 


e/.»/^//  uui uu 


\nuhu,ui     daf.   17-  .\7/  ,    r!;,..;. 


Nrnjatini,    1*nt), 
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t-:AMM.\l  V 


f    fieJkr     -   /:•     yergilii  Catalectis    epigramwa 


r.    V\- 


cS. 


Gubernatis.  n    1^:^  ^^  Garrod.  i,.  12'. 

^^■^-^^^^^-  i     .u.^     t  !;h     \Ins  .    INN-,   p.  529  (note  sur  po/«s). 

A     Och^enfeld       -  /,•;    1 'T^r/^  ^  a/a/e/>/on    ncil-    Pliil.    W.,.  h      'nn, 

p     11:^(1    l'iup.>^c     L.    icctniv    .s-'    licct,  sans    nommer    son    autciir, 

'■^ -iiiger). 


in 


^     ^'^' -uii    —  y^/iic/e  siir  les  Bucoliques,  p.  6  et  15. 
W.  Kroll.    -   nandbcmerknngen.  Rh.  Mus.,  1909,   p.  50.   (Admct 
se.onr  momentane  de  Virgile  .^uns  la  maison  de  Siron. ) 

^     '*;on[iier     —    f.esungen    wid     ! )rritiingcii.    ^itzungsh.    Ak.     Wiss. 
-Uuiiciicii,  iiiuu,  p.  5.    (Croit  au  ctHitraire  a  iabandon   dcni:i:]i   dv 
sa  patrie.) 
U     l'  iiica  mihi. 

Buoiioler.  •>.  515. 

^'^'^^■od.   r:    r>-.  GubeniaUi,  p.  186. 

^     ^  "'-'  ^/   ^^'.   yalgii  liufi  poematis  comiuentatio.  Ualis,  IM8. 

(Aux  pages  301  et  suiv.  Unger  analyse  le  poeme.  propose  dcs 
corrections  et  des  interpretations,   Tattrihue  en6n  a  Valgius.^ 

^*  ''^'l''-  ~  ^^^^i/'^  "^'f^  ^^^e  Ciris.  Hh.  Mus.,  1908,  p.  79-107.  (1\  iuu, 
quelques  rapprochements  avec  la  Ciris.^ 

^.   KtoU.  —  Die  Originalitdt    Vergils.    S^iu-     (.,:=;,     i[H>s     .,      >i  . 
(P.528,  long   excursus   sur  Fclcgie   a    Mc...lu,  .u.^.i  Kiull  signale 

les  rait,'ieNst  s.   n.,n  :.rt  u-le.) 

*  <^'    ^' metliv  /;e  Ouidio  elegiae  ui  Mcssalam  uiuluiv.  iiudapest, 

P     Sommer  /)     r.talepton   carminibus,  p.  31.    Mitci,   j  elief  la 

mcdiocrite  du  poeme  quil  denie  a  Virgile.) 
La  plaquette  de  1{.  Ellis  [Professor  Birts   edition   of  tfie    Vergilian 

Latalepton.  Londres,    1910)    contient   une  traduction  anglaise   de 

1  elegje  et  des  notes  critiques.  (P.  7  et  suiv.) 
10.  Sabinus  ille. 
Haupt,  p.  158. 
Biicheler,  p.  518. 
Gubernatis    p.  192. 

*  P°''     ~ic.£^    ^"'"'^'    ^«^'"''^^    ^^'   ^''"^^«e  parodia    Vergiliana. 

U.  El    Schmult  /\  Ventidius   Bassus.    Philologus,  1892,  p.  198- 

i:l        1  .tcic5..aiilc    etude    historique,    suivie    dune   traduction   de 

iiuUepoeme    qiie    Tauteur   croit    iv..;,   ,'tc'   composc  par   i-i     n.ete 

popiilairo  <  o  itr,   Iksssus.) 
Th.  xMommseii    - /ur  neschicfite   ifrr    r, 

crstcr  /;m,;  ...    Tr-r..niii.    Hcrnie      ^ 

ur  Nai  nui5    cl  dc  liassus,. 
Birt  /-.'/rr.^  .sfm/fn/es.  Hli.  Mus  . 

t-T.   Mernil       -  ri/;    r/rero   1-ani     X  \  .  :< 

Vcntidius    «Jassu.i    Philology,    iul.:    v 

I  'tutcur  r-nicliii  (ju  n  .Tc^t  rien  de  conuu 

■-.■!   ir  niuicticr-  fif   l.i   picce.l 
Sur     allodis^^r     ,in     v.     !*,    ,r       huriicies        I{ 

Postgate.  C/</>,-.     'Jualvii^,   I:m:\|).  I7i. 
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BIBlJO(,i,,-\riin.,  ^, 

Surproa-//nMm9ye  du  V.  22    rf    W    Sciiiuid    / u   1/     /    }     :     i 

Haii},d,  u    I  |u   1  17. 
Ganoci,  p    l/i. 
'     Guberiiatis.  ■■    i'»5 

^  ,'^®  M  *i  chi  //    ;;.;  a//ro  oscwfo  epigramuia  attribuito  a  Virqilio 

'   -    '■     '■      i.'.-       n-opose   une    lutcrprctatiori    u,,u\ci!c 
P*.-si    \  ra;s(.  ,niU:J.Ir.j 

^'      ^'^^^;"^  /'er    /o    ^^/r/./v/ar/o/ic   di    due    oscuri    epigran  n  l 

^    ^^l'"^  I ^^^^    (■'^f<dr;>n:n    !  >vudo-Virgiliani.    ]^,|      ,ii    ]m',    ]'HfT 
p.  2;)7.^   (CoiiibaL  i'cxniir:.!  ,.ii   prcccdente  et  donuc  uu.    ii:.aun...M 
de  ia  piece.) 
1.)     I  icere  me. 

Haupt   —  Opusculu,  i.  li,  p.  loi 
Rucheler ,  p.  521. 
Ouuefnatis    p    jn,! 

pest,  IJOS.   -Iravail.nteressant.     u,nis    dont     les    corrections  sont 
^^'^f'    -"n-au,-s     ci     !,..    (s.uruiMuii^      iuacccptahles.^     —     Cf     le 
^V^-i  '^    '■^^"f^"  ^'^     ^     i^    itc,    Woch.  fiir  f(l    fVnJnl.,  1909,  col.  292 
^umiiiur  /i,    I  atalepton   carminibu,,  y.  uu.   uiomhat   la  these 

ue  iNcmethy.) 

S:,r    le    vers  -,,   ,r     !,     M.iU.    /,,,    j/,,^    ,„,,       _^^.^ 

!   i         ^       .'/tf/il   '. 

Haupt    t    11    p    i,",(i. 
Bucheier',  i..  /,2  I 
Gubern,at,is.  p.  ;ju,,. 

■'"■     '^"■'  '  i'    '  '^      nauicul    1  aut:,ci;ucite    dc   la 
p, .-,•,• 

VV    s.  I,m.d.  -   Zn  V,r,jih   Cal.,  Philol.,    i:.|:;,  j,.  1  .,     ;Correction 
au  V.  ii.; 

l    R^M   -  T  arm  Riv.  di  Fil„  1916,  p,  23.  (Sur  les  vers  9-10,  comhat 
.u..,|ecture  de  Sch,„U  ,:   propose  une   interpretation  nouvelle.) 

'      '  ^ijracosio. 

Gnbei  nati<^,  n.  208. 

F    SoDaQiei  De   Cat    mrin     r.    t'    /V  ,r^u  •  i. 

'^e   t^at.  carm.,  p    !„    (\    voit  avec  raison  loeuvre 

iaiUi\c  (.i  uii  grammairien.) 
lu     f  rf!h\fn  ''mago. 

Budiei-T.   p.   52-1. 

Gub.Tn.ft  is.  :«.  ;'n!l, 

G.  CuiciO.        ///;■,  (/;  /■:/  ,  !:)iiU_  p    ;^55^ 


VI  ETUDES    DIVERSES. 


A    Sur  Virgile 


L.  Valmaggi.  —  V/r.y/V:  .  annnv/o   '  Iliv.  <II  !■-;;, ,p,  iN^iu 
Siif  !'insrusih!|;ti.   de  ^wv/v  c!   s^ 


luu-  iui. 


:<■   sU,'  ,-i  ; ;  l.ataiuc. 


1.  T,...  //,.:,/:,.„,.,■  ,/, 

'Ju   uiai  s    1  tU  i,  j>,| ,    i 


1\     !:n:,  it* 


/     ././■'.    ,s.  /,/;:<'  r/<>//'  /.s////iro  di  Bolnana.   Classe  di 


I , , 


'•'.      nuupii,  ,.|     n.i.      U  ,  Uj!  ,     i-i;!e      e 
^■^"''      ''      .-^ii">n    snr      /,/■.'/„./;,,,././;.,,     /  ^°   (/.'/<.,;//.;,/.,/;,,, //• 

'-•     :"•    ■U.,Ur  (Ir     M       (  ,      \U,\n'i     d..l 


a  etre  iinerni 


■u^    U.-a, 
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i '  tU  A  i  "I',  A      i .  i      Li  ■  i  1  i  s 


AMMATA 


V     Ussani.    —  Vergilio    iiiiiamoralo.    Riv.    di    storia    antica,   1899, 
p.    38-51.    (Lauteur    trouve    au    contraire    en    Virgile    un    giiirul 
passionne    et    dans    son    oeuvre    recho    d'un    amour  malheuicux 
Article  curieux  et  romanesque.) 

J     Zwicker.  —   De   iiocahidis    et   rehus   gallicis    siiie    traiy^inhinis 
apud  Verqilium.  Dissert.  Leipzig,  1905    (Quelques    pagcs    n:i    res 
santes    sur   les    poetes    cisalpins    contemporains    de    «  jiuu     t     iu 
Vhgile.)  ^  , 

A  Br  lUfier  -  De  usu  Vergilii  cum  familiaribus  eorumque  ui  ad  eius 
facidtalem  poeticam  excolendam  qnae  a  ueteribus  prodita  sint 
collegit  atque  illustrauit.  Progr.  Pettau,  1911.  (Liste  commode 
des  amis  de  Viigiie  ;  rien  doriginai.) 


/' 


IXTRODUCIIOX 


n    Sin-  i'i,nf!iieiice  de  Virgile. 

D     Goaiparetti      ^    \  irgilio  nel  medio  evo,  1872. 

L    Vilmiigi  II  Virgilianismo  nella   letteratura  romana.  iuv.  di 

1         !     '      p.  365. 
J\V    M  ickjsl.    —    Virgil  and    Virgilianism  :  a   studg  of  tlie  minor 

i;,luihd  to  Virgil.  Classical  Heview,  1908,  p    65. 
Ch     Piebt  iiL,    -  Lc  Culex.  Etude  sur  1  alexandrinisme  latin.  Paris, 

iJiU. 
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opinions  diflerenl  iin  peii  :  |)Our  \'()llni*'r.  vl\,s  unl  aljsulu- 
ment  ci!S|)uru  :  fiour  les  autres.  elUs  se  sont  conservt"'es  de 
lacon  in.coniplete  dans  \\\nth<>!n>^in  Sdhjiasiann. 

Sur  ce  dernier  point.  la  tiiese  de  \'o!hnt'r  nous  fjarait  trop 
radicale  ei  desesperee.  Idle  ne  ticnt  [)as  conipte  dc  ce  lait 
que  des  auteurs  anciens.  Quintilien  ■  et  Marius  \'ictorinus  -, 
donnent  le  nom  d'epigrammes  a  deux  pieces  du  groupe  (|ue 
Vollmer  appelle  (jtialeffian  vi  (pfau  total  le  tiire  (lE[ji(jrani- 
mata  pourrait  Ibrt  hien  convenir  a  rensemhle.  Des  lors  la 
pensce  \ient  laialement  a  res{)rit  ([ue  les  deux  noms  de 
Catalepton  et  dEpigraniinala  designeni  peui  eire  un  nu^^me 
ouvrage  et  (iu'il  esi  inutile  de  conclure  a  la  dispariiion  cFuii 
opuscule  intitule  Epi^franunata.  —  Si  d  autre  part  nous 
ouvrons  VAnthalogle  latine  ',  nous  constatons  (]ue  les 
8  disticjues  soi-disani  virgiliens  voisineni  avec  une  pi(ice 
scolaire  sur  le  iheme  AVc  ///>/  diiia  parens  et  le  moi  lameux 
de  Properce  sur  VEneide:  Cedlte  Roniani  scrijtores...  CAnq 
d'entre  eux  sont  dc^nuc^^s  du  moindre  inii-r^^-t,  les  trois  auires 
figureni  par  ailleurs  dans  les  Vitae  des  hiographes.  11  est 
impossil)le  aujourdhui  cFv  discerner  ce  cjui  esi  auihenii(|ue 
de  ce  (jui  ne  rest  pas  ;  il  esi  inlinement  prohahle  cpiils  ne 
renferment  pas  un  seul  vers  de  Virgile.  Selon  touie  ap[)a- 
rence,  en  onrani  asile  a  des  [)ieces  de  ioute  sorie  ei  de  iouie 
epociue.  Tauteur  de  VAntIioh)rpe  a  rc^serve  a  Virgile  un  coin 
de  son  livre  ei.  avec  des  [)ic>ces  inspirc-es  [)ar  r(X'u\re  du 
grand  [^o^l^ie.  il  a  encore  accueilli  des  e[)igrammes  transmises 
sous  son  nom  pardes  iraditions  diverses.  11  est  l)ien  ris([ue 
de  [^rc^dendre  avec  Leo  (jue  nous  trouvons  la  les  restes  cFun 
authenticjue  recueil  virgilien  appelc'  Epi(jramm(da. 

Bien  c]ue  nous  ne  soyons  [)as  disposc-  a  laire  ncjires  les 
conclusions  de  Leo  et  de  \'ollmer,  de  leur  ilnese  nous  reiien- 
drons  pourtant  une  chose.  ridentification  du  Catidepton  avec 
les  pi(!"ces  c}ui,  dans  les  manuscriis,  succ^^Hleni  aux  Priapees  : 
Naeke.  Leo,  Vollmer  ne  les  ap[)ellenl  |)as  dun  auire  nom 
que  Catalcplon.  Or  nous  disionv.  a  rinsiant  ([ue  deux  auteurs 

1.  /n.s/.  or.,  VIII,. 1,29  :  Ncc  nuiius  nolo  Sullustins  cpi^jrammatc  incessitnr. 

2.  Gram     lat . .    V[.  p.  137.    Keil  :    Repctilnm  ter.  tiand  alitcr    qnam    ut 
ainnt  fecissc  Vcrgilinm  noslrum  iaml^ico  cpifjramniatc  :  Thalassio    tcr). 

3.  Hiese.  25()-2(J3. 
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anci<Mis  nonnncn!  t'|)igr:nnnu's  dww  [)ieces  dt^  ce  recueil  :  en 
t)uljf.  Ausone  a  t(uit  v\\  citant  (pielijues  ex[)ressions  de  la 
[)iece  2,  i orinlhiornvn  anialar  ..  d('signe  rensend)l(^  au([uel 
elle  se  i:itt;H'he  sous  le  tiire  de  (hdalep,l(r  l»ennir([uons 
encore  ({ue  le  cat:ilc)gue  de  la  hihli()thiH[ue  de  Murhach  ne 
nuMitionne  ([ue  deux  opuscules.  Cid^dtej^lon.  Priapeija.  et  [)asse 
ahsohnnent  sous  silence  les  Epijrammata.  ()n  est  donc 
auiorisc'  a  conclure  c[ue  ck's  raniic[uitc'  les  tiires  (jitatepton 
et  Epi(jrammata  s  c*changeaieni  el  dc^siguaieni  un  seul  et 
nu*'me  ouvrage. 

Ainsi  penseni  (Aircio  -  et  (luhernalis  -a  qui  croient  trouver 
dans  cette  c'quivalence  le  mot  de  rtuiigme  septem  sine  octo. 
ly-apres  eux.  Servius  aurail  sou[)conne  cetie  unitc[\  mais  en 
rahsence  d'une  certitude  fornudle,  en  Fahsence  surtout  dune 
t^dition  com[)l('te  ou  il  eut  pu  laire  la  verification,  il  aurait 
adoptc>ceite  solulion  balarde  et  ridicule  de  complerces  titres 
CataUp)ton,  Epigrammata^  dabord  pour  une  seule  amvre, 
ensuite  pour  deux.  Xous  ne  rc^pc^derons  pas  ici  ce  que  nous 
avons  dit  [)lus  haut  d'une  su[iposilion  analogue  qui  est  un 
defi  au  l)on  sens  K  Servius  a  (?cril  septem  siue  octo,  parce  (ju  il 
lisait  —  ou  croyait  lire  —  dans  la  biographie  de  Suetone 
lindication  de  7  0[)uscules  et  parce  ([ue  lui-nuMiie  en  ajou- 
tait  un  huiti(nne. 

Pour  en  finir  en  elVet  avec  cette  L-quivociue,  nous  croyons 
(]u  elle  ne  tieni  ([u'a  V Etna  ou  ([u  a  la  Copa  ■'.  Dans  le  texte 
de  Siu^^tone  Doiuii  le  nom  de  V.J^na  est  accom[)agne  de  la 
mention  c/c  (jna  andnjitnr.  Hien  c[ue  Servius  ne  lasse  [)as 
exprcsscuuent  la  nu^une  restriciion.  il  se  peut  (iu'elle  soit 
ce[)erulant  dans  sa  [)ensee  et  ciuelle  s  exprime  [)ar  ralterna- 
tive  7  ou  8.  Mais  la  phrase  de  (jua  ambigitar  a  paru  suspecte 


1.  Cf.  infra.  p.  ICKS,  le  texte  complet  de  cettc  citation. 

2.  Proteg.  de  son  ed.,  p,  8. 

3.  Riv.  di  Fit.,  1910.  p  203.  —  Tel  est  aiissi  lavis  de  M.  Plessis.  Pocs. 
lai.,  p.  257. 

4.  Xorden,  De  Vitis  Vcrgilianis  (Hli.  Mus.,  1906,  p.  16()  ecrit  avec 
raison  :  Qnac  sani  csse  scriptoris  ncgahimns  :  primnm  enim  scptem  siue 
octo  csse  libros  dicit.  dcinde  octo  cnumerat  :  dcbnit  igitur  iudicium  fcrre 
dc  octano  illo  ant  addendo  ant  c.rimcndo. 

.").  Ainsi  pense  Xorden  {ibid.),  mais  il  ajoute  :  Scruius  igiiur  utrum 
JUnam  an  (Jopam  octauum  illud  dc  (juo  ambigcretur  carmen  crediderif, 
in  medio  reUnqno. 
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suscriplion   crun  manuscril  ne  suiril  pas   a   en  garaiiln    lr 

contenu. 
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Birt,  dont  les  inlentions,  pourtant,  ne  sont  pas  su  puctes, 
ne  se  resigne  pas  a  reconnaitre  Tart  dc  Virgile  '  dans  \x\  n-ece 
centialu  du  recueil.  le  panegyrique  de  A[  ssala,  Sonuner  - 
partage  ces  scrupules  et,  tout  en  garantissant  ranthenticite 
-n  reste,  exclut  encore  resolument  Tepode  lo  et  hi  priere  a 
Venus  La  derniere  epigramme,  Vaiv  Sijracosio,  est,  disions- 
noiis  Hix  yeux  de  Birt.  la  clei  de  voute  de  lout  ledifice,  oii 
i  echteur  a,  pour  ainsi  dire.  inscrit  son   nom    i  h   W^llmer  n'y 
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"xchire  ufie  piece,  c'en  estlaii  liii  Ju^nic  dc  haulhen- 
iilcgraie.  X-hhufr  :Mnit   hien  senti  ]>u   diinu- r.  T/elegie 
i  iiossee  u  Af     N  u  i     >l  ioic  piece  tres  mediocre,  un  des  plus 

trisies  c:ni.  :oi\    i   (aire  a    Mrgile  :  YoIIni-i   SLiiihiuii  piL-xuir 
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[)ou\()n>  (L)un  iu-poiuhc  :  (U-  u  cst  [inint  Uiux  tnus  |)rnip(n'^s 
[)sciu(lo  \u[\_;i!icn!u.'s  (pic  Doiiiit  ci  Sniuius  loul  iidusion.  !n;iis 
ii  un  dvrn  plus  linlin  dout  ndis  iais;iinnt  [iailic  a\nn  hi  [»!niu' 
(Juiil  hnc  wnii  ni  donl  la  ronnn  inniri([un  [)ai'idt  ;i\()ii-  ntn  ;issc/ 
rnnluu-chnn.  |)iiis(jn"()n  y  lis^iit  dns  [^ocuu^s  cui  nu''t!U's  r;\rcs 
coiuinn  In  [)ri;i[)(uui  ni  In  iriiuntrn.  Pour([U()i  cn  lu ciu  il  n  nstdl 
pas  ini('L;i;dnninnt  [);iss('"  (l;ins  Ins  nuiiuiscriis  (\c  I  .{pf^cudix  ' 
II  se  [)nut  ([ii"un  h;is;n(l  nutihnnrnux  ;iii  l;iiss("'  snulninnnt 
survivrn  du  iextn  [)riiuitil"  Ins  [)incns  (pie  nous  y  irouvons 
aujourd'hui.  Nons  [)ensons  [)lntdi  (pm  cetle  luulihiiion  nst 
due  iiux  scru[)ulns  d'un  co[)isin  soncinux  (rc''[);n\i;ner  i\  hi 
r(.''[)utation  de  Virgile  la  lionie  de  (iun!([ues  vers  trop  licen- 
cieux  ;  dans  I^Misninhln  dns  i)ria[)nLS  (pii  (^daient  ailrihui-ns  au 
po(de.  il  a  choisi  ei  sauve  celles  (lui  ne  (du)(iuai(uit  pas  Ins 
bienseances,  celles  surioul  (pii.  par  le  tou  ei  iexpression. 
pouvaieut  donner  rillusion  d^Mre  hien  viri^iliennes. 

Allons-uous  y  trouvnr  (lunhiues  vestiges  de  la  premi(d-e 
inspiration  de  Virgile  ?  La  chosn  serait  hors  de  doute  s'il  eu 
lallail  croire  Volliunr  el  Liri  et,  selon  ce  dernier.  les  Pridpccs 
seraient  un  piTlude  a  la  poesie  bucolique -'.  Hien  des  {'ois 
pourtaul,  pour  des  raisons  divnrsns,  ces  [)i('ces  ont  v{v 
relusnes  a  Virgile.  Dns  L'(liteurs  auciens,  inls  (pie  Scalii:er  '  et 


1.  //Ks/.  jirctmm.  (I\eil,  p.  aPil  :  Pri^tpcum,  (juo  TVn////n.s  in  iiroclusio- 
nibiis  suis  usus  fuil.  Utlc  csl  :  Incidi  ixttulum  m  spccum  jirocumbcntc 
l^riopo. 

2  I-]rUl.  dcs  (]at  ,  p.  10  :  <(  Dcr  Vcber(}an(j  vom  Priapcum  aus  :ur 
Pnkolii^    war  so  lcichl  und  nafiirlich.    » 

\\.  Scaliger  deelaie  a  propns  de  1  (.'[)igr  Vcrc  rosa  '•!/>/)  ^crjp.  p.  l^SI  )  : 
Xon  htnc  inciiiiuut  ('.af(th-cf(t  \7/-(/z7//.  .sc(/  hoc  cum  duobus  sctiuculiluis 
c})i(/rammatis  infcr  Pri^tjica  poncndum.  —  Avee  \  ettori  et^hiret,  tous  les 
editeurs,  jus(jiha  haehinanu,  altrihueut  les  trois  priapt'es  a  (7itulle  et  les 
impriinent  apr("s  la  piice  17.  O  (]oluni(t.  cpii  e>>t  (jcritc  en  priapeens. 
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Schopp,  les  contondaienl  avec  celles  qui  ronnent  ies  (jirniiwi 
Priapea  et.  pour  des  arguinents  moraux.  rejetaienl,  en  l)loc, 
tout  le  recueil.  Mais  nous  venons  de  voir  quil  y  eut 
deux  livres  distincts  de  Priapecs  et  que  l'on  n  a  pas  le  droit 
de  joindre  a  Tun  les  traginents  de  Fautre.  encore  inoins  de 
prononcer  contre  les  restes  du  second  rexclusion  (jui  Irappe 
le  premier.  Dailleurs  les  raisons  morales  ne  sont  pas  de 
inise  ici.  car  le  ton  de  nos  trois  poemes  est  jiarlaitement 
decent  et  ne  ressemble  en  rien  a  celui  des  autres. 

()n  a  dit  encore,  et  cVst  ('ali  '  surtoul  ([ui  leur  adresse  ce 
reproche,  que  la  lorme  en  elait  pauvre  et  indigne  d  un  grand 
poete.  (jue  la  mc4ri(iue  presentait  des  licences  etrangeres  a 
Virgile.  Lappreciation  lilttM-aire  est  (''minemment  suhjective, 
mais  le  jug<'ment  de  C.ali  parait  un  peu  s('^vere.  Lucien  Muller, 
qui.  lui  aussi,  contestera  Forigine  de  ces  pi('ces,  ne  pourra 
s  empecher  davouer  le  charine  de  la  troisi('nie  priapi^e  -.  l*]l 
en  etTet  celle-ci,  et  nuMne  la  seconde.  ne  sont  j)as  sans 
valeur.  Quant  aux  raisons  metriques.  elles  ne  sont  pas  sulli 
santes  pour  que  Ton  puisse  en  conclure  a  rinauthenticit('*. 
Alors  que  Lachmann  •■  dc^clare  telle  particularite  ahsolument 
inconnue  de  Virgile,  Hirt  ^  apporte  plusicurs  exemi^les  de 
cette  meme  singularit(^*  et  mine  ainsi  rargumentation  de  son 
pred(^^cesseur.  I)u  reste.  on  peut  partaitement  admellre  (pfun 
pO('te  debutant  n'est  j^as  ln\s  maitre  de  sa  rorme  et  (piil  se 
permet.  dans  ses  jeunes  ann(''es,  des  liherti-s  (}u'un  art  j^Ius 
miir  lui  interdira  par  la  suite. 

L^argument  qui  nous  [)arait  decisif.  [)our  nier  lauthen- 
ticitt^  des  Priapees,  c'est  leur  ('troite  d('[)en(lance  des  <ruvres 
virgiliennes.  La  [^oesie  aimahle  des  pieces  2  et  .')  est  toute 
pc^ncHrc^e  de  virgilianisme.  L'auteur  qui  les  coin[)()sa  avait 
les  Hglogiies,  sinon  sous  les  yeux,  du  moins  dans  la  nu'- 
moire.  Birl  [)r(!^tend  que  Priapees  et  J)Ucoli(jues  sont 
rauivre  d"un  meme   po(^'te    qui    reprend    dans  les  sccondes 

1.  Studi  sii  I  Priapca,  p.  (Vi-C)!. 

2.  Kd.  de  Catulle,  FraeF..  p.  \l\\  :  (^armcn  ilhul...  suauis^imum.  et 
dans  ses  notes  eritiques  :  Mollissimum  omnino  hoc  carmcn.  (juo  suauius 
neque  apud  (rraecos  scriptorcs  ncque  apud  Latiiios  Ic;icrc  mc  mcmini, 
libenter  tribuerem  Maroni,  nisi  obstaret  crcticum  uocabnlum  v.  7  in  brciii 
syllaba  elisum. 

3.  Lucrece,  p.  199,  a  propos  de  la  svnalcphe  rosa  autumno.    Pr    /    \    1   ) 

4.  F.  23et  24. 
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quel([ues  vers  des  premieres  '.  Ln  examen  attentif  nous 
nuMiera  a  une  conclusion  tout  o[)pos(^e  :  c'est  du  texte  des 
h(/l'>(iues  que  s'est  ins[)irc' rauteur  des  Priapees,  cest  la  qu'il 
a  [)uis('>  un  certain  nond)re  de  inoyens  d'ex[)ression  et 
peut-(Hre  UKMue  son  sujet. 

Xous  laissons  [)rovisoireinent  de  C(')t('  re[)igramme  L  Yere 
rosa,  [)our  ahorder  IV^tude  des  deux  pieces  ([ui  suivent. 

Dans  la  seconde  [)riapee,  les  vers  10  et  IL  weis  capella 
delicata  pasciiis  /n  nrbem  adnlta  lcrcle  porlal  nhera.  sont  un 
souvenir  manifeste  des  vers  21-22  de  la  P'  eglogue  :  ipsae 
lacte  donnun  referent  distenta  capellae  Vbera.  Pour  les  nc^ces- 
site^s  du  sujet  //?  nrbem  a  remplac('  domnm  et  pour  les 
hesoins  du  trimetre  distenta  dut  ceder  la  [)lace  au  participe 
adnlta,  dont  lemploi  ici  est  cHrange  et  surprend  inC>me  un 
peu  Hirt  -.  —  Les  vers  (jui  suivent.  c'est-a-dire  L2  et  Li, 
otVrent  une  veritahle  contamination  de  deux  passages  de  la 
V'  ('glogue  :  Meiscpie  pin(jnis  (tgnns  e.v  onilibns  (iranem 
domnm  remittit  aere  de.vteram.  Kn  etVet.  au  vers  8  de  la 
L''  (''glogue,  Mcdihee  s'engage  a  sacrifier  sur  rautel  (rOctave 
iener  nostris  <'//)  onilibns  agnns.  Au  cours  de  la  mrMne  pi('ce, 
aux  vers  oi)-^,  Tilyre  se  plaint  ([uau  temps  oii  il  aimait 
(lalatee  il  nail  jamais  rcHissi  a  se  constituer  un  [)ecule  : 
(Jnamnis  mnlla  meis  e.viret  nictima  saeptis.  Pingniset  ingratae 
premeretnr  casens  nrbi,  Xon  lunjiutm  gr(tnis  aere  donuim  mihi 
de.vtra  redilntl .  Or  le  vers  L'^  de  notre  [)irce  ra[)[)(^lle  tout 
ensemhh^  le  v.  S  ({  les  v.  'X\-\\\  de  la  L  ('"glogue.  et  cest  la 
juxtaposition  d(^  ces  vers  dans  la  [)ens('*e  de  rauteur  ([ui  a 
lait  attrihuer  a  agnns  IV^pitlu^^e  de  pingnis  que  Virgile  don- 
nait  a  casens.  Virgile  C'crit  (''lc^gamment  (jranis  (tere  domiun 
mihi  de.vtr(t  redibat.  Avec  autant  de  clart('%  inais  [)Ius  de 
[)rosaisme,  lauteur  du  Moretnm  dit  du  paysan  Simylus  : 
(/r(tnis  (tere  redib(tt.  Lourde  et  legerement  ohscure  est  [)ar 
contre  la  tormule  de  notre  pocHe  granem  domnm  remittit 
aere  de.vteram.  Le  sujet  du  verhe  est  (ujnns.  le  [)ersonnage 
(jui  [)arle  est  Pria[)e  ([ui  se  donne  les  airs  (Tun  vrai  [)ro- 
[)ri('taire  et  dit  meis  f)ascnis,  meis  ouilibns.  Or  (hwteram  ne  se 
ra[)[)orte    naturellement    [)as   a    agiuts    ni    a   Pria[)e ;    il  est 

1.  V.  :v2. 

2     V.  'M  :  ist  ron  cin:i(jcr  KCihnhcit. 


J. 


26 


PRIAPEA    ET    EPIGRAMMATA 


INTRODUCTIOX 


27 


necessaire.  pour  rexpliquer,  de  sous-eiilendre  un  mot  assez 
lointain,  erl  (au  v.  1)  et  de  faire  reap[)araitre  la  personne  du 
maitre  que  Priape,  vanlard  et  enconihrant,  a  releguee  au 
second  plan.  On  sent  enfm  que  remitfil  de.xieram  n'est  qu'une 
plate  adaptation  de  latournure  virgilienne,  laite  avec  la  gau- 
cherie  dun  eleve  soucieux  de  serrer  de  pres  le  texte  qu  il 
iniite,  mais  assez  mai  servi  par  rex[)ression. 

II  est  impossihle  de  soutenir  ([ue  le  texte  de  Virgile  est  hi 
copie  ou  quil  presente  une  seconde  redaction,  phis  parhaite, 
des  vers  tout  d'ahord  ecrits  (hins  hi  [)iece  consacree  a 
Priape.  ()n  [)eut  allirmersans  crainte  (herreur(|ue  hi  seconde 
pria[)i'e  est  [)oslerieure  a  l'egh)gue  l  et  (}u'elh^  n'a  poinl 
Virgile  pour  auteur. 

Four  (Hre  moins  t'vidente.  himitalion  des  BncoU^iiies  n  est 
pas  moins  r(^'elle  dans  la  IV  priapee.  La  encore  le  (h''Cor  et 
certains  details  sont  empruntes  a  Virgile.  Ce  paysage  ma- 
recageux.  cettc  pauvre  maison  converte  de  joncs  et  de  atrex, 
nous  les  avons  dc^ja  vus.  A  la  fin  de  heglogue  h  au  v.  hS, 
Virgile  nousa  tait  entrevoir  les  paturages  hmgeux  des  hords 
du  Mincio.  Limosorine  pahis  obducal  pasciia  iiinco.  el  un  joli 
vers  de  heglogue  VII  nous  peint  les  rives  du  Heuve  tapissees 
deroseaux,  v.  12:  Ilic  iiirides  lenera  praetexit  harnndine  ripas 
Mincins.  (lette  humhle  demeure.  iulhd(tm...  tectam  nimine 
iitnceo,  cette  [)auvre  chaumh^re,  p(tnperis  tngnri^  c'est  elle([ue 
[)leurait  jadis  M(^'lil)(''e.  pauf)eris  et  tufinri  conffestnm  C(tespite 
cnhnen.  haut  il  ([uel([ues  di^ails  encore  ?  hes  tleurs  ([ue  le 
maitre  oflre  a  Pria[)e  sont  celles  ([ui  composent  les  hou([uets 
de  Virgile  et  les  violettes  et  les  [)avots  mentionnt's  au  v.  12, 
hiteite  niohtf  lactetitmpte  pap(tner  ressemhlent  singuli('rement 
aux  Ileurs  olVerles  a  Alexis  [)ar  (lorydon,  ('glogue  11.  v.  17, 
P(tUenles  itiolas  et  sttmina  p(tp(titer(t  C(trpens...  Molli(t  hiteoht 
pin<jit  ttaccittia  cahh(t.  La  ronee  e[)ineuse,  aspera  rttluis,  ([ui 
menace  le  sanctuaire  de  Priape,  a  hien  hair  de  [)ro\('nir  de 
la  ^)"  ('glogue.  V.  (Sl)  e/  rttbns  asper.  II  y  a  la.  selon  nous  plus 
([ue  de  sim[)Ies  rencontres  :  le  [)0('te  ([ui  a  i'crit  les  Prittpees 
avait   une  [^arlaite  connaissance  des  Ihtcoli^ptes. 

Disons  plus.  c'est  la  lecture  de  Vii<;ih'  qui  semhle  avoir 
ins[)ir(Mios  petites  [)ieces.  Vn  des  [)ersonnages  de  ^('glogue  \'II 
Fait  une  olTrande  a  Priajte  et  [)rie  le  dieu  de  hagr('er.  hicn 
([uelle  soit  maigre,  car   le  domaine  est   hien    pauvre.  cnstos 
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es  paitperis  horti!  Voila  precis(^ment  le  theme  des  priap(?es 
que  nous  cHudions  :  dans  hune  et  hautre  le  dieu  est  le  fidele 
gardien  d  une  modeste  propri(''te  ;  il  le  reconnait  dans  une 
loiniule  ([ui  est  hien  proche  de  celle  de  Virgile,  eriqne  nih 
hilam  JiortttltttiKpte  panperis  Ttieor.  Si  les  [^resenls  ofTerts  a 
Priape  sont  ici  [)Ius  ahondants  et  [)lus  riches  que  dans  les 
IhtcoVnptes.  cest  ([u'il  fallait  un  peu  c'tofler  ccs  [)ieces  dont 
\'irgile  a  fburni  a  la  fbis  le  sujet  et  ([uelques  expressions. 

Nous  nous  relusons  donc  ahsolument  a  admettre.  comme 
le  voudrait  P)irt,  que  les  Prittpt^es  sont  hien  des  essais  authen- 
li([ues  de  Virgile  ([ui  [)rece(l('rent  les  Iittcoli(ptes.  1  res  (''[)ris 
(hexactitude,  le  crili([ue  allemand  leur  assigne  comme  date 
han  hiavant  ,l(''sus-(J)rist,  en  tout  cas  les  d(''clare  necessaire- 
ment  ant(''rieures  a  .'^0  h  h.n  elTet.  dit-il,  hi  [)ria[)(''(^  !>  est  (''crite 
en  vers  [)ria[)eens,  et  ce  vers  esl  lorme  d  un  gIyconi([ue  et 
(hun  [)lKM\^cratien.  Or,  a  [)artir  de  la  [)uhlication  des  Odes 
d  llorace.  la  hase  de  ces  denx  vers  esttoujours  spondai([ue. 
II  n  en  est  rien  dans  notre  [)iece  ;  donc  elle  n'a  [)as  snhi 
hinllucnce  d  Horace  et  elle  est  anlerieure  aux  Odes  -. 

Cei  argument  m(}tri([ue  n'a  [)as  la  moindre  valeur.  Le 
poete  ([ui  voudra  (''crire  dans  ce  metre  rare  qu'est  le  pria- 
[)een,  n'ira  [)oint  chercher,  [)Our  les  joindre  ensemhle,  le 
gIyconi([ue  et  le  [)h.erL'cratien,  tels  qullorace  a  coutume  de 
les  construire;  [)U!S([u'iI  veut  faire  une  auivre  archai([ue  et 
savante.  il  imitera  dii'ectement  le  vers  de  Latulle.  et  nous 
constatons  ([ue  ce  dernier.  dans  la  piece  O  (lolonia,  a  donnt* 
une  hase  trochai([ue  a  tous  les  gIyconi([ues  et  a  21  [)her(''- 
cratiens  sur  2().  Mais.  nous  le  verrons  par  la  suite  ''\  le 
[)ria[)(''en  em[)l()y(''  [)ar  notre  auteur  n'esl  plus  tout  a  fait 
celui  de  Latulle  et  1  inlluence  de  la  metri([ue  horatienne  s"y 
fait  [)lus  sentir  ([ue  Hirt  ne  veut  hien  le  croire.  Rien  ne  nous 
ohlige  donc  a  nous  arr('ter  a  cette  date  de  haii  iU)  ([uil  se 
reluse  a  Iranchir. 

Xous  crovons  ([uil  faut  descendre  [)lus  has  et  retrouver 
dans  cette  nuHne  [)ria[)ee  deux  souvenirs  de  'hihulh^  Dans  la 
10'   (''h\gi('  du  livre  I,     1  ihulle  evoque  le    temps  oii  les  Lares 

1.  P.    j(>  :  Siv  sind  sichcr  vov  ^iO  v .  C.hr.  (ihgefassl. 

'2    W    1.)    1().  —  ()u  IJiit  a-l-il  trouve  clcs  glyconicjues  dans  lc  grand  re- 
cueil  dcs  Pndpccs  ! 
3.  liifra.   p.  (H). 
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etaient  honores  sous  la  forme  de  grossiercs  images,  ou  le 
maitre  de  la  maison  et  sa  petite  filie  leur  otTraient  une 
grappe  (ie  raisins,  une  couronne  (repis.  des  gateaux,  un 
ravon  de  miel  : 

Tunc  meliiis  tenuere  fldem,  cum  paupere  cultu 

Stahat  in  exigua  ligneus  aede   deus  : 
Hic  placatus  erat  seu  quis    lihauerat  uuam, 

Seu  dederat  sanctae  spicca  serla  comae. 
Atque  ali({uis  uoti  compos  liha  ipse  lerehat 

l-^ostcjuc  coines  puruni   filia  parua  fauum  '. 

La.  comine  dans  notre  pi(H'e,  r('gne  le  nuMue  sentiinent  de 
[)iete  ein[)ress(''e,  le  meine  souci  des  olTrandes  malgiH'  la  pau- 
vrete  du  inaitre  ;  dans  l'une  comme  dans  1  autre  lenlant 
vieiit  inettre.  par  sa  presence,  (juel(j[ue  cliose  de  sa  grace 
aimable. 

La  conclusion  de  la  pi('ce  ([ue  nous  etudions  est  une  adresse 
j)laisante  aux  voleurs  ciue  le  poele  invite  a  fuir  un  domaine 
iniseral)k^  pour  celui  d'un  voisin  opulent.  Pareil  mou\ement 
se  retrouve  dans  la  L'  elegie  du  livre  1.  Tihulle,  apres  avoir 
rap[)el('  son  aisance  [)assee.  se  inontre  ol)lig('  de  meltre 
dt^sormais  liii-meme  la  main  a  Touvrage,  et  il  s't'crie  : 

At  uos.  cxiguo  pccoii,  furcsquc  lupique 

Parcite  ;  de  niagno  cst  praeda  petenda  grcge  "-. 

Xoiis  ne  sommes  [)as  (doigiu'"  de  croire  ([iie  cest  ce  [)assiige 
de  Tibulle  ([iii  a  ins[)ire  notre  autetir. 

I^^st ce  a  dire  (ju  avec  (.ali  nous  considerions  ces  [)ieces 
comiue  des  (eiivies  asse/  tardives  ([u  il  iaut  ra[)[)roclier  de 
la  majeiire  [)artie  des  (Ainnind  Pvidpen  ?  Xon.  II  y  a  entre 
les  unes  et  les  aiitres  des  dillerences  notables.  Xos  [)ieces 
sont  dlionnetes  variations  sur  la  [)rotection  ([ue  Pria[)e 
accorde  au>:  jardins  et  siir  les  honneurs  (]u'il  recoit  en 
retour.  A  [)eine  une  allusion.  a  la  fin  de  la  2'.  vient  elle 
ra[)[)eler  la  [)laisanterie  traditionnelle  du  chatiment  rt'serv(^ 
aiix  voleiirs. 

Les  [)ria[)('es  2  et  W  ont  en  outre  une  ain[deur  ([ue  les 
autres  nalteignent   [)oint    en   g('neral.    Les    dernieres    ont  la 

1.    V.   11)  et  s(j. 

2.  V.  x\-:\\. 
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plu[)art  du  temps  un,  deux  ou  trois  disticjues.  une  dizaine 
ou  une  dou/aine  de  vers  ;  deux  pieces  seulement  lont  excep- 
tion,  la  ()8'([ui  a  ocS  vers.  et  la  fiL,  ([ui  en  a  28  et  ([ui  est  du 
reste  une  imitation  certaine  de  nolre  W  [)ria[)(!'e.  11  laut  en 
conclure  ([ue  les  pieces  etudi('es  ici  nont  pas  comine  les 
autres  le  caract('re  de  repigramme  el  de  rim[)rovisation, 
mais  sont  [)lut6t  des  anivres  de  ([uelfjue  [)retention  litte- 
raire.  — Lette  impression  se  confirme  si  lon  considere  le 
metre  dans  le^iuel  elles  sont  ecrites.  Si  nous  laissons 
de  cote  la  L'"  [)iece,  donl  nous  aurons  l)ient(jt  a  parler, 
nous  nous  trouvons  en  pri^sence  de  metres  extremement 
rares  :  les  [)riapees  sont  le  [)lus  souvent  en  disti^iues.  en 
ch()liaml)es.  en  hend(!^casyllabes.  il  \\\  en  a  point  (raulre 
ecrite  en  vers  i)ria[)eens,  et  seule  la  piece  (Jnid  hoc  iioni  est 
de  nuMue  rythme  (^ue  la  [)riapcH'  3*  dont  les  vers  sont  des 
trimetres  lambi^iues  [)res(iue  [)urs. 

Nos  pieces  servent,  a  nos  yeux.  de  transition  enlre  les 
po('mes  religieux  ([ue  Latulle  coin[)osa  en  rhonneur  du 
dieu  de  Lam[)sa(iue  et  la  [)0(}sie  legere,  ('grillarde,  ([ui  rorme 
la  [)res(iue  totalit('  du  Lorp/z.v  des  Prinpees.  hHles  tiennent  a 
Latulle  [)ar  le  rythme,  a  Virgile,  a  Tibulle  aussi  par  une 
cerlaine  grace,  un  certain  sens  des  choses  rusliciues;  elles 
nonl  pas  encore  ce  lon  licencieux  (lui  nuuxiuera  d(^dinitive- 
ment  la  [)oesie  [)riapi(iue  el  (]u"elle  devra,  selon  toule  vrai- 
semblance,  a  Ovide  el  plus  tard  a  ^hirtial.  Pour  toutes  ces 
raisons.  nous  placerions  volontiers  la  composition  des  pria- 
[)ees2  et  '^  dans  les  2.")  ou  20  dernieres  anni^es  du  L'  siecle 
avant  Jl'sus  (Tirist. 

De  (lui  sont  elles  rceuvre  ?  Kt  d'abord  raut-il  les  aUril)uer 
a  un  seul  et  meme  auteur  ?  Certains  criticiues  ont  iTpondu 
non  parce  (lue  ces  deu\  pieces  et  celle  ciui  les  piTcede  ne 
sont  (lue  des  variations  sur  un  theme  uniciue  '.  Cette  raison 
n'est  pas  suilisante.  Xous  savons  en  elVet  ciue  les  poetes 
anciens  se  plaisaienl  a  une  telle  virtuositc^ "  et  nous  trou- 
vons  dans  YAntlwlogie  palatine  un  nu^me  sujet  traitc^  a   plu- 

1.  Par  exemple  Biihrens,  J\  L-  M.,  t.  II,  p.  33  :  ^on  iinius  autem 
auctoris  essc  tria  illa  carniina  inde  clucct  <juod  idcni  thcma  Priapi  sin- 
(julis  anni  tcniporibus  sacra]  uarie  Iractant. 

2.  Ciccron  Tadmire  fort  (pro  Arc/na,  8,18)  :  Quoticns  [Archiam  uidi) 
reuocatum  eamdem  rem  dicere  commutatis  uerbis  atquc  sententns  I 
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sit-m-s  r{>[)r!S{^s    pnv   le    in'MH!'    anlcm'.     Afchias  '    i\  a-l  il   j)as 
(■■)!n|)<)N.'' (|uatri'   {)!(."'('('^  ({iilVacnl."--  ^m*   lc  ihLanc    miii|ii('   tifs 


«ncaiul.s     hiifrs    au    tlicii    Pan  i»  u     ti 


■()!S 


[■(■^■('^s  ('ii.i^scms 


Kanalt)^U!r  (lc>  >njcls  (K' \  clopni^N  (ians  lcs  l!'ni>  |U"iaj)i'(S 
nscutlo  \  ir^ilicmu^s  m-  !U)us  [x'!  incihaii  pas  tii  coiuuure 
n{.'t'essaii"('!ni'iil  a  la  (ii\  i,  i"si  ii- (It.-s  aUiicm^. 

Si  !U)us  i  aJin«'llo!!s.  (•"(■^1  ponn'  d  auii"i's  moliis  :  il  y  a 
cnii-i'  fllts  tii's  (iillV'it'iif('s  !U)ioii-('s  IVanifur  (ir  ia  2  pi  !a[MM'. 
(.'11  ciV'[)il  (It'  (juchjUfs  vt-rs  t'olt)i\''s.  inamjUf  un  \)ci\  «i  ins- 
piralit)!!  vl  dv  souHle.  use  vt)lt)nlit'i-s  tlc  1  a!Ui[)ht)it'.  suitt)ul 
caltjUf  se!-\  ilcmcnt,  [)aii"ois  avcc  nialatircss(.'.  tics  lonnnlcs 
viri^ilicnnes.  !)'auirc  \)dv[.  il  n"csi  [)as  douicux  tjnc  lc  [^ocic  a 
voulu  iiiiiicr  les  irinu*tres  [)urstiu  PIkiscIus  dv  (.atullc,  tl  tie 
iaii  1(S  veis  sur  21  soiil  clii;ncs  (iu  nituiclc  ;  {)ar  ailhnrs, 
l"extH'ulion  a  Iraiii  sa  volonlt'  ct  (ians  ticux  \t'rs  le  [^rcinicr 
|)ie(i  est  un  ana[)estt'.  ciaiis  un  autre.  un  iri!)raijuc  -.  lont 
cela  prouve  rdrort  et  ia  i;auelieric  :  on  lu'  scni  luillc  [)arl  la 
siirele  de  niain  crun  [)oele  aeeoni[)li.  I  rt's  su[)t''ricurc  sous 
ee  ra[)[)ort  est  la  pit''ee  .'>.  Nt)us  y  avons  rcievt.''  (ics  s()u\  cnirs 
deViri^ilc  ct  de  'ril^ulle,  iuais  lauteur  [luise  clie/  eux  avcc 
diserclion  cl  hal)ilet('',  eoiiinie  il  sait  iiuitcr  en  la  [)erlection- 
nant  la  lornie  nictri^iuc  du  [)ri;i[)een  introduit  [)ar  ('atulle  ^. 
On  ne  saurait  donc  raisonnal)lenient  atlribuer  a  un  nuaiie 
autcur  les  [iriapV^cs  2  et  .*>  :  lune  est  une  piece  d  fcoiicr, 
lautre  tcunoi^ne  de  LLOiit  et  de  niaturit(''. 

Xous  iravons  rien  dit  iust{u'ici  dc  la  [liece  1  :  nous  la 
croyons  dc  l)eaucou[)  [)ost(''rieurc  aux  dcux  autrcs.  IJirt  ' 
s'etrorce  dc  trouNcr  en  elle  toutes  sorlcs  d'exccllenl('s  ([ua- 
Iiti's.  alors  ({ue  c'esl  tout  au  [)lus  un  homuHc  ([uatrain.  scc 
et  sans  couleur.  dontla  lornic  iiuuiie  est  un  [)eu  rude. 

(kili.  rap[)elant  une  analoi^ic  signalee  [lar  Scaligcr  '  entre 
ie  dernier  vers  et  une  (^[lij^rauiiiie  de  Mariial  ".  a  conclu  (|ue 
celte  piece    (^Uail    de  la   lin  du  1*-'  siecle.   Dans    ^(''[^igraiiiiiie 


1.  Cf.  Th.  Reinacii,  iJc  Archia  jxjfia,  p.  V^O-GU 

2.  (i"   iiifra,  p.  64. 

0.  Ct".  iiifra,  p.   66 

1.  V.  24:  ein  geschicktes  (Tcdichlstiick,  sclhsl^indiii  cbenso  im  (jcdankeii 
une  ini  Sprachausdruck.  und  es  rcrrat  sich  selhst  als  uer(jiUsch. 

f).  Apj).   \  crij..  p.  4(S1 . 

6.  Ep.  VIII,  4U,  6  :  ...  et  ijjse  ligiinm  es. 
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\is(''c  parCali,  uii  paysan  confic  a  Pria|)e  la  garde  (hun  [)ctit 
l)on{[uci(J  ariucs  ct  lc  inenacc  du  lcu  s"il  n"cearie  les  volcurs 
avfc  vii^ilancc.  L;i  siluation  n't's{  [)as  al)solunicn{  la  nu  ine 
dans  h-s  deux  [)icces  inais  cv  ({ui  cst  identitjuc,  c'cs{  la 
d('>sin\olturc  iivcc  la({uclle.  dans  1'un  cl  raiitrc  cas.  Ics 
hoinmcs  scnihlcnt  Iraiier  lc  [)auvrc  dicu.  Par  aillcurs  cncore. 
un  vers  dc  M:irlial  ex[)rime  ceile  i(l(''e({u  un  l^ria[)c  lr()[)  hiid 
esi  tiVi  on  lard  condanme  a  aliinentcr  le  leu  de  son  [iro- 
[iri^^^laire  '' .  11  {)arait  donc  legitiiiie  de  ra[)[)roclier  dcs  hadi- 
nages  de  Marlial  les  ap[)reliensions  ciue  nianiieste  Pria{)e 
dans  iiolre  ({uatrain. 

riie  autrc  raisoii  nous  invite  eiicore  a  voir  en  lui  un  |)ro- 
duil  de  la  (iii  du  siecle.  cest  reni{)loi  du  verhe  freijiienfor, 
au  V.  1.  avec  les  ablatifs  rosci.  poiuis.  spicis.  Ce  verbe  est 
courant  dans  Ovide-.  inais  il  est  suivi  d'un  coniple^nient  tcl 
(pie  fesUt.  tcmpl((  ou  .sacrct  ;  de  ineine  encore  rauleur  de  la 
pria{)ee  /.)  dira  v.  12)  :  Cerercm  niiriis  frequentanl.  Oii  ne 
trouve  ({ue  dans  Suctone  •'  le  XQvhe  frequentari  acconipagiKi 
duii  coiii{)leinent  a  rablatii":  Defuncti  tumulum  nuKjna  tnrba 
multis(iue  tuminilnis  fre(juentari.  Kt  dans  cette  plirase  le  verbe 
garde  son  sens  priniitir  qu'il  n'a  pas  dans  notre  piece  et  le 
conipkunenl  maijna  turba.  de  nuMne  seiis  (]ue  le  verbe,  lait 
passer  muitis  tuminibus  ({ui,  au  premier  abord.  {larail  bardi. 
II  ya  donc.  dans  la  T''  [)riapcH\  une  conslruction  rare  et  tar- 
dive,  inconnue  a  repociue  d"Auguste  et  (]ui  nous  einpc^^clie 
de  croire  cette  pi('ce  contemjioraine  des  deux  autres. 

Si  pourtant  elle  les  precede,  c'est  (jue  IV^diteur  du  recueil 
a  cru  i)ouvoir  leur  joindre  une  (^'pigramme  dont  le  contenu 
etait.  en  somme.  a  peu  j^res  identi^iue  et  (]ui  {louvait,  dans 
une  cerlaine  mesure,  passer  pour  le  tlieme  |)oc'ti(]ue  des 
l)ria])cH^s  suivanlcs. 

Pour(]uoi  ces  pieces  nous  sont-elles  ])arvenues  parmi  les 
Ver(jiliana  ?  Ont-elles  etc%  avec  tout  le  recueil  dont  elles 
laisaient  parlie.  mises  sous  le  nom  de  Virgile  par  des 
laussaires  ou  bien  lui  ont-elles  c4e  atlribu(^^es  en  raison  de 
leur  ressemblance  extc^rieure  avec  son  cruvre  ?  La  (]uestion 


1.  Ep    VI,  T:),  6  :  nec  dcuota  focis  inguinis  arma  geram. 

2.  Mct  ,  III,  691  ;  Past.,  IV,  871,  etc. 

3.  Auy.  1)(S. 
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est  dillicile  a  trancher.  iiiais  la  seconde  hypothese  parait  plus 
acceptahlc.  11  se  pciit  (fue  Fediteur  se  soit  laisse  prendre  lui- 
Hieiiie  a  cet  air  de  parente.  Le  [)uhlic  nc  douta  point  non 
plus  dc  lauthenticite  et  si  les  doctes  y  sentirent  pourtant 
quel({ues  laihlesses,  ils  les  rejet('renl  sur  le  conifUe  de  la 
Jeunesse  de  laiJleur  :  cest  la  tradition  (jui  tut,  sans  nul 
doute.  accueillie  par  Suetone  et  |)ar  Pline  et  (jui  sest  [)er- 
pi*tui'e  chez  Donat  et  cliez  Servius. 

]))   Les   l'^i)i(jr(uum(it(i. 

Lensemhle  des  Epujrdmnws  |)eul.  senihle-t-il,  se  r('partir 
en  trois  i>roupes  diHerents  :  le  L'  coni[)rend  des  [)icces  de 
ton  {)aisihle.  voire  (''Iegia({ue.  le  2''  est  ins[)ir(''  [)ar  une  verve 
satiricjue  assez  apre.  le  \V  renrerine  trois  e[)igrainnies,  sans 
rapport  avec  les  autres  et  [)ost('Tieures  au  reste  du  recueil. 

I^arini  les  pi('ces  du  [)remier  ^roupe.  trois  sont  relativesa 
la  [)ersonne  nu-ine  de  Viri^ile  (5.  <S)  ou  a  son  (vuvre  (11), 
deux  (1,  7)  sont  adressees  a  des  hommes  (jui  furent.  nous  le 
savons.  des  relations  hahituelles  du  [)0(ie,  trois  autres 
(1.  11.  9)  a  des  personnages  (jui  ont  pu  etre  de  ses  aniis. 

Des  trois  [)iemieres  ('[)igrammes  (T).  (S,  11)  deux  >eulement 
nous  {)araissent'authenti(jues  :  il  n'y  a  [)as  de  raison  s('rieuse 
pour  contester  Tadieu  a  la  rhetori(jue  et  aux  Muses  ni  le 
salut  a  la  villa  de  Siron. 

La  criti(jue  sest  en  eflet  genc^ralement  montree  hienveil- 
lante  pour  la  \nbxi^  Itc  hiiic,  (jui  est.  hatons-nous  de  le  dire, 
tout  a  lait  digne  du  talent  virgilien.  Oue  Fauleur  ait  tr('s  t(')t 
renonc('^  a  la  rh(?tori(jue  un  peu  creuse  (]ue  lui  enseignaient 
ses  maitres.  cette  r(.^soIution  ne  surprend  [)as  d\in  homme 
(jui  sesentaitpeut-etre,  comme  ravenir  le  confirma  \  nu^dio- 
crement  douc'  pour  Tart  oratoire  et  dont  le  gout  mesurt» 
r(}[)ugnait  au  clinquant.  Faut-il  s  etonner  davantage  de  le 
voir,  sijeune,  se  dt^tacher  des  Muses?  Selon  M.  Cartault -\ 
une  telle  prdderence  j)our  la  philosophie  iie  saurait  sadmettre 


1.  (.1.  Donat.  K)  :  E<jit  et  cuiisam  apiid  iudices  iiiuim  omnino  ncc 
amplius  >imim  semcl,  nam  et  in  sermonc  tardissuniim  ac  pacne  indocto 
sinulem  fnisse  Melissns  tradidit. 

2.  Et.  snr  les  Bnc,  j).   !.'>. 
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•'^\^J^'^»"t  (!.■  ia  cnrriere  de  Vir^ile.  (7est  la  IVtat  d*ame  d'un 
pnr!r  .■•,^(.  ..f  (Ls;ihuM''.   Suclone  nous  dit  que  Virgile  voulait, 
^M'!vs    avuir   achcv,     17:/.^/./.'.    cor^sacrer  a    la  {)hiloso{)hie  ]l 
n's(r  dv   ses    joins     l-t   M.  (;nrlanl!  en   conclut  :   le  laussaire 
<n^^-/i'i"^  iiolre  |>irrt'.  ;-   irxelu   hi    i>erson nalite  de  Vir-ile   a 
^'^'"''^"^in    h"^    <l:.trs  ,  !   invlr  au   |)()ele   un  vUxi    d  es{)rit'  ({u'il 
'''''^  '1^'^'   ^^»  *i'^   ^^^'-^'    vie.    M.  Llessis'    lait   reman{U(M-  tres 
hnenien!  .{ur   .    dans  c.\  ordre  de  [)ens(-es  et  de  sentiments, 
HM,  nv  n-ssenihie  micux  au  langage  dun  homme  vi  'illissant 
!'^"'  '''''^•*  '^  '^"  ^'^'^  .i'  •'^^'-'  lH)fnme  -  .   l>our({uoi  linitiiilion  du 
•l^^;^^*'  -'>in.nr  a  1;.  {)liiloM,|)h i..  irannul    il   {)as  {)rovo,{U(^  chez 
^^'!    "n  rnll!ousi;isnie    tel   .jin!   se  soit  {^romis   alors  (hahan- 
^Jonner  les  Muses  ?  Cv.le  longue  el   ces    levirements  sont-ils 
donc  etrangers  a   la    jennesse?  l'n    aulre    poete   -.    en    18l>(). 
ai)res  Feclalanl  sncees  dr  son  premier  livre,  laisait  lui  aussi 
ses  (f  adieux  a   la  Loesie   ■•   ; 

Adjci;  (loiic.  wdi.Ti,   ^nii';   riicure, 
\-y.\'  ;iLi\    >(/iipii^  nielodieux  I 

h^t  L;iinar!inr.  eomnie  Virgile.  senlanl  hien  qu'il  pr('sumait 
tmi)  de  ses  lorees.    l:ussai}   echa{){)er  ces   niots  : 

l'c'iil   CWc  a  niui     \\rv  clicrie, 
i  u  rc\  ieii.lras  daiis    l'a\eiiir  ! 

Comhien  c.l;,  esl  {^roche  du  souhait  virgilien  c/ /r//N(v;  mn 
clKirlns  J{ruisii(,lc.,.  \  l>ouil;nil  le  {)oele  ajoute  dans  son  Co  . 
mcnldirc  :  ..  .fel;iis  sincere  ({uand  j  ecrivis  ces  adieux  a  la 
po(''sie.  .le  ne  com{)lais  {)Ius  rien  ecrire  en  vers  ou  du  moins 
phis  rien  im{)rimer.  Les  hasards  de  la  pensee  et  du  conir. 
les  senlimenls.  les  circonslances.  les  honheurs,  les  lar.nes 
(i^^  la  vie.  monl  !ail  mentir  souvent  a  ces  adienx.  » 
Deux  mille  ans  [)lus  t()t  les  sentimenls  et  les  circonstances 
avaient  lait  mentir  Virgile  aux  iTsolutions  de  sa  vingtieme 
ann('e. 

Si  nous  altrihuons  ces  vers  aux  environs  de  rannee  .lO, 
nous  lerons  de  re{)iKramme  ViUiild  une  (X'uvre  contempo- 
taine  de  leglogue  IX.  Jusqua  ces  derni('res  ann^i^es.  lauthen- 


m- 


1.  La  Piicsic  Idfinc.  p.  27i). 

2.  Laniartme    Mouuellcs  Mcditations  pocliqucs  : 


Adicux  a  la  Poc'sie. 
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ticilu  nvn   avait   pas  vii'    suspvclcv  vi  cvu\    (Ks  crilicjucs  tjui 
iic  1  aniniiaicnt   nas   iiautcincnt   Nirgilicnnc  irdcxaicnt  [)oinl 
toutdbis  dobjcction  contru   cllc.    (^cst  M.   Cartault  '    (|ui  vn 
a  contcstc  rorii^iiic   v[  (jui    a  conclu  quv  c*ctait  la  rou\rai;c 
d  un    taussairc    cjui  connaissail  assc/  nial  la  jcuncssc  cic  \[r- 
i;ilc  :   tcllc    cst    aussi   ropinion    dc  (aircio  :  M.  IMcssis.   sans 
ctrc  aussi  KjrnicL  sc  niontrc  assc/ icscrvc'  sur  rautlicnticiti'. 
\oici  (raillcurs  (jucllc   cst    rai\i;uincntation    dc   M.    (lartault. 
J)ans  notrc  piccc  <  /kks  nc  pcut  (fuc  dcsii;ncr  scs  dcu\  ircrcs  ; 
or  Tun  (Mait   mort    cn    cnlancc.   I  autrc  ircxistait  sans  doutc 
plus  a   Fcpo^juc  dc  la  T)^  ('i^lo^iic.   (Juant  a   son    j^crc.   il  ('tail 
inoit  au  nioincnl  oii  lurcnt  ccritcs   lcs  c^^loi^ucs   I  cl    IX.car 
\irgilc   s  y   rc|)rcscntc    coniinc    lc    {)ropric''tairc  du    doniaine 
d'Andcs,  ct   ccla  sullit   a  d(''inontrcr    (juc   la    |)i("'cc    i^cst    {)as 
authcnti(juc  •  .  II  n"cst   j)as  siir  du  tout  (juc  Viri;ilc  ait  j^crdu 
son  j)crc  (juand  il  4-0in})osc  lcs  ('i;loi;ucs  I  ct  IX.  Pdrcnlcs  iam 
(jrundis    lunisit  sc   contcntc    dc  dirc   Donat  -,  ct  lc   tcrmc   dc 
(jnuhlis     nc     nous    j)crmct    j)as     dv    dctcrmination    j)rccisc. 
Pcut-on  vraimcnt  tircr  argumcnt  dii  lait  (juc  ^'iri^ilc  scini)lc. 
dans  lcs  (.\L;lugucs  I  cl  IX.  Ic  maitrc  du  domainc  j)our  ailirmcr 
(juc  son  j)crc  est  mort  a  ccttc  datc  ?  IHiis^jue   cclui-ci   j^crdit 
la     vuc    vers    la    iin    dc    sa    vic.     n"cst-il  j^as   nalurel    (ju  au 
monicnt   diilicile  dcs  j^arta-cs  dc  tcrres.  lc  iils  saccjuittc   du 
rolc  dc  chel"  dc  lamille  V  Xest-ce  pas  d'aillcurs  son  hicn.  cn 
nu'mc    temps  (jue    celui    de    soii    j)ere,    qu'il    dclend   contre 
Tusurpation  ?    et    le  j^ot-te  qui  a    su.  en    Cisalj^inc.    sc   laire 
dcs  j)rotecteurs,  ircst-il  j)as  plus  qualilic'  (jue  son  pvrv  |)our 
sollicilcr  Augusle  ?    II    iresl  pas    surj^rcnant    di^-s   lors    qu'il 
nous  aj)paraissc   comme  le    vrai  j)osscsseur  du  domainc   cn 
danger  :  rien  ne  nous  permct  dc  conclurc  (jue  le  vieillard  ait 
disj)aru  avant  Tan   IW).   \\n  vv  cjui  concerne  hos,  nous    Irou- 
vons  quc  M.  (lartault  a    troj)  restreint  son  scns  :  il   n'y   veul 
voirque  les  ir^^-res  du  potHe.  Pour(juoi   iTy  trouvcrions-nous 
pas  une  allusion  a  sa  mere,  a  des  serviteurs.  a  des  parents  ? 
h^ii  admettant  meme  que  lios  dcsignc  seulemcnt  lcs  ircrcs  de 
Virgile,  nous  ne  j)ouvons  allirmer  avec  M.  Cartault  (jue  tous 
deux  soiit    morts  a   cette  date.  l^our   run,    Silon,  la   chose 


1.  Et.  sur  les  Buc,  p    6  et  lo. 

2.  Donat,  14. 
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nVst  j)as  doulcuse  ;  clle  Test  heaucoup  j)lus  en  ce  qui  touclie 
Maccus.    Pvicn  n  csl   moins  sur   (jue   rintcrprelation    allego- 
nijuc  dcs  ancicns  commenlaleurs  (jui  iont  dc  I'egloi;uc  o  un 
chant  dc   dcuil   ou  Virgilc  j)Icure  son    Ircre   sous  le  nom  de 
Daphnis  '.  Xous  nc  j)ouvons  j)as  discerncr  sils  onl  imagine 
ccttc  all('o()ric  parcc  (piils  savaicnt  (juc  Flaccus  ('tait  mort  a 
J)cu  j)rcs  a  IV-j^o^iuc  oii  (ut  comj)os("e  cette  j)icce  ou  sils  ont, 
aj)rcs  couj).    imaginc   cclle  intcrj)retalion   sans  avoir  aucune 
donncc  cxactc  sur  la  date  de  sa  mort.    La  queslion  cst  inso- 
lul)lc  cl  nous  nc  j^ouvons  j)as  nous  ronder  sur  unc  Iraditicn 
si  inccrtainc   pour  nicr  (juc  hdaccus  j)ut   vivre   cncore  en   10 
ou  :\\)  ct  ligurcr  j)armi  les  nouvcaux  hahitanls  de  la  villa  de 
Siixni.   Nous  admcltons  donc   (juc   Virgile.  chasst',   avcc  sa 
lamillc.    de  sa  i)roj)riet('   dAndcs.  vint    cherchcr   un    reiuge 
monicntane  dans  la  maison  que  son  ancien  inailrc  lui  olVrait 
aux  cnvirons  dc  Mome  et  quil  la  salua  de  ces  quelques  vers. 
dans  rcsj)(''rance  dcs  jours  meillcnrs  qui  ne  vinrcnt  pas. 

I^cgloguc    IX.  cnmj)osce    quclques    mois   aprc^^s.   consacrait 
lexproj^riation  (h-iinitivc  des  ingitirs. 

i'den  au   j)rcmicr  ahord   ne  j)arait  dcvoir  iaire  douter  de 
rauthcnlicit(''  dc  la  j)icce  II,  dcs  vers  insj^iivs  au  j^o^l^te  j)ar 
son    hncidc.   Ihrt  -.   se  iondant    sur    dcs   analogies   d'exj)res- 
sion.   va  in(Mnc  jus(jua  d(''clarer  (jifils  lurent  coinj)os(''s  j)ar 
Virgile    a    la    nuMnc  datc  (juc    lcs  cin(j    premiers    chants  de 
\Encidc.    au  tcmj)s  ou.  dhlsj^agnc,  Auguste    Ic   pressait  d'a- 
chevcrson  potdnc.  Pourtant  Faccord  n'est  j)oint  j)arlail  entre 
tous  lcs  critiqucs,   Ileync  \  \v  j)rcinicr.  avouail  ses  souj)c;ons 
el,  tout  cn  reconnaissanl  lc  charinc  dc  ces  vers,  pivlerail  les 
attrihuer  a  iin  ami  de  Virgile  j)Iut()t  cju  a  Virgile  lui-nieine. 
rellc('st  cncoreI'oj)inion  de  Hiichelcr  ',  celle  de  Schan/.   de 
leutrcl.  i\v  Lco.  Sommer   eniin  donne  dVxcellentes   raisons 
l)Our  rcictcr  cctte  i)i('ce.  ct  il  seinhle  en  ellet  a  peu  pres  im- 
l)ossihlc  dc  la  croire  virgilienne. 

1.    DoiKit,    11. 

2.  /:>A/.  dvs  Cat.,  p.  172. 

:\.  Dulci.ssinuun  pocnuilion...  potim  ah  annco  aliquo  Maronis  qnam  ah 
ipi><>  pocUi  !>n>lcctum.    VA.  Lemaire,  t.  V.; 

4.  Hh.  Mu...  lcS8:],  j,.  .-,2:)  :  hnmo  aUus  fecit  Ouidio  fortasse  non  nalu 
scd  arle  miuor.  lum  qm  diuim  clemenla  poelae  conqmsiuit,  hoc  quoquc 
tantum  \  criplu  c<irmen  huie  lil>etto  inseruit  locumquc  ei  lure  dedit  postrc- 
mum.  quoniam  cetera  vmnia  priorihus  lemporihus  scripta  esse  patehat 
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PRIAPEA    ET    KPICRAMMATA 


et  10  sont  dirioees  contre  des  amis  crAntoine.  (^iinber  el 
Ventidius,  il  eoneliit  que  les  aulres  sont  les  U''nu)ins  (Fune 
eainpai^ne  d  e[)ii;rammes  menee  par  Viri;ile  eontre  lc  triumvir, 
et  e'est  lui  ou  ses  j)artisans  qu'il  s^elToree  de  rctrouver  dans 
les  personnages  divers  railles  ou  poursuivis  parlauteur.  La 
tentative  est  interessante.  ct  Toa  voit  (fuel  serait  ravantai^e 
de  eette  thcse  si  (dle  ('tait  exaete.  11  y  aurait  dans  cctte 
seconde  [)artle  du  reeucil  une  unit('  (jiii  nous  ('elia[)[)e  et  la 
Iiaine  [)oliti([ue  ex[)li(|uerait  la  violenee  du  ton  (}iii  nous  sur- 
{)ren(i.  Malluuireusement  une  tell(>  interpretation  se  lieurte  a 
loute  une  s('rie  de  dinieult(''s. 

Peut-on  dire  vraiment  ([ue  e'est  la  [)assion  [)oliti([ue  ([ui 
ins[)ire  les  [)i("'('(>s  2  et  10.  lune  (''crite  eontre  le  r!i(''teur  ( jm- 
her,  eou[)al)le  (favoir  lait  pcaar  son  rr('re,  Tautre  eontie  Sahi- 
nus,  le  muletier  [)arvenu?  Cimher  luL  a  n'en  [)as  doutei',  au 
nomhre  des  tamilieis  (rAntoine  mais  ee  n'est  [las  la  ee  ([ue 
lui  re[)roehe  rauteurde  ^(''[^igrainme,  e'est  son  i^out  ridieule 
ponr  une  (''lo([nene(' arehauiue  et  nudee  et  surtout  le  meuiire 
([u'il  a  snr  la  eonseienee.  (Juant  a  Sahinus.  de  Witt.  a  la 
suite  des  eommentateurs  un  [)eu  anei(Mis.  [)retend  voir  en 
lui  le  lameux  WMitidius  Ikissus.  ([ui  san\a  Antoine  dert^-era- 
sement  a[)r('S  la  hataille  de  Modene  et  denuana  \\\\  de  ses 
[)Ius  rid('les  lieutenanfs.  Or.  nous  le  verrons  L  il  est  inqios- 
sihle  de  eonfondre  les  deux  [)"!-sonnai>es,  el  la  tlu^orie  de 
notre  eriti(|ne  se  tfouve  di''ja  (Mi  d(''laut. 

Admettrons-nous  au  moins  a\ee  lui  ([ue  ees  d(nix  [)i("('es 
sont  \  ir<;iliennes  V  (Juintilieii  -  semhle  se  [)orter  i^arant  [^onr 
la  [)reiniere.  ([u'il  atlrihue  a  \'iri;ile,  et  eeitt"  anirmalion  a 
i;(''nr'ralenu'nt  sulii,  1)  ailleurs  la  rL'[)ni;n:inee  ([ue  i'auteur 
manileste  [)our  tout  ee  ([ui  n'est  [)as  IVhx^ncnee  saine  ct 
prohe.  Tart  a\ee  le([uel  ^('[^iL^ranimc  csl  halie.  la  diseit-lion 
s[)irituelle  avee  huiuelle  lc  eriminel  cst  llctri.  lout  ecla  n'cst 
pas  ineom[)atiI)Ie  avee  les  i[ualit(''s  viri;irienn('s.  >hiis  lauto- 
rit(''  de  (hiintilien  n'est  [las  irrt-voeahle  :  eomme  tous  les 
gens  de  son  temps,  il  devait  eroire  a  rauthcntieitt'-  des  [)i(H'es 
([ui  se  [)r('sentaient  sous  le  eouxcrt  dc   ce  -raiul   nom.  (lcttc 

1.  Infru,  p.  1  *.).■)  ct  SLiiv. 

2.  Inst  or..  \  III,.'5,  27-21).  r^e  m'''meAii.sone.  cltant  ({uelqucs  motsiiicom- 
prt/hcnsihles  dc  la  mcme  piccc,  la  mct  au  nombrc  dcs  (lataleptd  Maronis. 
'  Cf.  plus  haut,  p.  9». 
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epigramme  nVst  pas,  pour  le  ton,  essentiellement  difTerente 
de  celles  qui.  a  la  nuMue  date.  aprc^^s  la  mort  de  Cesar.  cou- 
rurent  a  Home  contre  les  puissants  du  jour  ^  et  dont  il  est 
diHicile  de  dire  si  elles  sonl  les  produits  spontanes  de  la 
muse  populaire  ou  rouivre  de  vrais  poc'tes  soucieux  de  ijar- 
der  un  [)rudent  anonymat.  delle  (juelle  est,  IVqugramme 
2  trahit  [)Iutot  la  main  hahile  dun  homme.  rheteur  rival  ou 
pot>te  satiri([ue.  d(''sireux  de  prendre  a  partie  tout  a  la  Ibis 
un  maitre  d"L'loquence  i  ulicule  el  un  criminel  encore 
impuni. 

Le  nuane  doute  plane  sur  les  orii^lncs  de  la  parodie  calul- 
lienne  :  nomhre  de  commentateurs  tiennent  |)Our  Virgile, 
Ivihhech.  liahrens.  Leo.VoIImer,  Hirt.  ^l.  Hlessis  ;  dautres. 
\'ett()ri.  Ilevne,  lUicheler.  Ilert/herg.  (mrcio,  ne  sont  [)as 
inoins  lermes  dans  leurs  dc^ne^ations.  mais  leurs  ariiuments 
ne  sont  [)as  toujours  tr(\s  heureux.  Ilevne  n'admet  [las 
(juVine  anu^  ciuulidc  et  i;('ntM'euse  comiue  celle  de  \'ii-^ile  ait 
|)u  laisscr  (''cha[)[)er  des  vers  si  injurieux  {taniam  infamiam 
aliis  innrere  ci  il  conclut  :  improhos  oilit  optimns  (inisffne  : 
non  e.rcrcct  //?  eos  carnijiciam.  Voila  de  hien  gros  inots  el  une 
indignation  excessive  [)our  une  [)Iaisanterie.  somiue  toute, 
asse/  inoirensive,  [)Ius  s[)irituelle  (jue  mechante.  Lurcio  - 
n  cst  [);is  inoins  s('V('re  (juand  il  [)retend  que  c'ent  v[v  pour  un 
[)()('t('  (rhumhle  origine.  comme  Virgile,  une  lourde  laute  de 
tacl  dc  se  rirc  ainsi  (run  homiue  (jui  se  doit  a  lui-nuMue  son 
(''levation.  Ileidel.  dans  Tartich»  oii  il  s'est  plu  a  cHudier  les 
ra[)[)orts  de  (latulle  el  de  hVirius  Hihaculus  '.  incline  a  voir 
dans  notre  [)i('ce  I  a^uvre  de  ce  dernier  pot^te,  originaire, 
coinme  ron  sait.  de  (Ircauone.  L'invocation  a  la  «  IVoide  Lrc- 
mone  »  '  [lourrait  donner  (juehjue  vraisemhlance  a  rhv[)o- 
tht'sc.  si  la  mention  de  Manloue,  un  [)eu  [)Ius  haul  '.  ne  venait 
nous  ra[)[)eler  le  j)ays  de  \'irgile.  A  toiit  j)rentlre,  plus  ([ue 
la  pi('ce  [)r(''C(''dente  la  j)arodiedu  Hhaselus  nous  [)arait  tligne 
dVHre  virgilienne  :  le  [)ersonnage  raillt'  est  un  muIeti(M"  tle 
(2isalj)ine,  eiirichi  et  vaniteux.  (jue  le  jeune  homnu'  dut  con- 


1.  cf.  p.  i:)i.  n.  1,  2,  :\. 

2.  l^rolcgomcncs  de  son  cdition.  p.   U. 

W.  DejA  citc.  Cl.   Hci\.   11)01,  p.  ^K'). 

1.  Vers  12. 
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naitre  dans  son  enfance.  Sa  verve  s'exprima  lout  naturelle- 
nient  dans  cette  imilalion  du  poele  (pii  s'imposait  alors  a 
tous  les  jeunes.  ou  i'on  ne  trouve  cprum^  plaisanterie  de  i)oii 
lon,  denucu^  (ramertume  et  de  meciianeete. 


II    nous  reste  a   etudier,  d 


iins   cette    j)arlie    satiricpie    des 


hpigrammes.  les  pieces  I),  12  et  K).  oii.  contormement  a  sa 
tiiese.  de  Witt  preteiul  retrouver  la  [)ersonne  dWntoiiu'  lui- 
m''me.  II  serait  l)!en  etrani^e  ({ue  les  aiu'iens  n'eussent  rien 
su  de  cette  haiiu^  du  poete  pour  le  trium\ir.  Au  cours  de  son 
(euvr(\  \'ii-i^ile  ne  parle  (piune  lois  d'Antoine  '  et  point  d 
tout   avec   racrimonie   (pii  eul,  malgr(''  lui.    percr    dans    se 


u 


s 


vers,  sil  avait  eu  personiu-Ilement  a  s(»  [)laindre  de  lui  et  si 
dans  sa  Jeunesse.  il  Favait  poursuivi  de  traits  si   sani^Iants 


A 


ussi  ne    saurions-nous   croire   (pi 


Antoine    se    dissimuli 


sous  les  noms  de  Xoctuinus  et  de  Luccius.  Les  pi('ces  (i  cl  12 
e  seraient,  selon  de  Witt,  (piun    -  charivari    •  a  roccasion 


n 

du  mariaLie  ( 


IWnt 


01  ne  avec  sa  cousme 


Anl( 


t  1 


onia  et  I  epode  1-) 


le  1 


serait  destin(''e  a   (letrir  les  vices  et    les  nufurs   inlames  d 
nuMue  personnage.  M;iis  de  Wilt  nc  nous  e\pli((ue  pas  coi 
ment  Antoine  peut  (Hre  desigiu''  successiv(Mnent  so 


u 


us  ces  deu\ 


pseudonym(>s    dinercnts,    Xocluinus    t^t    I 


rauteur  de  Tepode  Li  [)r('>ten(l  donner  a  la  lin  le  vra 


iiccius.  aiors    qu^: 

l 


I  nom  de 


son  ennemi  - 


X 


visent   un  seul    et 


ous  ne  croyons  donc  [)as  ([ue  ces  trois  [)ieces 


e"a!ement    Hiicheler 


meiue   [)ersonnamc.    comiue    le    su[)[)()sait 


'lli 


t  I 


et    nous    n'a( 


Imctt 


ons    [)as    non    [)lus 


(luelies  soient  I  o^uvre  d  un  ineme  autcur.  Xous  av 


ons  ( 


iit 


de  1 


a  pro[)Os  (le  i  e[)i,i^raiume  1  (|u  a  nos  yeux  les  [)i("ces  12.  (')  et  1 
mar(|uaienl  les  dilVerents  momentsd  un  pvili 


roiuan 


inuour 


et    ex[)rimaient  le  de[)it  (run    jeune    [)orle   econduit,  ([ 


ui  se 


voyait   [)relerer    un   l()ur( 


hali 


Jaud 
I 


vaniteux.    Va    son    aiuert 


uiue 


sexliaie   [)reciseinent   (tans    I  e[)i<;rainine  12   ou  il  niill 


e  son 


heur(Hi 


X   rival.  dans  r('"[)ii;ramme  (i  ou   il  [)oursuit  dc  sa  r 


m 


cune  le  heau  [)eie  et    lc   i^endrc.  Xous 


nous  [)araissait  ddlicile   de  [)reter  a  \'irL;ii' 
si    tenace,     ([ui    conviendrait     l)eaucou[)    mi 


ijoutions   alors  ([uil 


un  rcssciitimcnt 
c'ux    au     tem[)('- 


1.  I-ncid(\  VIII.  ()8r) 


2.  C!'    n,fra.    p.  209-21(1. 

;5     lih     Mus..   INS:;.    p.   .-,21.    I^^ur  IUicIu-Ict  I 


attatjiie  es 


4.  .S 


t  Lucieiiu.s  ou  Lucianus 

y, 


c   noiu    \rai 


c  pseutlonviiie 


Noct 


ii  pcfsonna^e 


Uiuus, 


iijira^  p.  6/ 


r 


•ii 


! 


T^ 


i 


rament    d'un  1'urius  iJihacul 


X 


us    ou    cPun  Domitius  M 


arsus 


ous  serons  [)ius    autorise  encore  a   rejeler    raulhenticit 


e 


e  cclte  lameuse  e[)()de  \\\    Scali-er  '.  tout 


Tel 


en  reconnaissant 


('i^ance  (1(>  la  rorme.  la  relusait  a  Vir-ile.  Hevne  L 


|)his  di-nc   (le   Catulle  ;  Xaeke.  P^ahrens    Iiihheck.  C 


i  jugeait 


urcio 


Sahhad 


I  r.  1    p  ( > 


[)ensciil  [)as  aulreiucnt.  Telle  n"est   [)as  ce[)en 
danl  aujourdluii  la  la^-on  de  voir  dcs  [)hiIol()giies  allemaiuls, 


\'oIlmer  -  et  Hirt  ■.  et  de  1 


eurs 


iid('l 


es  suivants.  de   \\'ilt  et 


(luhernatis.   Hirt    surtout  declare  ([ue  si.   aii  [)reinier  ahord 
i  [)icce   [)eul    [)araitrc  sus[)cctc,  en  raison   de  sa    L;rossi(u-et('', 


1; 


nous  (icNons  son-cr    ([irdlc    lii;iirc  dans  ui 


[)ar  la  sii;nalure  ( 


le\' 


:irius.  a  la   [)i('cc 


L~)    X 


1    rccueil    i^aranti 
ous  verrons  tout 


a  I  hcurc  ce  ([ue  vatit  cette  [)re(cnduc  sii^nature  '.  luais  on 
ne  voil  [)as  lro[)  commcnl  ^(''[^iloi^iic  IT)  [)cul  attcster  lau- 
thenticite  de  le^^ode  1.'),  ([uand  Lirt  reconnail  lui-meme  le 
caract(ae  a[)ocry[)he  de  ^(''lei^ie  !>.  —  .\ous  ne  sa\ons  rien. 
ajoiite  Hirt.  des  amis  de  jeunesse  de  Vir-ile  avant  riinniH» 
il    etait    alors    disci[)le    de    Catulle   et    il    est    [)rol)al)l 


II 


1 


e   (juc 


ex[)ression    de  la  [)i(''cc  .").  pmicntrr  ct   raro.  lait  allusion    a 

Kt 


ue  nous  avons  ici 


e 


ti 


rance,  nous 


des  (''carts  de  Iani2,ai^e  tels  (|ue  ceux  ([ 

luiaussi.  coiume  le  voulait  deja  Vollmer,  admet  ([ue  \\viii\ 
a  ete  soldat  et  a  anVonte  les  mers  —  ainsi  cpril  est  dit  a 
(l(''hut  de  r('^[)0(le.  Si  i^rande  (jue  soit  notre  igno 
admettrons  dinicilement  ([iraucun  des  commenlaleurs 
anciens  nait  [[imais  entendu  [)arler  ni  soullle  mot  de  la  vie 
militairc  du  [)oetc  et  de  sa  [)resence  a  Pharsale  •'.  Ils  [)r(Ment 
a  leiir  autcur  asse/ (ravcntures  extraordinaires  [)Our  que  les 
modcrnes  iTailKMit  [)as  encore  ajouter  a  leurs  reveries.  11 
serait  hicn  ('tran^e  enlin  ([irune  des  invectives  les  plus 
ohsccMies  ([ui  nous  soient  parvenues  soit  justement  louvrage 
du  [)0('tc  dont  la  reteiuic  et  la  dii^nit^''  ont  si  vivement  rrap[)(^ 
les  contemporains.  (hie  \'irgile.  jeune  encore  et  uudtraite 
par  la  vie.  ait  ])u  maudire  ceux  qui  le  d(?pouillaient,  coinme 

1.  App     \  rr<j  ,  j>.    l!H»  :  Pocmdlium  malcdicciiliac  cl  prahrorum  plciti.<:- 
simum     Quod   uon    ausim     Vcr;/ilio  aflrduicrc  liccl  clcijana   cl    cruditum. 


\  idctur  cuuu  sccundum  aclalcm  Auiju.^ifi  scriptum  fuissc 
2    Sif:uu(}sb  Ak.  Miinch  ,  P.H)7,  p."  iU,'). 
;;.  /:>/./.  dfs  Cat.,  p.   1  12. 
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le  fit  \v  poete  des  Dlrae,  la  cliose  serait  possible  :  qu  il 
ait  ri  (ies  pretentions  d\in  Sal)inus.  soit  eucofe  :  niais 
nous  u'a(iuiellons  pas,  l)ieu  (pu'.  suivaiit  la  ronuule  de 
l^nt.  (les  iui[)ressions  ue  soieut  pas  des  prenxes  iiiH-lu- 
tahles,  (jue  N^ir-iie  ait  passe  daus  liujure  la  violenee  de 
Catulh'. 

Xous  avous  eidin  separc'  du  i-i*ste  des  epi.^raiuiues  Irois 
pieees  d'iuspiration  toute  dillereule  et  saus  lieu  avec  lcs  pr('- 
redeutes  :  deux  dCutre  elles  li-ureul  sous  lcs  u  .")  cl  1  o ;  la 
deruiere  est  rejetee  avec  raisou,  dans  les  editious  reeeutes.  a 
la  lin  du  recueil. 

La  pi('ce:)  est  une  iuscriptiou  ruueraire  deslinee  a  la  statue 
ou  a  la  toiiibe  dun  iiraiHl  coiujiierant  (jue  la  1-ortune  arr('ta 
dans   sa  course.  Xous  verrons  j)ar  la  suite  '  (juels  noins  out 
viv  j)roj)Oses   pour  ce   caj)itaiue  iuyst("rieux  ou  il  taut  j^roha- 
hleiueut  reconnaitre  Alexaudre.   Oc  Wilt  essaie  j^ouitant  de 
rattacher  celte  ('pigrainine  a  sa  these  et  voit  en  elle  une  sorte 
(roraison  lunehre  coinj)osee  aj^ivs  la  uiorl  de  Marc-Antoine. 
liieu  u  cst  nioinscertain.coniine  nousravons  deiuontre  j^lus 
loin.  (:ette[)i(:'ce.  sans  -rande  ori-inalite  ui  valeur  lilteraire. 
nVst    (jue   le    deveIoj)j)eineiit     en     vers    d  un    lieii    coiuuiun 
cher   aux    jioetes     et   aux    (l('claniateurs   du    i  '   siecle    aj^res 
.lesus-Christ   sur    rincerlitude    des   choses    huinalnes    ct    la 
Ira-ilite  de  la   -loire  niililaire.  II  ya  entre  elle  et  iv\   j)assa-e 
de  Lucaiu  -,  telle  lettre   de    Sene^jue    '.   des  analoi;ies  si  Oxl^ 
dentes  dans  la  peiisee  et  lexj^ression  (ju'il  est  iini^ossihlc  de 
ne  j)as   croire  couteinj)oraines  ces   trois    (cuvres  dillerentes. 
(.es  vers  sont  assuiTiiient  de  j)eu  anterieurs  au  inoment  ou 
lut  constituc^  le  recueil  des  Epiijnunmes. 
^  La  j)i("ce  (jui  le  termine  hahituellement  serait,  au  dire  de 
Jhrt  *.  1  (cuvre  de  Varius  lui-uuune  et  donnerait  a  tout  IVu- 
semhle  son  iiukuiiahle  cachet  d'authenticite.  Tel  est  le  para- 
doxe    (|ue    Fediteur   alleniand    a    soutenu    avec    conviction. 
Pourtant  d'autres   j^artisans   lort    irsolus  de  ranticjuitc'    du 
recueil  sont  loin  de  j)enser  ainsi  :  Volluier  rejelte  dedai.uieu- 


L  Infra.  j).   15(3. 

1.  Phais.,  X,  39.  -^  Cf.  commentalre.  p.  IGO. 

3.  Kp.  ad  Luc,  91. 

4.  J:rkl.  des  Cat.,  p.  7. 
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senieut  ces  disti(jues  daiis  Fapparat   criti(jue  '  et  Souimer  - 
les  atliihue,   avcc   raison,  a   (juehjue  granimairien    tardil.   11 
serait  siui;ulicr  (jue  Varius  eut  inlroduit  (huis  I  auvre  de  sou 
aiui  uiort  (juchjues  vers  de  sa  coiuj)ositiou  (juaud  on  sait  le 
scruj)ule    avec  Ie(jiiel    il  edita    VEneiclc   et    rohli-ation    ijuil 
s  imjiosa  de  laisser  inacheves  les  vers  oii  le  j)()ele  navait  j)as 
uiis  la  dernicre  niaiu.  Deux   luots   du  reste  j)rouvcnt  (juc   la 
I)iece  est    de  heaucouj)  j)Ost(aieure  a  la   UKut  de    Nir-ilc  ;    la 
niuse  du  j)0('te  est  ici  (juali{i('e  de  rndis,  ct  c"est  j)r('cis('iuent 
le  terme  dont  Martial    (jualifie  le   Cnlcv  '■,  j)our   caractcriser 
uue  j)oesie  de  d(''hutant.  II  y  a  des   chances  j)our  (juc  cc  vers 
soit   un    souveuir  de  celui   de  Martial.  (Juant  a  IV^j^itluHe  dc 
clinini,   si  elle   aj)j)arait   dans  les    Kfjlojnes,    elle    lail    j)Iut()t 
I)artie  du   vocahulaire   des  auteurs   tardils,  j)our  (jui   I  eloi^e 
nestjamais  excessif  :   c'est  celle  (jue  Stace  ',  dans  dcs  \  ers 
conuus,    decerne  a    VJuieide,   et    ces    vers,    comiiie    ceux    de 
^Lirtial,  chantaient  sans  doute  a    la  memoire  du   lettr(''   (jui 
crut  hoii  de  doter  (ruii  ej)ilogue  le  recueil  des  j)etits  j^ocmes 
viri^iliens.  A  dire  vrai,  il   ne  dilVere  j)as   heaucouj)  des   j)ro- 
ductions  soi-disaut  poL'tiques  (jue  raiiti(juit(''   nous  a  l('^i;u('*es 
sur  la  vie  et   les  ouivres   de    Virgile,    (|u'elles   soieiit    dues  a 
des  amateurs,  a  des  admirateurs  du   j)oete  ou   j)lut()t    a  des 
i^rammairieus  desireux  de  ^''suiiier  en  (juehjues  ^ crs  lc  sujet 
des  (ieorf/ifines  ou    de    Vl^ncule,    de  ramasser  en   deux   disti- 
ques  uii  jui^ement    litteraire    sur   IVxuivre  enti('re    du    Man 
louan.    C\'tait    un    tlKuue   liTquent    (jue    la   coiuj)araison  de 
^  irgile  et   (rilonuu-e   '  ;   cV'st    ce    i)arall('le   (jue   dc^veloj^j^e  la 
feuime   savante  de  Juvenal  ''.  que  rej)renneiit  (juehjues  ej)i- 
grammes  de  VAntholoijie  laline,  eii    particulier  deux   j)i('ces  " 
eii  deux  (lisli(jues    chacune.  t^crites  j)rohahIeiiieut   j)ar  Alci- 
mus.  rlu''t('ur  du  iv^  si('cle.   Lne  autre  \  rormeede  trois  disti- 
(jucs  et  anouyiiie.  iTest  j)as  sans    analoi^ie  avec  la  j)iece   (jui 


1.  H})iiiiaiun\a...    <i  scr<>    (jranunalico    addituni.  Cl.    .S/7r.  .lA.  Munch 
1907,  p.  31,"),  notc  2. 

2.  l)f  (Uit    carut.,  p.   13  et  s(|. 

3.  /•;/;.   VIII.  .jC,   1<I. 
1.   Thcb.,  XII,  SIO. 

5.  Cf.  Ouintiiien,  Inst.  or.,  X,  1,  8(). 

6.  Sat.  VI,   i:i7. 

7.  Haliiens,  P.  L.  M.,  t.  IV,  m'>  115  et  192. 

8.  Ibid.,  n-VS^. 
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nous   ()Ccii{M'.   |)i!is(juc    ]c  porir  \-   !';ii{,  :i|.ri''s   son  Lncul<\  IfS 


lo 


cnrs 


ic     ^V"'^       I  i !  I  ('( ■  l  [( j  l  it 


il  ANuiLjJiaiiius    ,  uliir  ui!   jirrnip  r  lii^uun"  <; 
iMniSf'"  rnrp-llf^nt  ffnil    ■.   \:\\\   n.nr.=  .  pilogue  : 


s;'s      ( irr,r,ij,/jjr<; ,     1mi!|)1 


u  n    srs     I  K',,/',!  j ,  I 

(■( iU! ! !( )M's    s  n  r 


n  i    n' n' 


:  n  n  n.  n  I  \ 

h-     n<  nii 


Ir     [r{\Y 


i  A 


Slcanlus  uates  siluis,  Ascraeus  in  agrls 
Maeonius  bellius  ipse  pocta  fui. 

Apeine  esi  il  besoiii  de  rairereiiiarquer  avec  quelle  exacti- 
tnHe  Sijracosio  correspond  a  Sicaniiis,  Hesiodoqiie  a  Ascraeiis, 
Iluinereo  a  Maconins.  II  ny  a  donc  pas  de  raison  valable  pour 
Faire  remonler  jusqu  a  Tepocfue  d'Auguste,  encore  moins  pour 
attribuc!  .  Varius,  dcs  \ais  de  lout  point  identiques  a  ceux 
quc  se  plaisent  a  ecrire  les  grammairiens  du  iii'^  ou  du 
iv^  siccic.  Cest  a  cette  date  quil  laut  aussi  les  allribuer;  ils 
neviscnt  point  lcs  sculcs  epigrammcs  qu'ils  suivent  aujour- 
a  iiui,  iiiai^  luui  Inns  ini )}c  f|*s  poesies  pseudo-virgilicnncs 
reunies  en  un  no/yi^/^. 

■      ''   nni!s  r,.vn    ,1   ,pp    ,p.nvpn'N   iui,\-  •h>s  (fuatre  vers  que  la 

nc«li^cncc  d  ui!  nupi.it:  a    insnrns  au   inilu  n  d-    rnporfr^  K^  p\ 

1"'  ^;''  ;  wni^rnnhl  if^lMivn!  Tepitapbc  de  quelque  grand  ccf  i - 

•''^'''  '  '^'^^  '■'''•'  '^'''  '■'--•'nnnrr  ml  pn  nontrcbalnncer  celle  d-s 
•''-'''■•'^;  nnU  nr.  u.vrr..  i)n  nn  sauraii  dirc  s'il  s'a-it  n'n!i 
i)untu,  a*unnr:it^n;!n^i   :n  ;  pi  n  losopbr  .   tnnt  la  peusce  CSt  Vague 
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rlictorique  cl  a  la  pocsic  vcrs  oO  avant  Jcsus-Cbrist ).  ic  salut 
a  la  villa  dc  Siron  (oO),  Ic  badinagc  adrcssc  a  Varius  aj^res 
38),  lii  |)iirodic  du  J^haselns  (cntrc  oO  ct  10  .  quc  ccs  ])icccs 
uicut  clc  puiscns  a  la  sourcc  nicnic,  ccst-a-dirc  dans  Ics 
papicrs  cic  Virgilc.  tonibcs.  aprcs  sa  niort,  aux  nunns  dc  scs 
tunis.  ou  (pi'cllns  soicnt  issucs  cncorc  du  livrc  (juc  Wirius  ^ 
iivait  cousiicrc  a  !a  nuunoir(?  du  poct(n  ou  il  parlait  dc  son 
iaunil  nl  dc  sa  vic,  dc    inijcnio  nionl^us^juc  eius'~. 

Ounl(}U(>s  pi('>ccs  sont  rinuvrc  dc  ponti^s  contcnipornins. 
p'nul  ("trn  couipalriotns  dc  Virgil.n  iatiH'bcs  a  !a  trudition 
n;iluihnuiu:n  riiillnusc,  p;u-i(,)is  Ircs  aprc  :  tnllc  nsi  i^t-pigrauunc 
2  (niulrn  (uuihcr  ;ui  I.")),  tnllns  soui  lcs  pinccs  (>,  lli  nt  l.(liU'S  a 
ini  runuic  iuiinur.  tcllccnc(uc  l'npotlc  i:>.  dont  !c  tou  cl  la  lornic 
rap}>cllcnt  lcs  })rcniicrns  }>ocsu'S  d  I  loracc  nt  (lu  il  iaut  (hitcr 
dcs  niivuous  dn  1  ;iu.unn  20.  Tiois  })incns  sout  (1^1^  lUitcuu' 
m('diocrn  (}ui  Irnijucuta  lc  ccn-ln  dc  Mcssahi  ct  lut  cu  nuunc 
t(uu})s  cn  rnlatious  ;iv(>c  uu  ;uni  dHoracc  ct  dc  Virgilc  :  lc 
hillnt  ;uirnssn  a  (Jct;ivius.  hc})ii;}})h(*  coui}k)sc(>  a})r(^s  hi  uiort 
<bi  m<u)r-  ni})n''s  .'lo!.  hclniijn  cu  hhoruicur  du  trujuiphn  dc 
Mnss;d;i  (27). 

l'ostnriniu's;i  hi  uu)rt  dc  Virgilc  sout  lcs  dnux  })ctits  })ocmcs 
11  nt  ;>.  Ln  })r(uuicr,  });istichc  hiihiln  ius})irn  });u-  17-://n/(/('.  lut 
})nul-ctr(>  rncunilh  });ir  \';u-ius  ou  });u-  "hucca  :  In  sccoud, 
(cuvrc  coninui})or;uun  dc  Lutnuu  ct  dc  Snuntjuc.  a  troui})C 
hi    })crs})!canit('    dc    l\'-tJilcur.    si     nllc    fhcst    });is    sou    (cu\rc. 

huilin  il  taut  attribucr  a  un  scoli;istc(lu  U!' Ou  du  iv*^  sinclc 
!  c})do-uc  1  u/n  .S'///7/cas/o  ci  a  uu  humauist(>  hcni-mati(|uc 
})iccnttn  cg;ucc  thuis  In  tcxtc  dn  hc})odc  contrc  Luccius 

Nous  soiumcs  loin  tle  hi  hu;on  dc  voir  dc  Vollninr  ou  tlc 
(uihcrrKiiis.  });utisaus  dc  h;iuth(uiticitn  intcgralc.  loin  cncorc 
dc  cclln  (ic  Ihrt  ct  dt^  Sommcr.  t|ui  voy;ucnt  dans  luiirc 
tvcucil  1  a:uvrc(h;ui  moiusdcuxautcurs.  Larini  lcs  });irtisans 
hss  })lus  n'solus  dn  hiu;uithcuticitc.  (aucio  ■'  rcvinut  poui- 
tant  a   la    conccptiou  (hun    poctc  uiuquc.  Sclon  lui,  cii  cilct, 


1.  Cr  fjmntilien,  Insi.  or.,  X.  :h  8.  A  pr(.pos  dc  cc  livre.  Ihbbcci.   ccnt 

^'roii'!i  ,  p     NU    ;    //;  ,jno  praelcr  alui  dc  suujulis  uniici  rpcnhus  quo  [an- 
purc  javia  r/  vdiia  <iuaqur  raiuaie  ronipnsita  csscni  cdocuU  lcclnrcs 

2.  AuhnC.clU'.   Xud.  .1//..  XVil,  10,  2. 

o.   hioJcgonifiies  tlc  sou  ctJitiou,  p.  5(J-j2. 
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pantoiiinnp  nitituit'»'  inrnus,  k'!]  rt^-iiNsif  A  f^nrth'!  !'}\nipirr  ^ 
Au  inoiiient  i)n.  par  roaclion  pfnt-rlrr-  oonln'  les  P-ndances 
(ie  la  nouvellc  «'eole  poetiqur.  N^alfinne  le  eulle  lie  Mr^ile. 
est-il  in\Taiseinl)lal)le(iu  un  de  ses  atlrnirateurs  passionnes  ait 
cru  servir  sa  gloirt»  en  {)ublianl.  sans  -rand  es[)rit  erititpu', 
des  pieces  diverses,  issues  de  {'lierita^t^  de  \'arius  et  de 
1\icca.  (fui  pouvaient  passer.  fiai-  le  iait  nitnne,  pour  dauthen- 
tiques  essais  de  la  jeunesse  de  \'ir^ile  ? 

1 ,  SluHoih'.  Xero,  51. 
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VALHFR    LITTKRAiHK    DU    HKCUEIL 


Pridpccs  ct  l:pi(irainiucs  ont  siibi  surtoiit  rinfluence  de  Catulle  :  leton.  la 
languc.  la  nietrique.  —  Horace  ct  i'cpode  13. 


Le  mystere  (pii  entonre  le  rccueil  des  Prictpces  et  des 
Eplgranuues  n'en  constitue  [^as  ]'unic|ue  inte^ret.  Cv  petit 
volume  est  un  document  litteraire  interessant,  un  tchnoin 
prck^eux  de  rintluence  (]u'un  pod^te  peut  exercer  sur  lcs 
es[)rits  de  son  temps  :  la  j)lu[)art  de  ces  pi(^ces  ont  t''tt'  (''critcs 
sinon  toujours  [)ar  des  contemporains  ou  des  compatriotes 
de  Catulle,  du  moins  par  de  fervents  lecteurs  et  des  imita- 
teurs  du  po('te  cisalpin.  (Test  en  elTet  dans  la  (laule  transpa- 
dane  tjue  la  nouvelle  ijcole  po^^-titjue  donl  il  tMait  le  cliei 
semhle  avoir  recrut(j  ses  plus  nombreux  adeptes  :  a  cote  de 
Iui,ii  iaudrait  placer:  ^\irius  Hibaculus,de  (>(^mone  ;  Ilelvius 
Cinna,  de  IJrixia  ;  Cassius.  de  Farme  ;  .lunilius  Macer.  de 
Verone  ;  (J>uinlibus  Varus,  de  Cr(Mnone,  ami  dTIorace.  La 
perte  de  lcur  (XTivre  est  a  jamais  regrettable  ;  mais  si  nous  la 
possedions.  j)eut-etre  trouverions-nous  entre  elle  et  celle  de 
Catulle  cet  air  de  parent('^  qui  simpose  a  nous  a  la  lecture 
de  nos  j)0(^unes.  Virgile  et  les  auteurs  (jui  les  ont  comj)os(.^ 
sont  bien  les  lils  intellectuels  de  CatuIIe,  dont  ils  imitent  le 
ton,  la  langue  et  la  mi'trique. 


«  * 


Ce  (jui  iait  a  nos  yeux  le  prix  des  vers  de  (^.atulle,  c'est  la 
sineeritt'  avec  laquelle  le  poele  analyse  ses  sentiments,  conle 
les  t''V(''nements  de  sa  vie.  parle  de  ses  amis  ou  de  ses  adver- 
saires,  confie  au  lecteur  ses  desespoirs  ou  ses  joies  (raniour. 
L  auteur  y  (iisj)arait  devanl  idiomme.  C/est  lui  (jui  a  le  merite 
d'avoir  introduit  dans  les  iettres  latines  la  personnalit(''  et  le 
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^  XoLis  n'avons  pas  a  refaire  ni  a  rapj)eler  riiistoire  de  l\4/i/;c/?<//.r 
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1  .Hlnci  forinent  un  autregroupe.  distinct  du  precedent  -. 
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d'une  anticjuite  relative,  Fautre  par  dcs  manuscrits  hcaucoup  plus 
rccents.  Xous  avons  iait  une  recension  personnelle  du  premier, 
mais  nous  nous  sommes  contcnte  pour  les  autres  de  Fapparat 
critique  des  cditions  rccentes. 
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(ironutlici,  des  epitres  dc  Sidoine  Apollinaire.  lcs  Astrononii- 
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saint  Paulin  etc.  Les  picces  qui  nous  intc^ressent  sont  transcrites 
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et  le  feuillet  74.  contenant  tous  deux  la  suite  (fun  texte,  \\>tLcri 
cj)istulu,  ({ui  commence  au  f' "^S  et  s*achcve  au  i'  7,").  Bclic  a{)rcs 
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ren!)en;-      luill      Ac.     liou .  (/<•    Ilehjujuc,  t     Vlli.   IN-ll.  p.  217-2().Si.    de  V 
'iliotiias   (Lai^tl    (Irs  uisa.  <lr  rlas    lat.  dc  la  liihl .  Roij    de  liru.rrllrs.  1,Si)(i, 
V-  71    .  de  I.    'rraulu-  iPortar  Latiui  arui  Ltuolim.  t.   III.    I.SIX»,  p,   ].">_!  . 
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eut  en   mains    un    niss.    (Li  dont  Arulrea  H 


()m{)()nius 


Laet 


us 


u 
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ssi   se  servil  pour  sa 


1  nous  en  cr-()\ ons  Jes 


uel 


i!j;ncs  eiii{)runtces   a    hcq)itre    ({u 


A.   Hi 


{ue: 


ussi    adi-csse    a  romponius 


L 


r> 


-aetus,    et    citees    {)ar    PKihrens    '',   ce    mss.    nc    devait   pas  avoir 
randc  valeur',  {)()ur-  la    {)artie  du  moins  qui  nous  coiu*erne 


I) 


.uis 


sa 


2    ('dition  du  (jilulrplon  Sahhadini  '   a  cru    {)ouvoir  retrouvei- 


dans   Ic    te\le    de    1  171    Ics   le 


cons   de    ce  mss 


{)erdu  :    quel({nes- 


u 


ncs  s"accor(lent   avec   le  Hruxellensis,  la  {)lu{)art  sont    vraisem- 
hlahlement  des  corrections  de  Pomponius  Laetus. 


Oi 


n  dcsi!4ne   sous   le    nom    ( 


<-> 


le   V 


ossianus   (S49 


un  exemniairc   d( 


hedition  aldinede  loc^La  la  hihliothcc^ue  de  hUniversitc' de  Levde. 
c|u'I  \h)ss  avait  (a)iilrontc  avec  un  vieux  maruiscrit  et  sui-  lequel 
il  avait  note  (!uel({ues  varaantes,   {)r'cc(''(lc'es  de  la   lettre  V.   () 


n  ne 


sait   dii  rcste 


{)as  sur  ({uel  mss.  a\ait  ('t(''  laite  cettc  recension   et  il 


est 


lasardcux  dc  ciier-chei-  a  discer-nei-   cc  ({ui  {)eut  (■trc  une  Ic 


con 


utiicntiquc  ou  unc  conjecturc  {^crsonnellc  de  \h)ss 


1.        /^m//       Lilt: 


•J,   ( 


M 


!  Miiron. 


11.    1 


VI    tt 


S(} 


est    ceiin    (suc 


\ 


.(cke  a{)|)elle   \  ossi.i iiu* 


II 


(!t'SiiUie 


\ 


j)ar  !.i  lcttie    \       \p.    \ 


t)**i  et    (pi( 


Ihhl 


jceiv 


T'/. 


roU'(i 


[).   ,).) 


dU'! 


Cih 


1).   .)n,) 


[>i!)t)eci^ 


;s )  1 


e  notc  l 


L   L(h    (lii  C 


UW.V.    ]). 


1  et  2 


>') 


Val.  (. 


a  '  ( I . 


(..   /'.  L.  .W  ,  t.  11 


{).  .">(■)*.)  et   ;;(■).').    -      1/;.     \Vn/..   Pro!..   [).  .'l,']  et  .'IS 


(ilds  c 


iidcn}  I  I  r 


IS  :  tu  f 
t/u/ 


aincii  nu 


hi  ./•;/ 


icin,ai(hii(is.   ( Aitaicct 


i>n    iifiii 


luini 


ctuiui 


jcctnin    i !  adntisl I 


Mciroius  cl  (diirr  iiitc- 

cui  ruj.Uius  ct  impci- 


7.  i 

S    ( 


aue  \  n  et   \  n 


est  ee 


e  \  l  ( 


Hirt  \     (u.  2 


(pie 


N 


telve   :![)[)( 


IIc    \- 


IS 


\il)!)ecl 


Z 


D  .     o 


7G 


i'!.A 


i    1 


i:iMGRA>!M 


I  i:^     M  \M   s(   lil  I  N     l,  i 


V  ^vuu 


iH"  ili    U'    i  > ' 


manuscrits,  celul  qul  falt  autorlte  est  Incontes!  illi 


nsis. 


I i ■  f  >.'{'■ 


1 1  ^  t  {]  }  !ui  (rnillcurs  cle  ])eaucoup  qu'il  soit  de  tout  poin!  c, 
Ch  iauic.s  y  suut  noiiibreuses  et  le  correcteur  qui  en  a  redi  t;-)be 
(nic1f|iirs-unes  '  en  a  laisse  subsister  encore  beaucoup  trop  '  T.o^ 
jM  cu  \  es  de  rinattention  ou  de  rinintelligence  du  copistc  aboi:  it 
iluns  ce  manuscrit  et  quantite  de  mots  sont  soudes  ensemble  ou 
coupes  dune  facon  ridicule  •'.  Aussi  doit-on  quelquefois  recourir 
aux  inanuscrits  inferieurs  ^  et,  en  desespoir  de  cause,  aux  con- 
jeclurcs  dc.s  prcmiers  cditeurs  ^*  ou  a  celles  des  philologues  po.s- 
terirnrs  '  Tol  qnil  cst  cependant,  il  est  de  beaucoup  le  plus 
cc  !iii  i(  l     dc  hu    t  *  c  est  lui,  bien  souvent,  qui  nous  a  conserve 


1.  11  a  rectifie  ainsi  :  Priap.  1,  3,  lintieus  en  lignciis  :  2,  G,  corollo  en 
corollii  ,  7,  sola  en  sole.  Kp.  2,3,  Tiiclichidijdes  en  Tnchidijdcs;  13,  IG, 
Tlnisi^iafin  ou  Thaldssio,  etc. 

'  -\iu^i  /V.  2,  3,  agellnm,  1,  nillani  ;  18,  ncstut  ecce  mentnla  ;  3,  5, 
nu  liinniqne  ;  15,  sanyuinea.  Ep.  4,  1,  quodcnmqne  hi  referunt  ;  G,  2, 
pre.^isnrns  ;  9,  1 ,  ignita,  etc,  etc. 

3.  Mots  soiidcs  :  Pr.  3,  \7,  polinquit  ;  Ep.  3,  8,  inexilium  ;  8,  1,  depa- 
tria.  \1  ts  in..l  >  u[k  /'r  .  3,  16,  cornn  pesqne  :  Ep.  i>,  1,  iter  hctorum  ; 
5.  //1  <//?/  :  G.  1,  noctni  ne  :  5,  ////a  satilinni;  10,  21,  .S'7  etqne  sedcs  eque  ; 
1  ».  .)."),  (//je  delncci  ]  i!  J  o,  paphono  sedes  que  colisi  dalias  ;  12,  e/ 
snrrcnt  inilittoris  ;  15,  1.  nates  sira  scosio 

\  !  i  \  r  ic  lecon  est  fournie  par  IIMAU  :  Pr.  2,  15.  dcum  ;  3,  10,  ftori- 
do  ;  15,  etiam  :  I.r.  '.  6,  qnid  ;  G,  1,  pressa  rus  ;  9,  1,  incognita  ;  57, 
/erc/i/  IK  K  ,1;  /;i  12  frigida  :  11.7,/«  nnllus  ;  12,  7,  Jzzc//  ;  13,  12, 
//?  jf>itre  ;  27.  i///c/a  ;  !.».  1.  //a/e  ;  2,  minor  ;  3,  poetac  ;  par  AR  :  /V. 
;>,  U).  nialas  :  /ip.  2.  3,  tijrannus  ;  3,  8,  e  patria  ;  0,  16  7/me  ;  1'  1. 
/a/(/  ;  pai   1»     ]3,  9,  Caesari. 

5.  Ledition  de  1  171  corrigee  sur  lc  mss.  dc  Pomponius  l.actusi  pre- 
st  lih  ',  \  rai  te.xte:  Pr.  2,  3,  agellulnm  ;  /'7/>.  11,  2,  nimio  ;  led.  /arotti  de 
i  r  J  /  //  10,  19,  nn//a  ;  VOd.  Aldine  de  1517  :  Pr.  2,  4,  uillulam  ;  3,  2, 
C(i/  <.',;/(' ;  5, /7JC  dcnmqnc  ;  7*7/).  4,  G,  3///.srt  ;  G,  2,  Noctuine  pntidnm  ;  8, 
5,  //  [)nmisque  ;  9,  38.  tempore  ;  47,  perlahi  ;  1".  2  nndio  ;  3,  ullins  ; 
1-!  (//  ./  '21  .s//>/ ;  12.  t2  .///(/.s  ;  13,  5,  /ra  e/  ;  il.  hclln(tto  sera  ;  17. 
^-  '//;//  2  i  /:;/'/?//i  .  22.  Idmhis  saniis  ;  1  '.  1  snsceptum  ;  led.  A'ilMie 
sk-  122i      /  /.     2,    17.  ///c  ;G0,  Aglaie  ;  1  0,  :;  I .  /«c/a. 

(2   i.ii  t  \t  ;n|)2   /2'     2    1"^!    .s '  /  /    Ivlbbcciv)  ;  3,  15,  .Sa/j<y////je /jacc  (Yoss) ; 
*.    1    ,    !'iui)guun    Jicmsius)  ;   .'U,  e.xpcrtae    Scaliger)  ;     1^2    !2    <i 
, -.  r    .  .////1////!     "siiimaise    ;   10,  ne  (hjtorio  (Maehly)  ;    l'"'.   J  jtusissc 
(Scdii-vi     :  12.  22,  i//^-,  ,  t  S,Ti\-erius)  ■   ^^    '■},  culpa  6//>/(H.u!p'   .  ttc. 

'  !;  piisrnis  uu  1  I  u  iui  lui  cst  communc  avec  tous  ics  antres 
!n>^  12  i'.  //;  />  1  i  iU  ii\  ijMi  Uii  sont  propres  :  /7/j.  3,  5,  lc  srmnfl  tihi  ; 
b2  17,  ii/?,  I2i!  f.  n.u  e.  u  ju  rnujt  dc  supplcer  les  lacunes  uc  ]  1 M  \ ! ;  •  /^•. 
U,  ,u  (/(/i//,u(U;;>  2.  //Ui/u,  i  rf ,  fs/  ;  /:/u  4,  7.  chnrus  ,  12,  1  o  :  2^:  "^^  o; 
-•  /2     2     12    !rn,it!!(  ncrc    h-rfcrarn    r!   le  vers  esnur  /  /-    'i    33, 


n  /  ; 


u-   lUMin    •-.  c  ! 


*v. 


^4: 


V 


(! 


) 


\  M.i.i  r; 


11   1  apiun  n!  n;  iliuue 


la  vr;n/- 'r:i(]2iM!i     I^d  v^unle  cuu  [•  «i2i,  il  i^  te 
I  a-r  n  ;H   de  s  cn   innun  1  n  Cmmi  i»'  i-  . 

^'^'^  ''''  .iMniun  nnn  umn  dn  In  valein  rei^stivn  2t's  ^ar.n  ^  nnuius- 
^''  ^''^-  • '  -''cns  '  pi  eiiaii  inuir  I  xenijiic  ic  vti'^  21  .in  i;i  pu^ne  li)  tnn 
v^i  eui  II  uec  dcinde  fr  iir^in  u  iiuuhos  iii  •yt//;/uu;.  vn  JIM  i.c  deui 
tenioiiere  Innibos  inrotnian>.  m  AH  hocc  monere  Innibos  ui  ;.//////. 
On  y  pourrait  joindia  nnnuu  i^  .  t  xemples  sui \  n nf-^  cjn  nn  ^nnf 
pas  nioin-  s_\  piqucs.  .\n  \n!s  i2  2n  i2|n>;ra  inuu^  2.  !nn!-->,  1>  Uinnnil 
la  lcvon  exacte  tamei!  nu  ns  qui  diwvni  . m  IIM  ////ruu  vn  .\\\  ui 
tneas  :  de  uieme  repiiiicle  hirneos!  dn  H  ^  li;.  :i\U  ,;ni  t  v(  hn  s  ju  Mnhe 
du  vrai  textc,  est  mrcnnnnissaLln  .n  IWlnwrco.s.  d  iiunu.n  do 
nature  en    \  Pv  hireosi. 

Les  manuscrlls  i!M  jnn  nahrens-  declaralt  jiiinaux  r(>pnu- 
''''''■'^^''  ''**  ^^  ^vni|2a  !nn  a--Ni /.  ti  ilTereni  id'  i  >  ri  lunius  i'>)VWi'[  1  u  •- 
copi^tes  le  cal(|iK'nl  aiihii  iiaLiuiiiciii  un.-  ^n)^^^A>U-.  snns  t-Nn^cr 
generalemc!2   ii  Mjnelioror   lour  frxto  (2    dn   In    lanuh  n  inudi^.;:  hiin 


n   i u' 


I    '.n:n];.v^iv  nai!n'<n-s  ijniduiH'  i  uan  j5nnd;i  nca-  1 2   :: 
Irodiui  (juehjiies   variantes -^  assez  malluuniUM-,  |Mnu    iuviiin  • 
n:-f    :iv    \'ollmer"'vnr    n^'    ui:uiii^.viii  .    \  :u:n  j,!  oprio  boinj  pra,  u 
tns,  imnio  noitis  in'liis  depranaliis. 


lu  s  lij^:,.  A  el  U  aemciil  c^aiciisciil  ddin   n\ 


n:  ulana   unuua'  n  iii 


U.  i       i      U  I 


'  >        -v  •■       \'  \ 


nous  p;n';n!  n\adr  nfr  ninin'<  rou-uhi  nniuut    ,Uir 

'io  l>aseauxdeux  premdru^^.   11  y  a  enellel  mr  a-;nurn  deiav::nns  ^^ 

assez  consideralUi  >.ui!  sunl  j>   Muuilieres  a   ces  mss.    Ilsdoi^tni 

rn..\.{\{:  \n-s\'vnK]  1  2  n ->  Un  dtinnun-  [  su -n-  .  j  a  ils  se  dil'U  uauni,  ut 
asse/  souvenl  dn  ilM  ;  {  qnn.  dmi^  ccb  eas-ia,  leui^  !nn  nis  v>nit 
evid-nnnu  nt  des  corrcvU.  nu.  dduunnni^tr,  Tuu-sqne  1!\I  i-i-.nUnm 
an  U  xle  aijburde,  assez  voisui  de  i  aia  hni  .  ;  n  inconij  1  is  ou  incom- 
pr*  n(  iisihle,  AK  s'cITor(nnl  d.  d.auu!  nn:  version  intellii^ible, 
nnns  ires   eIoit>nee  du    tex(r    Ui'  llXj      Lns   ..\nn^:dns    tn    -,-:U    ine- 


'juiuuv     ,    U.uiiiiuc  ic  ii 


iiSi).  7\i    be    tl.sUi 


lii  '.:vn\  U    inii  h)U-    n.n 


.u  n  v; 


I!      ,.     '- 


1  /2  /      ,1/ 

2  //nU  .   f-     17        s/ 
/f  (///. 

<'.    ds  init    •.nm-   [M>urtan!   (lu--  nu  .1 
un  Mn  s,  !n    U  > 

^    ixmipics       /./.    ,n   2     nninhiaco  :   IU.   ]".    •;  Un/-        K2    I 
2U   nU/M//-i    r/,//        !  U    a_    /i;;//^ 

o.  y.   /.      U      t      U  i).    iS 


<  / 


/d(//n-  ■/tnnvllus  lihri  II  CUin  'jUo  ./</  ;,/.  ///  (U  .  /7;/d 

r^tn.    vl  h.wl 

T 

iWi'    V  Vnni   : 

;uanu/  :    '   n  ■  •' '     u./. 


^^-  ^'^     //    ^    '7/  '      d.  2n,  U///,u  ;   ///  =  .    U  n.  u2//  '/////////  :  2,  1     //,-  :  2, 


.;  .s. 


/  <U  .u///;-.  ;/r 


I.     1 


roso; 

(i/2/   :   1:2 


).  ni.inr  cijmbalon  mn^nlnlis 
l.ni,    .  2U  r/s///  /r      :',:),   ini::,->-n  niv^  famc. 

•  ^'''  -  ■'•  ldi\i  siwsin  lnnn  .  .aH.  siDisfre  sfanfnn,  in  N.  liniiUn'- 
li^ibln  n/^/'( /u  .//;i/nnxi;  d,  l!M  d<uicin  .\1-;  </s/m/(/  iluniosa  .  I:i).  2  2i2 
IJM   /:U,   .M:   /u/;/.,.    U).  IIM  natnant.  Mi  pali    niuic   .   11.   7.  HM  //u/.in2/u' 
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l'V 


r  \    ET    EFIGRAMMATA 


j,t  (senl(  fle^  dhrrgences  avec  A  qui  sonl  tantot  des  conjeclures 
inteiligentes  ',  tantot  de  siniides  erreurs -. 

fltroitenientapparentc  a  .\  H  Midiolanus  n'en  diffcre  que  par 
des  }  uites  personnelles  :  il  est  negligeable.  Iln  yarien  a  tirei  n  «n 
pius  de  1  LriJiiia^  ni  du  liubileensis,  conit  iiporains  des  pre- 
mipre^  editinns  nnxf|ue!les  ils  ressembleni  irop  et  eii  oLilre 
tr(  riMues  au  ^'  vers  de  ia  i  i*'(C  IJ  Xr  aurons  a  reconrir 
(  ( V  aM  nmt  llement  a  V'^     ;  \  i  t  i  suade  du  reste  que  les  lecons 

{|uc   M  t  iN  leur  emprunterons  sont  des  conjecturcs  dhunianiste. 

Lii  lesume,  pour  retablissenn  i!i  du  textc,  il  faut  s'en  referer, 
par  ordre  de  prelei  CiiCe,  a  B,  il,  A,   iU    \    li  \-. 

AR  maximus.  Le  sens,  sinon  la  metrique,  y  trouve  a  peu  pres  toujours 
son  compte  —  Voici  d'autres  corrections  que  ne  justifie  pas  Tetat  du  texte 
en  KiiM  :  Hp.  9,  9,  AH  campis  (pour  ciiris)  ;  50,  limnisse  { pour  memi- 
nisse)  ;  1  1     !2,  ora  (pour  ara  . 

1  I  xeinples  :  Ep.  10,  3,  A  impelum,  l\  impelus  ;  9,  19,  A  iactantes,  R 
cantanlcs. 

2  /       !    15,  ignciis  ;  2,  8,  uirenteni  ;  3,  15,  tavebis  ;  Ep.  5,2.  archaico. 
3.  Apres  avoir    condamn     M    VoUmer    ( P.  /      V  ,  t.  I,  p.    18)   ajoute  : 

Item  spreui  Vaticanum  Urb.  3o3,  Vossianum  foL  IS  codicem  depcr- 
ditunu  quem  «  Vossianum  /»  dixit  Naekius  (erreur,  Vollmer  confond  le 
Voss.  78  avec  le  Voss.  84J),  Ambrosianum  ().  1  i  sup. 

I    I       111   :nv   particularite  se  rencontre  dans  un  Rehdigeranus  60,  men- 
tioniu    hncvement  par  Vollmer  (P.  L.  M.,  t.  I,  p  37  ,  Sahhadini    cd.  1918^ 
i!    (^    (lont  Ellis  cite  deux    lecons  (/:/>.    5,    3  et    10,    10,    qui 
>.:   parciite  avec  U. 


H 

M 

A 

H 
Med. 

U 

V» 

v^ 


T\H1j 


/1  .^^ 


M  i  I  i .  i 


B  Bruxellensis  10676  (xii'). 


Hclmstadiensis  332  (xye). 
Monaccnsis  18895  (xv-*). 


Arundclianus  133  (xv^). 
Hclidigcranus  125  (xvp). 
Mcdiolanus  ou  Amhrosianus  U.  Ti  sup.  (xvc). 

Vatlcanus  Urhinas  353  ixv^ 


ixv^j- 


Vossianus  78. 
\'ossianus  849. 


I     designe  Taccord  dcs  mss.  H "4  \ I; 

O   dcsigne  Taccord  des  mss.  i !  \l  \  K  ct  du  Hruxcllcnsis 


Ald.    1517 
Ahl.   1531 


Diuersornm   uclerum  poctarum  in  Priapum  lusus.    Vir- 
(jilii  Caialecta,  etc.  Alde,  Vcnisc.  1517. 

Diucrsorum  ueterum  poelarum  in  Priapum  lusus.  P    V 
^l.  Calalecla,    Copa,  liosae.    Cnlcx,    Morclum,  Ciris, 
^htna,  htegiac  in  Maeccnatis  olulum.  ct  atia  nonnulla 
quac  fatso   \  irgilii  crcduntiir    Aldc,  Venise,  1534 


r^ 


I  ^  ^"^  nprunte  a   Riihrens  cette  designation  qui  a  ete   adoptcc  auss.  .  m 
hbad.n.    H    (.urc.o.   .!.    .:  clcrence   a    cclle    de    Birt  ^o)    et  a   celic   ac 


Sahhad.n. 

VoIId!!!        Zj, 


2.    \lrnie  notation    ciu-/ 


rcn!v-.f 


'-''     ^'^  'ens.  Sahhadini.   Curcio.  —  L.ii>   el     iint 
iitcnt  cet  accord  par  (  .  / j      W.iinu;    p 


!  t ,  i  1 


^ 


; 


PIUAPI-  \ 


I 


Vere  rosa,  aulLunno  pomis,  aeslale  IVequenlor 
Spicis  ;  una  niihi  esl  horrida  pestis  hiems 

Nam  iVigus  meluo  et  uereor  ne  ligneus  igneni 
liiL  deus  ignauis  pnn^h^-if  n-  rirnlis. 


II 


V 


^   0^ 


KgO  haec,   egn  nrf^    r>|»f'!r:s!:|    fnsfira, 
Kgc)    irida,  o  malor,  ecce  iM,|iMJnN 
A^elhiluM,  hunc.  Mnish-r  aiilL   (|LU'iii  uuics. 


Krifni 


('  in  I  hn  ■.i\ 


]      ■  Mti    i  U  Hi 


mqiir^   !);il!|HM-|S 


' '       i    !  i  1    f  I '       i  M  . !  i  :  1 1  n  ! 


s  arceo 


^  1 1 1 1 


\!lh! 


I  ! 


i>nii  iUir, 


^i:i!i  ni!j(jii::>  .ir!-s|:j  Siih»  frj^nido, 


n  h  ■ ;  ^    u  u :  i  i  ■  u  n  ( j  ■.  i !  ]  ( ) , 


A    T       I 

\i    Ui 


I   ■   i 


^iucu  iiuiu  «uiuu  ii  tia  1 


i  I  U  (  U  ! 


\ 


\. 


-^        ''■■^''^'  «•..».;<  PU-    ii     !■  \     M.i.Mns    (,:u.!quu,i    CalhalccUu,    l,   iVia- 


1'iiN   r-un  : !  nr   I    \  ', 
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NOTi:s  (.KITIOIKS 


Z)ecs/    z/j  B  ;    /n    rcceniioribus    lcyilur   codicibus,    inlcr    uersus    16  et 
17  epigramnialis  13   inscrtum. 

:     (.alhdc      Aiiide  \\)  mage  sub  liec  celi  teli  A)    est   iniuria  secli  I.   — 

i.   terrcfi  IIM 


'•r' 


X      1  \   i,  ^;  i^   i       i  ' ,,  ,/  'v 


Pi^ce   1. 

^.  Ligneiis  i>jfi€u].  T.o  lextt^  (radii  ionnrl  i>su  dc  B^  est  tres 
s;)hd';u<;i!it .  huitnrs  sord  la  (•(trrection  de  L.  Muller  lenfus  in 
liiiuiii  rt  la  ruiij«vdui-e  d'l<:ilis,  dans  son  apparal  eriiique.  leriu< 

in  iqiieiu. 

1,  ///'•  arn^.  T,%'xprvssion  a  p;uai  eirango  a  qiielques  ediieurs. 
Avec  l'eddi..f!  d' \!dr  i:.;j1,  <i-a\^vv  l)>;ut  hnc  pf  sous-enten.hut 
luanc,  par  une  ellip^c  un  p«Mi  riMpiee.  I..  Midlr^r  eerit  ei  v[  eonjec- 
fnre  enror*'  hen.  Tnuf  c^-la  .':-f  >up.'rfhn 


Iffnauis.    Tuus    i.-s     nianubcrits. 


saui    \  h    (lofuu^iif     iynnns. 


M'eon    g;u'de<'    f.ar    ]-:ilis,  l^irt,  Gubernafi>.    Sald)a(fini  ^.    ]j^   scns 
n'<'>t  guerr  ac('.'pt;d)l<'.  }{si-il  admissihle  que  hriape  soii  jeie  ;ui 
i''ii   par  des  peiysiins  (pui  in-  le  rceonnaissent  pas  ?    II  (^st   h   un 
'  ;ureh)ur  dc  routcs.  ii  inio  liniitc  dc  eliamp  et  il  est  cense  poricr 
.>ur  le  soclc   de  s;i  si;iiue  hepifri'ainine  (pic  nous  etudions.  Si  rude 
que  soit  son   iinage,   sa   personne  nc  peut  etre  meconnue.   La 
}»iete  ch-  Tdjullc  saura  pjirfaitemeni  distingu*^  une  divinite  (h'uis 
la  soucho  ahand(jnnec  au  milieu  des  champs  (I,  1,  10-11).  Ihiape 
n   done   hi(.*n   [)lus  a  redouter  la  mechancete  ou  la  paresse  des 
houinns  quc  huir  ignorance.  Birt  a  si  hien  senti  rinvraisemhlance 
d.^  eefic  exphc;aion  qudl  essaye  de  detourner  le  mot  ignaris  de 
son  sens  hahituel  et  pr(3tend  y  trouver  une  pensee  analogue  ii 
vdle  du  vers  fameux,  O  fortunaios   nirnium,  siia  si  bona  norint, 
Agricoias  {Geo.,  II,  458).  Les  malheureux  paysans  sont  aveugles 
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suuHhr  nnlr  ./uen;  uirles  et  nons  .L^nnuns  a    siruslcr  In  Vitieur  t!*uri 
iiiK  iu  !.<'.  sinisire. 
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!!^''!il  !';u  f  LicM-  ,iljt»G^  rl  -nl-undiui  .l;u!'^  snn  c<L  .].•  LMs.  '\\,,m<  ],.^ 
*'''''"'''^-  '^-^^''^''-  p'»r  Li.lcM  'pu-crjtr  pircr  ,L.if  .'!  rt '  r !  i  I !  u  u  .'•t  res 
^'■'^^-  ''■'■''^"'■f''  /t"/'.  ,p|-!L  jii.ntirfit,  f.nr^liv.Tscs  citafion:,  dc  L.u- 
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1'lgccu  n>a!a^nnr...  wanas  pur  lr<  -n...  \\  \\  r\  fr-,  .unicii-^  <■■.!>- 
'  ''"■■^-    "^'■^'^T.',  .  i  !uruui[iu;  cfi  /cu////U'///r. ..  //uz/u//u  p;.r  LLl.Lr.  k  u 

^-  '^^^'''     ^•^-'■''  'L/r-  ■L/n//  /rc/./  Inyv/c.    \uici    i;u   . irs  vcrs  les 

pld^  LuuiiiiciiLc^  iW:  iiuLre  picr-c  :  i|  n^i  ou  P  incomu;.'!   r?    f:..:v 
...  '  1  . .    .  \ , 

nuJu  fjlanrnri;,,a  ^lnro  cocia  jrigo,v\    p;i.  i..'nu."up  uu^,l!.'Ui   .i.uis 
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'  Tf  n  'I.-Uicfu-.  ^;.i,|.n(ljni  L  Lu!M-iu,  ;  iln!i^ 

'^<'     d.-rnirr     cnS.     il^     cllUi:,i:^:,riiL,     SU!\..ni      L-t.f.     |,frUU'rfircQ.     ci.frr 

duro  cf    C/U//CU    \nns  n'in.i=;fnn^  [>;,.  .ui'  . flfr  riicui  ,|c  fnir.'  ^^ur 
^•y""  fr..i!\.>n^  .'"U.i^uuii;.!.!..  ;  I;,  ,',.ujrr|.'iu.    tir  nur!r-lcr.  rcn.ria. 

^''';;^     L^'-'    )l<'Urcu^r    .lu     f,iuL     Ir    :-U!U!t|r    o^rlu    CUliVrUnui     d  UJ /j     prU 

'\  ^'"''^■''   ^"^^■^^-  'V    i*^'!i-   -f    nuL   rfiiui   ^'cn   >^nnf    pri^   n   ^7/a//ca. 
i'J!i>.  ^'in-^pirnnt  .Luru'  viriLr  Irctni  <Lun  linuinni^fr.  fnrr.prxc  d 

'"^"{•'•'  ''''^-'^'■^/.   L"l    ur   [,rui    pn,<  ,.(f...   <  ,,f,,nir    niaam.    Ulir  ej.illicLc 

^'^^  f^''^'ir.u  IL.li\r  !r    iuiultanL  puiul    [lur  Ir  fu>u\.  |;,ri   n^-  vnit  cn 
glaara  cf   cr.c///   .p!,'  .Ir-iix  Tunn\;ii-.'-   !...•.....-    .) 
inf!'..'luil    finns  <ui\   lr\[r   ;   d 

! I h'  rr  ra^firn .  L     r|    uu  .L- 


l!i 


'*■'  L*'"t  i;^'i^''  Lliu!!.'  .Iniv  ni!  ici.  inu!>  n[.|-f>-  !n  .'n.un 

IfS   n|!\-r<  nnf    ^uLi    Ir-   _.ri/'.'^,    \l;u.- 


'"'■"   i''cnif-   Un    nm!    (fclaia  i\\\"\\ 

'[U'Uir  -ur  un    fci><nLrr  lir  (  MfL.u 

i'    '  //.    \  .   X\  .  UM;  dLqsrc-   LsfpirL 

nl  I  ♦',   UlUiUt! 


fi  f.-l  tiii  niHir 


"  f >ai'!  (pjc  cc  s<  til 

'■''    '•'    f**'--''-    ■    J1    -•dlif    .!U,\nii     Ufi    Puit     ^<n\     [MM!    Vrrli    ou    f>rnvcn<c 

[*"iir  >i-^vniT  ^inc  in  rccnlLe  dcs  ulivcs  nc  .r  Lii)  [<;.--  a  L,  fin  <ie 
Liiivrr,  mais  cornnicnrc  ,L''s  unvuiLrr.  Ln  ,"ii.'.|inii  .!,.  HirL 
nous  semide  rlnn.    provcrnr  dLiiu^  idee  fauc^se  ct  s'doigner  Irop 
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du  texte.—  II  faat  adopter  pour  ce  vers  uiie  forme  voisine  de  celle 
que  Sabbadini  2  emprunte  (sans  s'en  douter,  puisqu'il  affirme  : 

emendavL,  p.  30)  a  rediUuii  de  Riese  »  :  milii  glaiica  im  oliua 
cocla  frigore,  et  renoncer  a  trmiv.T  un  lambe  au  prenm  i  yicd. 
Mais  le  terme  cocia  ne  convi.  1.1  LM.-re  a  Tolive  ;  il  s'emploiera 
parfaitement  pour  l.i  \  -■ipUhl:'-  'pii  liiinil  :iu  -..!•  J  [Gec.  1  1  -  SJ^); 
il  evoque  une  idee  de  chalcur  cL  dc  cuis^uu  qu  uXLiuL  pruLi-uin'  uL 
le  voisinage  de  diiro  frigore.  D'autr<.'  vnvf  ^  qj  Von  offre  an  dioii  r]o^ 
olives  parvenues  a  maturite  complete,  repithete  glaiica  ne  sied 
pius  :  un  Itahen  ne  saurait  s'y  tromper.  La  seule  solution  est  donc, 
a  nos  yeux,  de  faire  une  legere  correction  et  de  lire  lecia,  mot 
paleographiquement  tres  proche  de  cocia  et  d'usage  courant 
ponr  designer  la  cueillette  des  olives  (cf.  encore  Horace,  Epod. 
il  r.r^^-BV  ^i  ]'nn  ioiiit  frrfa  a  dur'>  friqore,  lecla  garde  son  sens 
habiLuel,  «  ni.  ild    iii-  la  saison    idiixr  »;  si,  comme  nous  le 


crovoii-,  il  ta 


\  uii    d  ;i  '!>  '///'■"   '  ri  'i"ff' 


^Ldll     d.'     \rl 


'  i 


.  .uia- 


!•  '_. 


//r '-,       ('i      U  !  '  Ui 


i  .  I  i  U       I  i  ' 


*i  1  ir-    i  [  '*'  P  J  >    [  U     •    ( 


i  /     (     /  ;'  (  ■ ,' '  (■ 


/'"//aa/-,  iCtia  prcuuia  lu  icii^  ii'jU 
■  i<l\ii'  d"     I  ri'd  rhni-:i  w. 
1    ir...  aaccula.    Cest  '■    h-vt.-d.'  [mU:^  ]-■--  'nnnu^rrits. 


1    ,u-. 


dfl  .    \  <  'i 


!  1 


saul  uii,  Lcxlc  quu  j^uiiiuiiL  iuul^  Uiichcl!  i,  L.du- 
Sabbadini^.  Afiu  de  retabhr  un  lambe  (]nn^  <•!•  ji.  mj,  ;  |.i.  d  1»  s 
anciens  editeurs,  Scaliger.  Af^  !  .  Hu!  m  1;,  auii^tLent  ia  lecon 
fautive  de  \  ,  lenerque,  ou  d^  , uTectent  do  ir  une  forme  d'epi- 
thete  commuTU'  nu  mascuu u  .f  811  feniiiiiii.  lenerque  est  egalu- 
meid  d."f."u.di  ji.u  \  niu  u[ui  corrige  uaccula  en  iiifufii<,>-^  A"^'agner, 
n  uipLuMi  roi-iiLiriit  bucuius.  1  > ' : u i Lrcs  se  conteuh.MiL  de  ii!--dn.u- 
lef}rf;uc  ul  prupubUiiL  .  lciiclla  ^d  '..'i '^  di<;,  L.  d.id-u;,  irna.-jur 
(iJuerincr.  ~^-d.]';!d!(d  \(^\ivrir,\  f.-nnrr  fBMhrun<iV   rrrcfn^que  (d 


<  1^1 


L:;ii 


t  s'  r  i  f  i  r  I )  \  ■  j '  j  I ' 

d.iUb  :-!•-  drux  edii 
correctio?^<  ^Antsui 

congue  (ju     !'  -  \  <  •  - 
i^.      I 'nrd/n    i^nm^n' 


dddrrk, 


•  >.  I 


.'   rr  !  !  •• 


<i,u!-    -< 'U    ■'  pi»arat  crd  luu.'  , 

■,.i!n<'t  \v  d.!'  I\i','  >'  frnera.  T.Miips  ces 
■-.  uni-.|u"cilub  bUiiL  duub  a  cuLLu  idcc  pi<j- 
!i:!i..d-  -.<ut  d.'=;  triniu^r-^^  pur?. 

/'//,/■    <ial    hnci  r,'    tfiifiidn.      L.«'S     idu-fiiers 


iilt.U 


CC     \U.U  s    c^uiiL    iiil 


liii 


An>   '..[«.Ui-   ]...!    |.u''  liiuu  '•    !•''!;!' 


I     u    \  >    ! 


ncr  nrsfiif  frirnfiifn  :  l.i  d.^nvioTuu  m:ih\  n  rcrtifiu  nr>liil  icce 
nt^  ;:[\n.  co  UiU  -■■r.ut,  ^d^iprr-  !,.  XhJi^-ir  uiu-  c  .fijui'1  urc  -ult- 
geree  pur  lu  \uu'^.^ui\  auL  uu  ecce  su  di  uguluii.t-iii  .  ,<  L.  ui^-ui»'  [i];n  <■. 


Les  u!!«u<u)-  cdifpur-.  Scoliu'T  s'^  "Rnrrunnn.  nrrci.lriU  dt  cniu'» 


r\  r  ui 


i,    Lu   lcxie  Uc  iiic^e  ifc=t  autre  que  ceii 


i  1 


\  nss.  {CaluUe,  1G84). 
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U!  i  u,u  r:s  P  3 


1^i^] 


de  iMurcl  ,  r/i  /,  .-nnr  nrn  r.u  >>h>i  n  i">uu  «,■<■  p.ir  1<;  j-i  '-m  :i.  ;  \  .  i  -  ■  n- 
la  piece,  duiii  .  !!<•  iic  ^craiL  qudiiic  plaLc  rcpcliiiuii.  SerraiiL  dc 
pres  ic  texte  u'.  M  -.  Ridt-.nrlv- rn  n  fir<'  ''r-u,7'  ,v//7/  rrrr  jrirnfnfa,  of 
c'est  a  cet  f  ''-riinr  .jiio  se  sont  rallies  les  editeurs  recents, 
Sa])bn(lini.  hiiii-.  «  rU'cio,  Idrd  \  ■'llin.'!  .  d.  \]  idler  ecrit  cr]..';rduM 
Mu/  ha^la  nicnhila  cl  I  uiciicler  ^/u/  ///u  ishn  c*.i.,  idMi>y  icrnhihi. 
d"i!!  lic'!;!  i. '!i.  1;.  .-.  .|T<  .•!  !<  .u  .].'  nalirens  .■/•///•  nf,  fnvr  mrnlnin. 
Dans  I"  texte  tradit,ioii^'<  I  ^idiiu-  depu]-  lliui.r.-ix.  ]!<.!]>  uo 
croyons  pa-  qudi  luiiic  ^aidcr  ecce.  ii  c^i  pcu  \  iuisciiidiadic  tpie 
]c  Tncme  mot  se  trouve  dans  ces  «inix  vers  de  suite.  "^i  T  ^sidl-r 
suppose  avec  raison  une  influencc  d u  u  i'»  u  ".  \.  l^,  c'est 
seulement  au  point  de  vue  orthograpiiu|ue  qu'elle  s'est  exercee  : 
nous  sommes  pcrsuades  que  sous  ]';uh  otI^o  rrre  su  di^^siTuulr»  ]<» 
demonstrai  if //ut^cce,  qui  convi-  id  [>arlai!  •  lucnt  au  .d.uiuddue 
a  ^■'"  U''-iUi;''i'  |'.u   !'■  l<''iM'-  /(/.   nrns. 

Uuuui  ;i  (/■//,{■,  luu.-^  ic^  ui.uur-^ciil.-^  .-^uiiL  (i  accord  «-t  !.■  uii.l  ^iive 
iiu  -(■!!<  I  res  snl  i<f;!i-;uit .  On  nc  \(.i}  pa,-  <]c^  li,a>  la  uecessite 
d<'  lu.'  ////,■  ;i\f'c  \'u^-,  I,.  Miitiur,  llidd.'.  Ix.  [\lli^  cl  Idrl.  Gud.r- 
u.:iii.-,  a\cc  Uiic  iiai'dics?c  qui  cLuiiiic  dc  Ir,  \r,\vl  ddiii  cuuscrval.  iir 
l'd  (]}]c  lind  pr'"'pr.^.^  inntilcnirTd  ]r\  .liud.ir  cu]rcrlir»n  /'//./■  .-/.;/ 
ni'!nr  mrnlnhn  sous  p!'<dr\l.'  .jii.'  !'!'j;ipe  esl  ;u'!iu''  :i  l;i  j.ns  .di 
/us,-  //.'////(  cL  sidiUi-  iau.x  u'u  iiur->. 


Piece  3. 

2.    Vnttnlain.    dcs  ni^^js.  duruuMd  jrrtnifnfa  il>ll  •, /ur////rf;/u  ;M   , 
frfnndnfti    (\\'-d      ,\\hi    <■-!     ;d'--ur.i<'.    jnrnnifn    i  \lild.    c  trr<'c|  i. -n 

C\Uu''Ult.'   (du!!    UC.f     !!!<'<  )!l!  priS.    1'arUi!    I',-    (MdlcUI^,   lc>   Un-.    p'U'-!Ui- 

SUiulcs  tpic  la  lccuu  (ics  uiss.  csL  gra\  <-!iii'ul  .•di.'rcc,  funj  .•in  fr\:,^ 
TiTu^  Tnc<dif].\if  iuri  iniportant.'  :  SraliL'.'!'  «•(  I-ui-Uiituii  ii-.i!!  '<,//- 
jornnifa  ;  x-iuii .!.•!',  1  uddri'!^  p  | ,.  \liill.T.  {ahrn-a/n.  l^es  au!  !<■-,  pui- 
pu'u<lcnt<,  s'eri  lu^iitn^ut  au  l''.\ic  t  radil  iu!ijicl.  Furnnrala  a  cLe 
gai'de  p.'!!'  \\  airn<'!'.  <  '.urci<).  >;(  dl>;idini.  Co  dcrfndu-,  dnns  son  e.jilir.n 
de  lOhh,  <'\[,ili<p,u-ul  flrttn'niininni  c.r  jntntnr,  nl  cnh/>,,  nr//n'n.  i<l  r<i 
afiijnan/nfatn  ji-rnnifa.  Idtris  -a  dt'uxi'du<'  cfliiicu  (1918^  d  rcii'.uicX' 
;"i  ctdl<'  iut  (Tprtd  af  ion  ct  .-iqspiis»^  <]in:.'  fnrtnirare  tl(d-i\<  <l"un  suh.^- 
hud  if /"r///i,/u  eis  (}\i  Inrnuca.  cae  (\\ii  dv--i<:^nn][  ^  iris/runwtila  faiiri- 
lia  curuala,  ui  ruilnis,  seeures,  aiia  ».  h.es  ap>}H'!-  (|n'il  fajl  /<  la 
Lu[juuyuiic  dc  1  ilc  d  I.\1I.m'  (,)ii  dc  la  Sicii''  fxci  r  ju-f  i  li.'!-  -.ai    li\'pt>- 
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par  :-kuL?<;h  'Jiudin  il    l,  .nii  fait  du  mot  im  fr^quentatif  uu    uii 


T  i\     ' ' !  M  i:  I !  ■  )  \  (       1  < '  (     >  0 


ulemeii 


nrVp<=.?ite 


M.-    1 1\  ui\  •'   cft ! !' 


ilil«'ilSlf    'iu     \'*U'hl'    fiirifsq 

iiietrnjut'.  lUii,  qu}  !",tU-,<{M  c  .tui-^i  uus-  1 
raisuu  sulli^^Uib;,  •^''  fiui  i;ui!  >ur  ^iu<-  _rii  '-»■  «iu  '-•^7  u>  ;;/'-ss,;/ ,  hiiin , 
l.  \',  2;?.  'Ih^  jonrLilal  :  Inr-niih  lj'i:<  f'/-ussu/u/.  il  kuFu'}!!'  inffnildrc  ;i 
un  !5Ui»">Uuit  il  I  >rfti-,<,  ///>,  .i">ui  i!  uui  iiii  <yu'  uyiw^'  de  !^t<i!ri<, 
La  tuicru'»-  !i(»us  fiMU-  ihUirJou-  .i  uiu'  li\  f>onif--«'  ifi\u?ri  !u'''U  Au>-i 
avuu:?-uuus  .iU(U»i''  la  '.ujiijuuluru  dr  \  u-i,  luniiiuia,  U''.>  sui^ine 
du  It^v^'  *!•'  iUi.  rf^n  =  *u'\ee  egaleinorU  pnr  Hiieheler,  Bilhrens, 
fhuF-ku  \  !:u.j,  <iubernatis.  leslus  (e«i.  ''^'.  INIuller,  p.  81, 
lijn  '  i  7)  d(^iinit  fomites  :  sunl  assulae  ex  arhoribus  dum  caedunlur 
excu^sa^'.  \  •  nu  ac  juiues  a  exu^Lc  uii  verbe  /o//uiu/<;,  allusic  par 
|n    rouit"»-.!'     ilffmni  falani    uu<'     [ufU  I  iMinif     ;ui--i     ]-^'-^lus  Mu  7^» 

1.   In      1/t'diteur  •i^-   i''estus  siL:u'flr  <  u<  ^re  deux  gloses   i<>ni' ^    : 

-i/.i/iY^  j. X  r'f  l'anii"  :  ~.-.  /  :xfo  (js.  N  1 ,  fu  »1  *■  1  /  ^.  tl  :  'u  !  mu  j  ..ui  l  cuuclure 
quu  fnniiiare  a\Uii[  1».'  >«Uis  u'  ('iju.uru-,  !;uil"r  uu  liMnc  ;'i  cojips 
dc'  iiaclu"  '.  L*'  uuc>t  (uUi\u«'uf  f>;n'i';ut  <uu<'u!  uu  .*i  \u  j"rM--.uut'  -l;due 
dt'  l^rutpc,  a  iaqtu'llc  ['c  uhU'c.' ^  1  \  . 'i,  59)  a  pplu pjr  i'upi '  iirt  •' '/"/u- 


/us  (rf,  ,ui---i  1'i'iaiii'a,  1'K   i;  :  CMiiiui»'  li  u  ri^ui   p;i>  -;iu-  u^ci 
freuutuit  .  il  n  ;(  ua-  «'*f.c  ''oui  [U'i-  d 


i  '  ■   U  ',  .-^ 


u  tl 


,1^1  ,  '    H  .  ■ 


l  et  a  e!  •'■  in>  ^ui  hc 


*'U   ["rniifala.   qui    pMU\";!i!    u;i--..u-   pMui'   un   d<'ris"e  de  j^a^auiri'  et 

uiiruU.    -<UlUiie    LUUI»   ,    'jUr!(j!U'    :--«'U-^. 

\.  \ alfi^a-,  ffiani'^  >'!  inaais  ai  uraia  aa"ia>ifa>.  Lc<  ui^=.  ninilJ 
SiUif  iidiCCOrd  ^ur  h-  uc.h  tuiirna',  f<U'UiM  :ii'"\ua>-  \u-  <•!  r;i:''  h--  nair!" 
l'<uiit'UC''  ;i  nalriri  d;ui-<  \\[  U''xtc  ii*'  :^i';dij/T,  niU'!u;i!Ui,  L.  \lul- 
l*u''-.  U  faut  -h'U  (•'nii'au  iextr  dc  [>  ft  ccarter  les  iliva-rsos  conjee- 
turc.-  :  nniri"  ,  \'ms-  , //uu'*  ia^fu'2*'  c<.uije<t  uu'  de  ScahLT'*!'  ,en  ia^r 
[l\l\Au-i'k.jii  /u"/*  .>;d '!»;».  Ihu  -.lainr  ul  dLu*lu'huu.  /■u/Z/^r  :  S;i  1  h  Ui- 
dini  L  L.;n'ciu^.  —  lu-,>  edittuirs  rc<*cu!s  sc  .-'ud  iuluuu'--  .i  cMrriL^tu' 
1.1  hn  d«.'  '■<*  ViTs  IU.I  n!  h-ui'  parctt  i u.i<Luii'--d>h'.  Ihdirm.-  .i  prMp.)>e 
/[/  et  cctL"'  leclui»'  a  ct'''  .id«'pl«'-''  p;ir  >;th!',i  nni.  <'.ui'<-i".  Idrt, 
\'uiluicr.  l...)dui!  rt'-  \a'uh'!d  lr«»u\.'r  vi  V >-\\^i^--<iiu.,  dhiu  \tru  u\ 
listuif  sii  :  liilu.<t'.'k  -  t;L  i  luhtuauil  i-  .  huli-  i'rn\  t'Lr;ih-uifut  s//, 
inais  ht.uid  cncurc  -;i  t'<uu't'<'i  u>n  td  ;i<iuif!  tnaat<  al  ftniijis.  Llus 
arhd  ['^ures  fniin  ><»n!  !<•>  <*<  irr''i'l  i<.ui-  (h'  1  dl'h<'.'k  •  fianr  /;.'u/u  •'!  de 
Bir!  pijui^  siiu  (ajnnnentairt'  ftviiiis  el  nuitjr  ai  sii.  .\huis  nc  i'i*u\u»ns 
pas  utile  iie  modifier  ki  leilr»'  d-'-  mannerits.  1  hui-  fiuj<)is  cl  niaais 
ul  beaia  qnolanni^  on  pcnt  vi>ir  uiie  exchunaf  lutn  tjc  cnnttuiftuncid , 
ou  e$i  est  suns-cuLcndu.  f.'.e[<cni.lant    il    \auf  [uieiux  fairc  de  cette 
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paru   sa us  duut<'  ;!n(U'U];ii 


1  ^L   est  a  snupihor  :  cette  p]lip«;n  ^ 


h'   aux   fuiituir-,    u-niv   .dlM   r\n    d<'ut     [ 


1  n  V 


.iihi'';i! 


'■  >i   C!   p !:..•*'  ii  n   uiot 
di'   i.Lc   D   serail    uxucilcnt   ^'il    uh-u!  r.usi.ul    (iue 

ru    ofTct      n.ni'   ].'i    -nir.-'      <iJ   r./Mn,    L,      ,,,•   ...   ,.,,,i: 


''■auisui   Uf  1  "•ut.  saccor<i 

T 
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raun>,  u  < 
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plusnuu:-  <ur[<r. aulr.*  tpu- c.^lh- tlf  sira  au  \u'r-   1d  dt-  !;i  piecc  o  ; 
rarnnfn.i  'luar  ['iiiiufn  ritwrrr  iliiiini  srnrnu 

/.  Cni>'ns.  Dhipr.''^  L.  \Ldlfr,  cc  p;irt  i.-i|».'  est  uu.^  Ifcun  faulive, 
|U'uvenanf  du  v.  .">.  ct  .hdt  hiic  forriL.''  .'U  cauens  :  ainsi  pcn^cnt 
ihdircns,  (dircio,  Sahh;uiini  ^pii,  tlaus  -;i  .h'uxiunie  editionj  re- 
\n(UiL    pLUirt;inf  aii   ffxtt'    1  ia<ii!  iiuujf  L 

8.  /1^/)tTa  aaj  rulan<  a  tnr"  sil  rrnn>la  sarrlJa.  C)u  \\\  ,•]■]  \\ 
n<fu  f  na!  raluis  a...,  <ui  1  1  M  u^/.f/'u  dr///-//.u.  1  <i,rra  du/u'isu.  donne 
h''-'  \LMf.l,,..!  une  glose  '!i*  /•///>?/<?  ud  !  "h:id 
^>^i'''h'e''.    I  '■    !' 

.  pnv  ui  -uitc,  :<![  r''!n"!a  .  <u'  rt-  piuli.-ipt^ 
pi  "-'^  ♦•'■  h"  *i<-i  tu.'r  -u  jf !  ;ui  -lULiditT. 
!u;i-.-ului  <•!    '1111,    iii    {p    ^fUihic    tdrt^ 
fui.    Lus  iiu-..-..  Al{\i.'d  aA.iucul   !*c:-t.]u  l;i  .]ut'-tiun  cn  ccriv;int  sint 
e\  cn  fnisnnt  acc.tr.itu'  .•lin-i  rinn>!a  a\cc  h^s  d.uix  ^upd>.  rr  (\\\\  est 
h''-'dun.'.    r:i'>\    \u    p;irfi    qida.luidtuit    l>ii.li.'h'r    rt    W^llnuuu    La 
L^'d'''i''    '!''■-  •'■dilfii!*-.    hdli.<,  Saiiha.iiiu.   thirfi..,   I:dd't.   nrd    ^i.luiis 
ia  curreclu.n  .h-  fh'iluvu..  n^prra  a!  ra!ur<.  Hulais  i\r\nn\  airid  nn 
^•'nufuu.  <•.*  (phil  fd    i'\u'/   Lrn. h'!h-c  ;Lu///.  d.  dlh   f!   -.-  iH-uf    au 
^^•■-L'  ipu-  .l;ni>  \irLhf     Lfn.  M\,P^9\  rulnis  aspcr  ainotnann  d  f;iille 
lire  e,L;ihu!ifu!  ruinfs  (r<prra  :  Va  hnal  ;i  furt  Li.ui  pn  tu!uh.cr  devant 
l'indi;dt'  \lr  aftnainun.  (hcsf  cc  tpii  n.ins  p<cu-^e.  iunf  cn  adoptant 
la  iiunnu  aspcra  ju'<.p( ..-.''.•  liar  13;ihrens,  h  garder  aui  et  a  ecrire 
iinalfnicnf  :  asprra  auiruinis. 

9.  Scffipcr.  Nd)ns  nrardons  ce  mol  sur  lequel  tous  les  mss.  sont 
unaniuics.  L.  \Ldlfr  soutient  la  conjecture  de  Schrader,  sacpe. 
<f  l  rnssnnc,  rafti  <>!>  fnclrum  quia  semper  phcrccraii  !>asis  in  Iwc 
carfnnic  csi  imrjiaica.  liim  n!i  scnsum.  iiuij>pe  adaiesccnii  pro 
pauprriafc  pains  ne  iireixi!  <iuidcffi  sctnpicr  offcrrr  de<,  noua  ffunicra, 
i[uin  sarpc  jiunrrr!  niJii!  >,l,s!a!,ai  u  La  r;uson  dc  incfriqu.^  csi  msnf- 
iu-aidT,  pui.^.pic  L,;iliil]c  pLiff  p;u'hii-.  uii  >fiond<'e  a  la  Las<^  i\u 
phhrhcraticn  '  \1 ,  v.  Id  ui  •?()  .  L,,nr  If  ..'Us.  ,sc////,cr  nhc>l  p.;is  ,]u 
^'■"'^  «di(..p!;uul  :  ]es  r.!Trande<  -^..-d  <pu'ili  li(''fs  dc  parua.  Snnprr 
''  '^^'  '!■■'!"■  h'-'-  inc(cup;dih!f  uxi^r  \u  it;ui\!'fth  de.-,  niadrcs.  11 
C'n'rf.-p'.Uil  i'\\  ..ntrc  a  assidua  (ii!i<;rn!ia  dn  v.  7. 

11.  \p!.'-  cu  vcrs.  B^iliivnsindique  une  lacune  :  (  Dcsufd  enifn 
tiuifwra  prr  liicffufi  abiaia  .  La  chose  esl  ricn  moins  que  certaine: 
Birt,  j)Our  .icfcndre  lc    textc  tradif  i(jnnc].  ailegue  que  peut-etre 
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le  .Ifmuiine  dv  Prlapf^  est  deniic  .r-livier?.  CuiTio  qiio  U-  .■h;uiip  <-t 
tre>  pauvre  et  n^  produit  rieii  l'liiver.  I/absenct'  d^olTrandrs 
durnnt  rhivern'est  pas  plus  etonnantt-  ici  qnv  dan^  la  pun-*-  1,  et 
notre  auteur  demeure  parfaiteniriit  lihro.  *-n  iiu  .ie  conipte.de 
faire  une  enunieration  incomplet»>. 

15.  Sangiiine  haer...  arma,  Tons  les  nnniusrrit^  donnent  san^ 
guinea...  arma,  leconqui  est  inexplicalde.  Les  cditenrr.dn  sei- 
zieine  siecle,  ne  coinprenant  point  arma  l\  s'autorisant  d'nn  pas- 
sagp  dc  P*'t  rone  (i:5:>,  v.  KM-O,  transpn.cr.^nt  anun  :  r\^>{  ainsi 
qua.ii  lit  sanguinr  hanr...  aram  rhr/,  Mnrot.  lUinnann.  DfH-rin-, 
uu-nv  chez  lUidH-rk  ^  el  Elli^.  H  faut  ronservrr  nrma  ■•!  !nv  nvoc 
Vos>  ^dans  son  edition  d*-  Catull.',  1684)  :  san^rmn'  harr.., 
arma:  i\  y  a  dans  ce  v.ts,  sans  aucun  dmitr,  un^'  allusion  aux 
otrraiid«'s  fait.-r^  niysteri^uisona^nt  au  fasrinmn  du  dieu.  J  »ans  >un 
appareil  critique,  Vollnier  suggero  sanguinr,  a.  eliani  ou  nd.'ux 
sanguine  idibus  et,  mais  il  s't^n  tierd  fort  heureusement,  dans  sen 
texte,  a  h>  correction  deVoss,adnn>«'  par  les  editeurs  modornes. 

17.  Les  manuscrits  presentent  ce  vers  sous  la  lormt^  :  pro  quis 
omnia  honorihus  hoc  necesse  Priapo  est.  Les  commentateurs  se  sont 
acharnes  sur  lui  et  Font  corritre  de  nm!tif)les  faeon>.  !L  se  sont 
(Lahord  attaciues  a  omnia.  dont  le  vaizue  leur  a  <lcplu  et  dont  lU 
r.rd  voulu  faire  un  mot  procis,  pxprinund  lcs  scrviccs  que  Priap.^ 
di.it  rrndre  t-n  retour  des  lionneurs  <{u'U  recnit,  d'ou  lcs  conjer- 
tures  :  mutua  (Bahrensy  munera  (Riese),  annua   (Lllis",    nunnu 
fMahlyh  qui  serait  de  toutes  la  plus  ac.aq.taMe  s'd  fallad   vrai- 
intTit  changer  quelque  chose  et  qui  a  scduit  ^ahhadim  ^  et  LaircKK 
Plus  recemment,  Birt  reduit  omnia  a  onuii  A  en  fait  um^  torme 
syncopee  analogue   aux    expression^    muUinoMis.  ommmodis  nu 
aux  formules  juridiqucs  ahsenle  nnhis.  prae<rnh'  /c.s-///e/s.   l/ana- 
logie  n'est  pas  vraisi-nddahle  et  hon  nc  vnil  {.a<  *pn'lh-  nrrr«\{e 
eut  pu  faire  naitre  rex|)r.'Ssion  omni-honnri}'-us.  Loinrn.'  umus  lc 
disons  par  ailhnirs,  rerreur  des  commentatour.  viml  <rune  irnm- 
vaise  interpretation  dc'>mnia...praestare.  Omnia  nr<\  pas  du  tout 
r^quivalent  de  munera.  mai>  d  d/^siiifne.  de  facnn  indeternunee, 
le  domaine  que  survcilh-  Priape  et  dord  il  se  porte  garant  (sens 
juridique  de  praesiare). 

Reste  hoc,  qui,  selon  nous,  n'otTre  pas  de  sens,  inais  qu'h:ilis 
fait  preceder  d'une  croix  et  que  garde  encorc  Birt,  coinine 
annonce  de  la  y)ro[)nsition  tueri.  Lp  mot  a  m  accommod(^  de 
toutes  les  facons  et  il  est  devenu  :  sic  (MCdhT),  nunr  (Buch.drr, 
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Ihifir.-n-,  Sahhadim  K  tjircio,  Vollmer;,  fiuii-  (Hililjrck  \,,  i<d  (Hdt-- 
heik  -;,  pxd  (Sahhadini  -).  Lc  plus  sinqde  est  d'adnn*tti**  la  Irvow 
haer,  duf  /i  quflquc  humaiustt'  et  quc  suivmt,  par  rxemph*, 
Scaiigcr,  \  uss  ct  Ihnfnauin  \ous  cxpli(puM'ons  donc  :  rn  c(hangc 
dc  ces  rdTramles,  il  <'s[  m''Cf>saire  (pie  l-*riapc  repondr  dc  tnut  (  c 
domainc!  ct  protcgc  h*  jardinot  et  la  vigno  dc  son  nniitrc  L.  Midlcr 
d(V'lare  quc  hnc  [vi  par  suih*  haec)  est  impossihlc  au  ]»oint  dc  vuc 
metriquc.  le  glyfonitpn*  linissant  gcneralemenl,  sur  uno  h.ngue 
i't  non  point  sul-  un»'  hrt"'Vc  comine  ici  ihonoribiis  >.  liicn  ne  ncus 
»'m[)cclie  dc  cofr^ifh^rcr  la  hr(''\  c  dt*  hnn.Drihus  (■oniun'  allong('e  par 
la  c(''surc  tjui  (nnpc  lc^  deux  \'crs  duiit  sc  conqHisc  ic  priapiM-n. 

'Jn.  r^riuj)!.  <  )n  Id  dans  tous  le^  manuscrits  l^riajuis  tpuc  irardtMd 
{U'csque  louslcs  (''diteurs  :  [rn(i>  nous  ci-ny.uis  iphil  fani  acc'pt<  r 
!a  ccnjcclnrc  ili-  llcin.-iir<.  I*riapi,  k\u\  si^  \\{  dans  rcdilein  dc 
\  olhucr,  (h.nl  lcs  lcndanccs  ctuiscrval  riccs  ne  sont  pourlant  |tas 
douteuses.  11  .^c  peul  cn  cdcl  <pn^'  la  linalc  <'n  us  du  [.rcmicr  iiMd 
du  vers,  virifuis^  ait  dt^dcrmiiK'  aiissi  celle  du  dcrnicr,  sous  la 
plume  d'un  copiste  distrait.  Mais  la  \  raiscnddancc  cst  pour 
Priapi.  On  s'cxp!i(pierait  d'ahord  dithcilemenl  quc  r*ria[>e  accuse 
son  confr(^'rc  dc  n(!'gligenc<',  puis^pjc  le  Pria]M'  d'a  cott'^  nh^st  pas 
une  antre  diviidlt''  (pnc  lui-mt''nn'.  Ivn  outrc.  Pria}M'  s'esl  plu  a 
traccr  la  physionomic  dr  sps  mail rcs  pauvrcs.  niais  rcs|)cctueux 
(\  .  5)  ot  g(''n(}rcux  cnv<*rs  lui  (v.  W .  iyo[)po^ition  echdc  d'elle- 
nn^^-me  :  le  voisin  cst  riche  td  se  soucie  miturellement  fort  peu  de 
ccttc  [)ctite  diviintt''.  Lc  premicr  [jropritHairt^  nn''rite  une  recorii- 
})cnse  ct  I^riapc  cst  pour  lui  mi  vrai  pi-otecLmr  (v.  1  ct  ISj  :  le 
second  nn''rilc  uin*  })unition,  ct  c'est  poun]uoi  l^riape  hd  env(»ie 
lcs  \<deurs.  JN.ur  la  luLri(}ue  dr  la  conclusion,  il  est  ncccssairc  de 
lire  Priapi  L 


1.    Kn     cr     ^OT)',    ;ni-~-i,    T\    'ffncIni.-iTiTi ,    Zi.'    ih-n    ciirniina    Pridpfn    f'NfUC 
!;!(irl)..    r'^>'l,    \>.   -^■^^  .    (jui    jucjiu-.c   cir;i!cFnc!il    Vnnpi.     -;ni-     Uiic     (]Ui,*     l;t 
ciui  icct  in'c  c.-L  t-i"  1  iiuu-^ius. 
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G.  ///.''  ifjrilc  ciii  rciliil.  Noiis  !_'ni-(|iiii:^  'iicifc,  iourvn  pnr  !oii>  lcs 
mss.,  c<»ii-«T\t'  «'Lrnl.MiMMit  y^nr  ]■.]]]>.  liirt.  Sabbnflini  ".  II  iry  a 
pa>  ']!•  T-ni-M!!  .:i'ai!'U>t  fT  !n  rorrcctinii  ,1(.'  ScalipiT //H:'f7'>.  ndmi-c  pnr 
^al4^n<ln!i  *,  rurcr),  NOllnicr.  Snb!»a(]]iii  a  fnit  rciMarqiicr  ju-- 
tcTrir'1!}  (\\u'  .inn-  rcfS  c[niirnn''in'S  lc^  l]nn!«>  cn  o  -nni  !r)ii_rnc> 
(arrt'(r,  ]'[-.  \\  r>  ;  (ii>crih),  \\\k  ]''>,  31,  nin>i  (]nc  |,^<  rH»nnn;itifs 
^'ar^injjic,  ".>.  '.',  :  ri<jii<),  ;).  1  :  niulio,  10,  '?.  etc^  Kii  0(iti<',  ?iunfius 
islc  (i(\-iiinc  nn-M  l>ien  la  nouvellr  a[t]){trtec  })nr  pln-irur>  eniis- 
sairrs  (]u<' pnr  un  seul  envoye.  C  est  n  ces  oflicicux  (pi  ^  l";nit  f^ur 
s"n!lre->f  fijir  lc  inol  diciie.  l^;ihrens   corri^e  mal  a  ])ropo<  dic  iia. 

Poui'  l;i  fin  <lu  vers,  les  inss.  inferienrs  donncnt  tjuac^  le 
llruxallcnsi-  /////.  Nuus  croyons  qu'il  faul  a(Jopter  la  correction 
(if  l!(n'ne,  ciii  n'diii.  Ln  ]>lup;irt  dcs  ^dileurs  sont  (racc(U'(]  ^ur  le 
sciis,  inais  1*'-  un,-,  Jiaupt,  l\ihi>cck,  Halircns,  Eliis,  pr(i[)fc-cni 
In  fonne  nrclmiVpic  nwd:  les  nuires,  Sahhadini.  Cnrcio,  ♦'crivrnt 
(////.  dont  ils  font  IVHfuivalent  dn  dntif,  san^  songer  (]ue  cctte 
confusion  s'(''t;ddit  seulement  a  une  epoque  tardive. 

L;i  lci-on  'fUQc  a  et(''defendue  jtarGuhernatis.qiii  trouve  ahsurd(^ 
d*env(>yer  le  inessa^er  annoncer  au  mnri  nn  retour  qu'il  conn^iit 
srueincnt.  I  )\npr(l'S  lui,  le  sens  du  dernier  distiquo  serait  lc  snivant : 
«  hdlc  *'>i.  rc'\  i'iiuc.  j<'  le  >;iis.  Mnis  ipie  m'ini])ortt^  C(Hte  nouvclh^  '^ 
\:i  \v  dirc  a  ccllc  (]ui  (^st  do  rciour.  i^'cst-/i-dirc  f;iis-hii  connnitre 
naui  indillerfncc.  .>  Ccttc  int  crprt''!  at  i(ni  nc  nous  ]>;irait  [las  acccp- 
lahlc.  hinxpic  lc  p(jcte  iu'  p(Hit  voir  s;i  d;iinc  {noii  ucnii  adfuic 
niifii  ,  il  fst  nntnrcl  (pie.  dan^  son  d('[>it.  il  cons^nllc  au  messager 
A^'  [>()rfcr  la  nonvcllc'  du  rcfonr  ;i  indui  ({ui  seul  jouir;i  d»;  la  [>r6- 
scncc  dc  la  jeune  femine,  cV'>t-a-dire  au  mari  j;iloux  et  soupgon- 
n  c  u  .x . 
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Piece   2. 


LclLl'  upigraiiiiiic  a  *-\ 


!   rHn]i\'nT^.    JMhin-  «le  nous  parvenir 
-    1-  Mianuscrits,  le  texte  de  Qnlul  iii.^n, 
unecitati   11    i'  \ii--h.  .  \  'tre  embarras  et  les  difTicultes  ii  un -unL 
pas  diminues,  la.jii  au  cuiilraire.  UiiiuiiU.^u  (i.nnQf-'rif  |n  piece,  a 
IVxr-pfion   dn   seconrf   v-m-.     ]>.nnM    -u   cette  suppression    '   Ilirt 
^'^1   '^"^    ■    '  '"'    -inifH.  hi.  !  I    r  ;,...    ,|ue  Quintilien  ne  1'entendait 
plus  et  ne   \     i!;.;:    |..,.    iatroduii-   dans  son   liviv   uu   passage 
incomprehensible.  L'explipnfinn  p^f  douteuse.  Pourquoi  ne  pas 
croire  que  le  vers  est  tomb^  par  la  iaute  d'un  copiste?    Autre 
raison,  plus  valable  peut-etre  :  les  anciens  n'ont  pas,  en    matiere 
de  citations,Ies  scrupules  des  modernes  et  Ton  a  prouveque  Quin- 
tilien,  en  pn rficulier,  citait  le  plus  souvent  de  memoire,  tronquait 
<f  'nodifiait^mvolontairementsans  doute,Ies  textes  qu'il  allegue^ 
Auson.-.  ^i.ii.^  Li  piece  d»-  \ci:.  qu  ii  iiiLiLulc  (uaimnalicomasiix, 
ecrit  ceci  : 


Di..  ,jni.]  H-rnn-..nf  r;, I :,i..p! ^  Maronis  :  in  liis  al 
CcltaruMi  posuiL,  seqiiilur  rion  lucidius /«;/. 
Estne  peregrini  uox  noniinis  an  Latii  sil 
Et  quod  germano  mixtum  male  letiferum  min  ? 

l'-il''  '-l  Id  lecuii  pi-c:,ciiiu.'  p;u-  ,;.  ux  rrinnuscrits  (C  et  V)  ;  les 

ci  u  t  rt  ^  n  ni  ]  ^  r|  r-. n  n  c n  f  : 

-cire  uelim  Gatalepta  legens  quid  ^ignificet  iau 

Fstne  pei.  •:!iMi      .x  nominis  uu  I.  Un  .^n 

Et  quod  germano  mixtum  male  letiferum  min  ? 


!■!  hfcmier-'. 
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! 


'•.iih*ur 


f  tr<'»[n..».>;Ufn \   p(  Mj  ['  «■<■  \  (•[■; 


xaligiu'  \u!i 


•!•'  '■iirlalnrnni,  par  nllu^i..n  aux  .n-.U  fnn.  nl.  nun  (pn^M^Lui  Un 

1     \-ou-  a  .;..  .ujef   l-arr;cl"  .lo  Cln-X.  Cnie.  nninlinnn.  .r^-fnUnn,  fr-ow  Uu 
liihn  fjr,cts  iJarii  Classical  lU'!  ifjv^  pjnt;    [,.  47^:,]. 
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representaieii!    laurn^  aUu^,  niinin,   i^iiji.ni  5Uj.^j^nrait     cj-'-lic"runn 
^uinuiii-f    /  unnniiinruin. 

■J.  li.)U.^  U's  inss.  pr(^seuitnii  (•(>  \'i'u's  >.*us  la  fornn-^  sui\-;inie  : 
isle  isie  rhrfnr-  nfinvjnr  nnnl*'riu>i  !.>!n.<.  (pn-  i:;(r(j(Ui.i,  avcc  i\o  lcLrt-fes 
^■-n.niU'-  -!,■  n- cm-i  n;il  i- -n.  f-^  .rt  .jl:''!'.  l-!lli-,  Sal>l'a«iiui,  (juci,., 
\''Uni<L.  i.L.iiiicu^  uuici  iv  \(n'.->.  p,ii','c  <!u"il  m-  >r  lii  pas  liau.-  ic 
texte  de  Quinf  iljcrn  Af.MfLn'.'  !';nii  (.nl  .■  -lc-  .ini  rc,-  ('mJi!  cur>,  iicus  ne 
trouvons  pas  salistaisanf  !-•  ^.nc-  dece  vers.  cu  i-;iison  -uri.<.ut  (!.• 
raccunnil.i!  i- Mi  nnnnjue  (juait  liu^.  11  -cfuitlc  vu  ctTc!  sjun  rtju  .iul 
attendre  Tuiio  des  deu\  l.>rrnnlf-  :  :<!r  isjr  riirlnr  ininnnir  Jnfn^ 
Thucydides  {esi)  ou  isie  isle  rlietor  quaierns  hnus  lUiurnUnii^s  (esi), 
Biicheler  Tavait  si  bien  compris  nn  1!  c* v!ri_i,nn{  nunriue  en 
lamque  (IcLLuic  aduu-c  par  ianbcvk^.  Eii  uuLrn,  uu  na  \<n;  ivh 
hjo^]  fn  necessite  do  vn  rnpp,.]-!  ,]c  c;in^c  h  elT('!  nnn-.pi(''  p;i]  uun- 
bnuis...  nusi  n//.  ^Jiw  <  ,!!!ih.-!-  -,,|1  xi.ii,-  ,i,-  fa^ani  ('xcessive  a  1'inii- 
'iiii'-^  Ur  ilMic\<lhle,  c'esi  un  i  ravers  que  r<ui  |M'ui  >iirrn'il('r  oii 
pa.--auL,  ce  lu-  \h\iI  cI  j-c  In  r:i!iso  (vs^iuificllv  du  ciiuun  ,Nou<  no 
croyou-;  .l.ni.-  \rris  |,iK-il.!c  ,-|c  -in.lci'  .  ,•!  f  «■•  lc(n»u  a  laip.H^llo  s'ail;ir- 
•n  ni  \';n!i<!!i!'ri!  das  co!i-.T\  ;i  I  .'urs  c^.rnuH^  l\!lis  (»u  Xtillnnu". 
Sal'i..adiiii  c:5ba}  u  d"ai!!cliuici'  lc  LoxLn  ou  poncfu;inf  isle  isic 
[rlirfnr  nnmrup''^  runiruus^  cc  (pij  [],.  rt'sf>nt  pas  la  dilliculfe  (Uie 
n-.n-^  Ir.tiiVii;!-  a  1  cntj.li.i  (jc    nunli'nus , 

\Uv\  ,  rn[>p.daiiL  Iv  passagc  dv  VUralur  (32)  uu  CicL-r.  .u  r:nli'=  le 
sl\!"  '.cip*'  (]rs  ndnnrnfc^nr-:  .1.^  Tfnn^vdiiltn  c<^.rricr.'  rln'l'-r  ufnjru- 
irdus  ri  i.ilus.  11  .•.ni\icnl  d.'  f  f'!! !.!  rt  j  ncr  ipi('  <lcs  (pn-ilre  exC!niilc> 
•'dcvn<'-~  \riv  Idri  poiii'  j!i>liiici'  -^;i  C(  Uijccf  u  !'c.  aucun  ta*  n!'.ntre 
l»'|nlhclv  d  u////(///^7///.<  a[.p!npn'c  i\  uu  auiciii'.  >('nn''.}u.'  dira 
uffiinilnlnr  srnlrjifidr  if-iinsi.  \\  I.  17;,  Idun'  (I,  '20.  ]{h  anipuinln 
itrnfur  nnd-^  < Mn  nc  fr.)U\f  [ci^  nmjiulalus  nralnr.  hdiutra  ]>;irt, 
'  1'niM'r  u'c-t  [>a.-  dn  ccux  t}U!.  -uivauL  l;j  p;ii;iphrasc  d<'  Idrt, 
n:j!-nri)i  ,.'/  mnuiufafa  Inqnuuiuj-  :  Idoaicur  nn  r.iLe  pas  de  lui  d<'s 
nn"i .-  i  i'<)!i(|un--,  (!.■■>  c.\[(rc.-si(  nr^  .ihscurcs  /1  forcc  d<'  (nuurisidu,  uiais 
d  U-  i.LiUic  d.'  fcnlci'  u!ic  iiunruc  [nclcc  ci  arcli;iiqiic.  La  coricciictii 
d.'   rui'l    ric  s.iur;!ii  dcuic  cLrc  ;nl!uis(n 

l'lus  r(*'ccuinicui  \\  .  S(  luuid  cssayc  dc  pronver  que  foui  Ic  scl 
(!(■  1  c[ni!i";iuiinc  cdusisic  d;iii>  lc  un^-hiugc  dc  luufs  ijrrccs  ci  laiins, 
>ui\aiiL  uii  pruccdc  ([ui  cLaii  [tcut-nirc  cclui  dc  (iiiulicr.  La  plai- 
sonfcric  comincnccraii  au  sccoud  \  crs,  qudl  f;iudrait  lirc  ainsi  : 
Isle,  ..CT£,  rheior  us(jue<iua<pu'  ■''>>-  ioius,  car.  d';i[frcs  Sclnnid, 
L,iiuL)cr  appariicnt  a  cettc  ccolc  nco-aiii(}uc  (}ui  iraccordc  ricu  ;'i 
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"■'■■""  ''■■   '"■•'""■"l'!-.-.<it..'  I'':-'!.,  ,'/  ,.i,a/e  ,;/,'/..//,  ,,ui  e>.     ■.  „,.-■ 
yeny   ..,„■  „„p,,-..^,Uun   la„,c,.    p,.,r  .a,,,!,,.,.  ,.„„|r„   „,„    f,,,,„   ,, 
ryei,.   se.,    „,auvaise.   inie„li„„.,  Scli,„id  pr..p.,s,.  : /.,.  ,;„//,.,,„,,, 
,u.'.v  e;  ^■,...,   :-:"'?■/■/'//,<,■/,  M.u..  luvlevt, .„,,,-    .,-',,       ,        ' 
8i,.>„  .liere   au.\  ,\tti,,ue.s. 

.-..\ous   .•..npf.m.,   n    ,,,,,„   ,,,    ^p^^    .^/^^^   .le  p,-aeronce  a /,'a, 
''""'"■    ['■■"■  MI  ef  I..S  „,...    .le  (JuintiH,.,,.  l.-a„aph.u.,.    I.i.,      i./i, 
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n  F...S  m.nnuscrifs  -  sauf  M  .--  s.,„|  .Pa.crd  .^ur  ,/  .jui  .•-.piiv.aut 
'  '■'""".  B..hr.  „s  corrige  inutilemeiit  a  !  el  p,.„,..,,-,  ,.,us,,i  ,ia„,.  son 
appiir;if  criiiiiuc  cn. 

-  \  ...  vers  parfaitoTnent  exphcaUe  Ruhnken  iu-oposait  une 
"""l'l"-aiu„  :  lerrore  hic  icUi.  -  Voss  et  Burinaun  ,,..r- 
s.ia.les  ,pie  roinpee  etait  le  lieros  de  la  piece,  voulai,.nt  lire  Ma,,nus 
iiu  lieu  demaqnum. 

•\  Tibi  ia,n  libi,  noma.  T.  1  est  1,.  te.xt-  d..s  mss.  inferieurs,  s.ul 
aceeplable  ;  1,.  ni.ss    B  oin.  t  ea    effet    le  second  ///,/.  BucIi.I.r 
garde  cette  .lerniOre  lecon  et  faiL  d,.  noma  h  vocafif  Romane  ,]u 
"  -^l  pas  .noins  satisfaisant  pour  le  s,.,,..,  mais  ,pii  esf  sup,Mflu 

'■■■'  '■'■i"'i'i.""  .1"  .latif  ,.,.„.1  ,.„  ,n.,.,  |„    „„„.,,„  j,,„,  ,„,.„,.,„  „, 

1""-  l'.-...>.^ai,fe  :  touf  c,.la  ,„.nt  ,ra,ll,.urs  le  proce.l.;.  .t   la  rhao- 

rupH'. 

8.  \ous  eciiNon=  c  ijalna  avec  .VK  ;  el.  fourn,  pai-le»  autres  mss,. 
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;.    ( \\ivri,K  q\n  at  tcriilrait   pliit 


/,,/,.,.  /,,//.  li  p,ut  iM-:.finiom>  M-  .lcf»'ii<lrc.  ^Jiu^ni  ^ni  ni-t  ///;/u. 
lP:!^i  unlerw^W^-  V  V..1-11I  u!i  ^iahf  .•ninplrui.-nt  ^i-  drdih  \Ui\ 
^uu:;Jnr]  Hnnr  hdilnui:n  ,1^  ia/i  /r///i//n-:  jalhu  h^^m^  nn.nmh^ 
rnnrddm  drdih  -n  ^^-nnnrit   h   fn-.rhdni   l"  ^cii:^  uxliaur- 
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n  ?iir  i.!  \i*-  huuiaiiii;  Uii  pouvoir  . 

la  deesse,  a  ia  i^nrque.  Fxplirnta.n  .Iraiige,  puisqu.  a-iMUinu.. 

c'est.  l^  Pnruu^^rt  non  Tlieur.' qui  »•:-!  niaitresse  de  nnf rr  ^r^:  nu-u. 

..xpmplr.  uu-a  aii.  -u.-  ,Lncide,  L  10-  ,  i..ctance,  de  bon.  ,-iU.  14) 

absolnun  u'i  d-nu.-^  u-  val.-u!-  domnn^rn!  ix  <•.  i/aulcur,  p.-u  ^uU.- 
|,,il  pru..u4,-nnu.t  de  ses  ctYorts,  est  revenu  m  Vnn  '  ....  .'listirpio 

il']]    U.nlare  dllllClln   a    ciuLiU<i    .    i.    \«U!    pinuvt.i    tj 

rnnr<  <.n  H.^  n]nrfr7/f/as(Pline,  £pis/.\'i,.*ui  ;,  '\  h  U-uuie 

iivalenf    :    h.^ra   nuhu    J^urrur  mnrfrm   rmh  on:!:- 
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;/r*r^^//i   "   1  .*'  f.-xt^-  !  i-;. .  i  it  iniUi.a  *  ^i    U 

un   umS    .  .a'r-rnu'i,  /u//u  •..;  n^i-^.    lia-..-.    •  1    ,»..   .        n 

i..  pi.-nU' r  t^  rua-  •'!!  nhn  Iri.in  n-  .  1    n^.  -n.     .^    -■     <  ■  -  .        -     1 

,,,,^^  ,,^,  ,,.  p...U    ;Min..tirn  1;.   Iraaitu.u,  u  .-!uuii!nui   ^n  norru-r 

p,/,/.   IHH    ..i    Vnilnnr   In   .nuai  u^    0!..!  m.ni  .  nl    m   ricliUUfnt    du 
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t.rrnu^u-c    il    ii-ait    ^urmu    r,\* 


.  .n.n^    -;i    .inuxaaiir  rUiti  ui.   luni?  f'nn^  la 


HnnulnUi.  ilaupt  |U'-.pn^r  ruiL, 
ll.rizlaM-  rrmh  B.iliren^  /Vr^/,  Kiii^  l^nh  -ai.l-adiUi.  ^iiivi  n- 
i.urnir.,  adrdih  p-u  fre  pu-nt  .-  pnu  vrai^.uni.i!.  i.i.n  1  m  tuulns 
res  (auijnc'urn>  !a  nuMilnum  puur  In  s-n^  n.l  ,  nlle  d-ilaupl,  niais 
,,n  ,,,u  InHiauf^yfe.  f.auil.uru  I'^  pi.-n  vnnt  arn!ip.ur.-xpri- 
nuu'  a  lii  flu  cuite  ide-  -u.nraln  qu-U'-  Imur.-  ^uffit  unur  jnt  .u'  a  h^s 
la  pui>^au.e  des  iuort.'is  ijw>rhilia^.  Ou  pnut  dnuc  >on-nr  a  uu 
ven.'t.a  q.ie  irahcre  {Lunain,  l!.:>f)).  n-  lam  raer,  Irahis  umnri 
rarsu,'xrr.  adre^se  a  la  Fnrluiin,  ou  oiuplnnauit  irrrc.  Pau^ 
IM uaf/inm/n,/i,  >eneoue  dit  pareillenicnt  .^-l-KV,  dnmo,  >iua^  in 
planiim  qaaelihei  hora  iulil  ex  aiiu.  Cf.  d-auire>  eiiuauH  (ie  lerre  eu 
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uuua  frri  a'd(n  :  \\  nl  ;  E/u  II. 


fV  "')  et  surl .  an 


Uiots    UU    tii^.niii- 


i'.\  luia 


i/r//.    1\'.  ^;70i  : 


amijas eaacni    ir--a    luus<>d.     S.ui-      u<unauanr     i<n;uiriai[i     ,;U 


texte.     raai-     !!!■.!!-.    :.\f'n     X 


i  !  !         i 


f   t  1  i  < 


iiip    fn^ru    //////. 


I  a  i  -  - ;  i 


lii    /i  uu/f/ 


sa\,ii.;ui  U  aUiiiiifv!   a  //n'/'/'i//u  >^ju  ^eiis  in  piii:.  lUiiiiml 


Piece  4. 

1.  Bahrens  corrige  sans  raison  qiiocamque  inde  ferunf. 

5.  \  1  ii'  u  iu  texte  courant  diui  diuumque  sorores^  Fhrens 
6cril  LlLu  Litusque  sorores. 

Cn  T  e?  TT1Q5.  sont  d'accord  sur  le  texte  :  cuneta  neque  indigno 
mulla  dedere  bona.  «  hi  a  f  ut  observer  avec  raison  que  mf///u  u  <uait 
guere  admissilde  apres  eufirla.   |.u!-ui'ii  u!'Jiuuni'<ui    unr  rr-l  la-'- 

tion  .  '  /«•-t  |..  .ii  [apjoi  Ins  euiieur-  ^  ■!! '  .-uii  i  iun»'  Un  l'ei:ipiifnrr  ffiuihl 
[!:!!■  M usa,  couiiiin  !•'  iil  i\''Uil  j.  ai  -i'  \lue  dc  1517.  luri  I  r.ui\  •>  p.'!i 
vraisemblable  que  .Mu>u  -ui  i.  u  .uclave  dans  lu  -ul  nfU.  f.nfe, 
attenUu  ipuc  ce  vocatif  se  liL  de  fa^on  certaiiie  dcux  \  ni-  piu^  iniu. 
Aussi  propose-t-il  muJfn  nrqae  indiqn^u  mnffa  drdrrr  f>nna.  u\]6- 
guant  que  1     fuot  cunria  uui  commencn 
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pii    ua— <■[  ,    i'ri 


i  i»'.  .!  U  U''i  .u  t.   U  u   \u  t » , 


auau. 
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dittograi  i 

ennrfa...  cutnda  ef  lu^us  nni}.^  nn  f<f)nn<  a  f,a  enrrnnii.ui  I  r;i.i]i!' .u- 


-  i.rrh'rnu>  Lrar.l''r 
1  <_; 


i,.U, 


UK  h'.'-  \  ers  se  presen!  n,l.ui-  l.'>  liiss,  sousla  f.  uann  nV/-  num  rerle 
canduiu  ffUt  l<iuui!ur.\um  :.  [nuu  :?UbpCLL  el.  i>iiu.f'-iv  aiiiiisi  quc 
Firl,a-i"pfn  ]:,  .  .  mj  .■■■!  ui'e  de  Casaubon  fam,  \h\\<'  >'A.  \<riii  a  f-ii! 
Uia til.n  .-.ir  ce  vers  <'\  ul!<i  un  ,■}  ^  .  m np].'-t  ••  [<•  pi  f-.-s^-.i.-iii .  I  Ui 
fuim  .-n   lr<ju\n  .-.'U\*'.ul    pLiice  apres  un   !nn.|    :\'nrL.u,   /■/nn,    1 


r-i  {' 


I 


7»!^,  73L  etc).  Cerfr  scuiUle  pnn  \  riij-.-iiU.liti.ie  :  .pinll» 


it.. 
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!  .  U  • 


iiinUi-piMir      \iu.<!    c!     tpln!    pil.*    >nlt    SuU    ijnut     p..n 


1   ll\  I 


!'  I  n 


I     .  i   I 


u    in '    f »'  'i  j  I    .  r.u  1  n   u  li  i  i   U  '-i 


n  I 


!i   iiini  ^iipnruaii' 


Cliu  i  l-U  r'|i(.,5c  n>  p;n'aii  nn[MUi'l;nit  piiS  cLraULn-  /i  ^;d  >1  .^niiu  i  * 
!ii  /i  l/liu-  .]iii  u";iru.'nt  l-'  \uu'-  t.-l  .lu.'!,  ui  a  S;d.innliui  niaii-  ^a 
ur.'miere  ^dition)  lu  ;i  ^'.wir^U'  <]Ui  <■<  uiJ.tI  ui',.ril  f,rar  i>u  lurt  i\>-  f;ut 
pa^  picu\e  duii  iiiciiicur  guuL  ;  il  Lruuse  ccri<-  niajquau!,  luais 
L  r-^U]T'l:i."e  pnr  urrjrrr^  riin  T,nrl'^  i^rer,  r<=.;s]ir(nP]l  ;  doj^c  j.i  Inrij- 


i..;l 


•  raece  louui  n-i   r;ui;ili  »Lruc 


'Xiuc--ii  ui  iu*Ui  «'.uuuic  laiine 


i<ir^ai.  piif  i(  !  clai!  .'f!!*':!! ,  Le  sens  est  Un>  Inrs  :  Piiu  ue  sVxpriiuc  pa? 
aussi    r];nrc!ucu!    <pin    t.u  I    .W.fiis    ue    \'.,»y(uis    pas    en    'puu    '.a;tte 
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interpr^tation  est  moins  blessante  pour  la  muse  que  celle  qu'elle 
pretend  reniplacer  !  Aussi  admettrons-nous  la  conjecture  de 
Bahrens  per  le,  mais  nuus  ne  croyons  pas  qu'il  faille  avec  lui  lire 
rvinr  au  lieu  de  non.  Nous  faisons  de  non  Fequivalent  de  nonne 
et  nous  donnerons  a  cette  ;  hrase  explicati\.  uiie  forme  interro- 
^'ative.  Le  sens  du  distique  est  fort  claii  .  Uu(  i  loL  ic  mui  U  i  auiiL 
iu  vuix  soit  plus  agreoMr  rnio  In  tienne  ?  En  elTet,  la  bla.-M  l..-  r.lio 
ne  parle-t-elle  pas  par  i  .  i..  h  iic  ? 


A    V,»'   \^   \^  "W*    , 


2.  Ce  vers  pr6sente  une  grave  dilliculte  au  secoiil  ^nut.  Lc 
mss.  n  lonne  en  effef  rJmrso,  (\\]'\u\e  seconde  Ui  iin  i  ■■'>'Thi>^^  •  n 
rhoso,  d'oii  derive  la  lecoii  piiis  simple  roso  «j.  M  M,  <  ,'  mot  ost 
pour  nous  uii  iny-Lere  ;  quL-iquu^  editeurs  lc  cu!,-  r\ .  'ii  p.Mr  t.uil . 
Ellis  (qui  le  fait  preceder  d'une  croix).  nii.  1  *  !.  i ,  \  ,  hi  .  i  -.  h  n 
L  <  I  •  ler,  ce  serait  un  abhili!  nssez  libre  'iii  h  !  rhns,  poO-,  // ■/> 
coriaria,  sorte  d'arbuste  dont  T^^corce  6taiL  iiLiii>.-r  puui  iu  Luu- 
nerie,  dont  les  feuilles  et  les  fruits  tmnvnif  nt  leur  rmplri  dr.ii^  I  i 
medecine  et  la  parfumerie.  Mais  on  ne  voit  pas  bien  con  mh  tii 
Tablatif  rfioso  peut  venir  de  rhus  ;  d'autre  part,ralliance  de  mots 
in/lala  ilioso  serait  une  metaphore  passablemeiit  it!«  niM  r ..nt ♦-. 
Dans  sa  seconde  edition  du  «  Catalepton  »  Sabbadmi  adopte  le 
texh  ios  mss.  llM,roso,  declarant :  hoc  uocabulin  :  sr;i  nniin?^  .  s/ 
(nusiiuam  enuv  nhin  inm^nitur^  seu  >  •n-niphun,  Miy;a/.ra/ 1.  q.  sucus. 
L  uX|Uication  e*  i<'  luxtt:  n^  \'.i\<nh  pas  u\\n\]\  (|nf'  rr]]\  f|n  ]l'ir'hp- 
l'"^'.   T.';!U!''U!-  (!^'   i'('.]iiiMM   ni.inM-   ij.-    I,»!!.   u»-  .■unn  ^i  .■n;ni!    vir:^   Li 


•  ■     1  ,  t  !  /  .     I :  t 

tr;!H)li"!s  innnuscrite,  co!-i  i^.Nni  »11  r-n^i  ,  ■niinn-  |.;ir  1.'-  ;,i;ri*'n- 
e  JH.Nji'-,  ScaIigci,iJuiiiiaiai,  lit^iuj,  cLpiu^  r^cemiiiuiit  ciiLOii'  par 
i!  '  :;r<'n--ik  rnpprocli;!]-  iitgeneralement cetteexpression  H'  Tf  t  . 
pu/sro^(Martial  \  1  i  <v.'  ;  inidesignereloquence,  et  ils  \  x  .u.  ui 
dans  rore  soit  une  aliu-iuu  a  U  lu-vn,  liuuuiLuiu  at^  Ligaio:,,  ^oii 
tjiinuic  uiic  alin^inn  nn  nn**l  :!ftiiit]i\  f  ,'intrrnretation  ne  ti.Mif  vm-- 
p'n-.  debout  que  celie  n-  Inn^^l-i,  -abbadini  .-inflhnt  ;ni^:u  re 
texte  dans  sa  ]nr]._i>  i^-  »  lition.  mais  il  notait  :  ms  nn  rhns  s^irfi- 
CLun.  rr"  nnnrn  nn-rrr  n<n;  \<riin-a_  j\  g.  A^!<ni''n.  rnjiis  innnn 
dulceduu-  uinnrrnhnr  ni  r,.rjr>rii  h.i  ^.<f  frnn^hhnnn nn  n.-rrn  ;  dirit,) 
enun  \^nh<r,j  iihiiuhn  rr<h.  <■  *•  n\n  < -I  nn  ^-<nn''.rr  ij|,,  i.-L.nn'i  \a- 
nante  d*'  i  •. xpiiraLiun  i^njiiU'-   u,u    Liuuiinici,    i'..ui   -m  i:ar-JanL 
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ILl 


i  ^l  i  "  i  i  i    '  l  l'h 


/'u/n,  labijcci^.  bc  (lcuiaiide  .  i.in  r>u[f^(.  nmufi  <riU>.ri 
Atticarum  ?  Xrui^  n^  ^niyrni^  p;is  hn.j  t.-.nf  p.  .,..|v  ,m^..  p,  r  ni*  *  li-ni 
pourrait  presenter.ElHs  suggere  dans  ses  notes  Soso,  qu' i\  n  .  xpli^ 
Urr  pas.  Ln!,  j>eu  satisfait,  a\<'  raison.  .jr^  r.ni<,aiuuv  aiiLc- 
Mcuic.^,  iuiiuauiL.  dans  s*ni  (.-xlu  /•7//;//^'.  «pii  <--(  luin  de  la  Irnuu 
Tnann-.nil.'  u!  s'accorde  a>-.'/  fn;tl  ;i\.M-  uijhiliu  Mnill^njrr  ^rvau  . 
a  notre  avis,  la  coig-^^n  nr.'  .Jr  K.  M  n[i--<;lH;r  , //rr//.,',-,  47,  p.  1 , 
*r"  ''i  //^-H  :",  LianscripLiun  [niru  cL>un[.i.-  .in  lt!  cc  poTtor,  i-nnf|p- 
in-nii  .  anplique  anx  p.^rio,]M-;  .|,-s  oratrni-  nnipji;il  iipn-^  :  !naii:.-n- 
reusement  ce  terme,  dej  >  r;ire  en  lh.  <  s.i;n!  nunpn  an.  \n^^i 
lui  preferons-nous  la  conjecLurc  dc  buucruaLi:.,roAic/io  t<u  rhuiitho, 
mot  qui  designe  egalement  le  ronn.nnnn^  -  f  p  i  r;'.  ^f  |.as  sans 
exemple  dans  la  po^si.  InWnr^  P.ni  Ir,  pourrait-on  songer  ;,nssi 
^  inpahi  ^iuco  :  on  trouve  en  eLL-'!  nnn-n////  r\  mnr.i  .nupi-vc^ 
ad^-iuiaiement  (Ovide,  .!/>  .1//.  .  1  i  1 .  Vsu  :  \i;-,./-.n  .I\.  pj:,)^ 
ne  pourrait-on  croire  a  un  -nl---!  .Uii  \\  i-nnnifn.  1.-  .'•-■n.U  hr  \,m\  ? 
—  Pour  memoire,  les  correr!r.u<  ,/  nre  (Curcio),///  n^  ..\.  nuinv). 

iu  1  nicore  uii  vers  duui  iu  LcxLe  a  et(^  conteste.  Des  \arr  nles 
d'^^niss.on  ne  p.nf  [:^nnvn  fim  1  que  Seliijue  Tarquili  nn' ]  >irrn,jue, 
noms  de  rheteurs  a  peu  pres  inconnus.  Le  bes<nn  !<  i-  IrMnvi 
dans  ce  vers  des  personnages  celebres  a  suggere  di\ni-c-  currcc- 
tions  :  Slilo  lEli  (Scaliger,  h^liloque  Haupt),  /Elique  Tnnjinlluur 
{l-.yoss.),SileAlbutiArqu(!inu  '  \IJ,  ]':;  f.  r-nln-.n'  .  \uu^  n-u-< 
♦■!'  i  nnnif  I  m-  ;i..  !.••«:!,   couramment  admis  .i.n-ui-  L, liK. 

•^'    '-'     ^*'\tn    a.J]Ui-    uiL    ia    cu  i'ccLiuii    dLiuiii^jU-    /na/u;.    L"ed. 
A!d.  l.sL  nflnptaif  innru's  irari'].'^  pnr  Forbiger. 

^'-      \J'nr:i!fi     rwu,     Sexle,     rnrn-nn      T.-\te    excell-nif.      ILuipf 

f'^'"I'^"^''    causa,    li^nubKi;.  ^ug-Lnc  i  ura   ULUsarum^  -^iAnad^i  char- 
iaruuu 


■  >"'•>   niss,    vn-   lai--unf    th 


>! 


f       I.. 


nnnndr*'   donin   snr  forrursi. 


UlrU:^   (''U  rin'.^    Ui^  U:'>!  ,    t'* 


n  ' 


nn 
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XuU:i   ;ja rd. , n i.T  in    p;ni';uf    u u]n!'Un i u;n< 


.,1 1 


\l>ilM 


n  !  ,•- .  ■  i  1 


;n;!!'.  -  inil.n!;-,    iui  m  jrrin^s    prt,'fcr<nd 
•■    ••  -^  ins^d.  nldunu  .].•  lid? 


■  ni 


et  arfopfu  p^r  y^pt.  T 
le  fnt  ;ir  nn/.^'//'^7//u"///  u  -: 

^t  1 ' '• '  i  ■   il  ii'.'a>  >cinLnc  quc  ic  paiiaiL  iiidiqae  i{iicu\     i;i  i-upLure 
av<n"  !'•  pr\s<6,  pni-rpn^  In  puuf.-  a  af.andnnnc  ?c-  |'.lus  ciicrcs  cLudcs 


^ «  r-  !  a-n<'  n<'  ia  pinn  'Si  .plu. 


et  UUh\    i;,\i    \-.!|!.-  di- 

11.  '  *'  r-  dilhn.nitr>  Ir.juu-  .j.'-^  inss.  ccl !«'  d.'  li  ^ciilc  [>res*'iitc  un 
senssatisfaisanL,.-uusl;!  f.  nnn,;.'  <pu"lLnu|i|  lui  a  hnnu^euie  u.iin  sane. 
Tnnfiles  sont  lo?  ruiijr.f^f  ur.'-  iic  lasciuac  uu  lie  Misenae  (Scaiiger), 
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hinc  leues  ite  (Turnebe),  uos  quoque  ile,  saluete  oii  uosque  iam  ite, 
saliiele  ^Eilis,  la  premiere  dans  son  texte,  la  deuxieme  dans 
Fapparat). 

12.  Biicheler  s'efYorce  de  sauver  la  leQon  de  B  falebilur  oii  il 
\t-ul  \uir  une  forme  passive,  qui  serait  sans  exemple  dans  une 
frnirnnr."  pnTnme  celle-ci.  Ce  verbe  est  toujours  deponent  dans  les 
expr-  -sions  si  frequentes  fateor  ou  fatear  ou  fatebor  uenun 


i>  I  ■■! 


,1       i  • 


lirens  ecrit  a  tort  prudenltr  av<  c  H. 


P  j  e  c:  e   C3 . 


'i.   Tuoaue...  et  iuo.  Lecon  lia 


=  r  1  f  r 


r  r- 1 


.iitiuiiuelle  qn'i\  h.ul    uiuiuh-nir 
i  \u\  luoni'.  Tl  V  a  (■*uit4a(  i''*!i  enf  r^  aue  et 

f.  Ifiiii-  -.'[i  t''.li*i<Mi  >}''  11'18,  Sabbauiuu  i.-uoncant  au  f.-\i<' 
siupurc  ct  a  M>fi  Ui '  «■;  I  >i  «■LaLiuii  prcuiicit;,  ui  t^Z  biupidLluic  ui  pul/L- 
m<ini'->  (h'i{'^r'mdo^  cuvn^^ti  sans  raison  s/?//'''-r''  .■t!  ifj!pr<'?v\- --  Nnus 
av-.ii-^  ndopte  la  <  ■  ■!  f''--!  ion  de  Scaliger  ei  //u/iu  iu'ut'!i;!*'in<nt 
admisr,  au  lu.u  de  et  mihi.  Cette  exclamation  exprime  assez  bien 
*  lo  df'pif  du  pnete  qui  voif  partir  celle  qu'il  aime.  11  est  difficile  de 
fa  I*  .1<  /  r»  quivalent  de  etiam  et  de  rattacher,  comme  le  vouliiit 
i!ii<:ii*'h'r,  </  nuhi  a  [rrdidistis  omniu  :  1;;  citation  de  Catulir, 
'innnnacf'  p;tr  i.'  xut-  pr^^c^dent,  n»'  peut  <  iic  qulTuIf^p^Midrinte. 
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1.    /^/   //ra/  fif,f\   T^iU-  ]ac  i-]-jnnii=rrit  -   SOnt  (JVirar.r!-]    yinur   r]r.r]n.'T 
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<"»-ttf  -up|.M.-ii,r«u  ri,u-r»->jM,.iM!  ;•  *  «■'ie  du  \  .  u 
ur/uu/,  '.-f     !»•    p;U';ill*-!i-UiU    ue:?    Jrnr    ui-irjUcD    c^l   absolu 
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autres  ^dilrui'^   rurngcuL  pulus,   ^   rexcepliOii   Jc  iiahroii^   >]u\ 

^crit  nofhus:  of  d*^  Pirf-  uui  cupuoif  p'-.ff}r,:i, 

'.'>    Il-yu':  conjectnru  uuiiilunuuit  luiis  au  li.ui  >]rt  aith-jn. 
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;on  s<uu!>lo  biou  afr<^  OrnuifU,  fuurru>'  piir  Pr   11 


n'y  a  ^(■a;.    u;i-  Ir-ii  u "a.-rf f .1  -r  les  COiijfai  ur.'-^  Aunnifs    }l.-ui>ias), 
,i/ar/'.<    I  uii.iger),  lEyLdcs  ^Llii-,  daii^  ^uii  apjair;i!  <'i'itrpieV 

7.  \ii  li'''^  df^  ursfmiz^  >''^t]1  lao^ifirn»^,  ^"\^'urn<^]'  r-\  !■'. -rl'iL:<'r  li-«'!;t 
n'uirn<.  \  ii  \a.r  -  .ai\  ;!ut  W  iiuu  T  «i  aij^^atinaiit  d'>i'h>s.  [h air  ^anrins^ 
Mdily  puhu. 

!  1.  l!<-\n<'  [![-!  ppi '-;i  it  :  riwnuinu  runi  //'U/;/u.  iu in  >']h' .  (h^rrnpin , 
nu  Ih'!!  .lii  f.  xlf  (:rrr-uu'u  1  ."ii\  ii.ti  li<:se  est  uiuiil«a  radu/.-jif 
( .rcrupud  -K'  >!  jijS'-<'ii !  <'!a  1  iji'  In  u  [!  t<'!  1  !<•  ;![tr/'<  hnuiuu 

io.  La  lu--.  IJ  Ji.'uu<j  ^//•ri(///i,  A  i  i  piJuun,  tpu  \ia.iit  a\U(l<'[ijrn<'n  1 

iM"!    iuf^uiuiuu^.    f  iil.iiuiix 


du    \'Pf^    '^uivnnf.    iiour    rain T"'];u^nr    lUi 
seul  u.i!  ;i  ■   /';/u':///.,   i-iai-  les  e(lit<'iir- 


I  r, 


n  a  < '1  n     u\    f  ■'  a'r''a '  li  rU 


Heinsius,  /'/ 


I  !   '■  <    ]    '    '■ 


lai-t   »-ril    / 


''Uijuuiu 


Ui:^lU^  ^Ui-rrrci  alL 


oo 


egaiuii  i<'!i  t    i*f'hunir\    Laiigi.'  u//// uu/f . 

^^y  i  .;i  !.''•.  ai  'hru:U''^iur  un  hul  p;i-  liu  J.iuf  .r  naiu^iu^,  t  r.airauii 
1  '  x?'!'-'--!' 'Ji  '/'/■; //U'r/ua  uiurrus  ptai  i;i  t  uk'.  rit  ;iil  l;i  ('uri^uat  r  ai  u.- 
iu'iiulvliu^,  irinarrui  umcnis,  ^  -^-  1  ;^-v>./.piac.  (_.<:L  iil-hifil  J'ori- 
p-irio  rsf  i<uar]rni-i-il.]<''  ;!\'<'a  un  n<uu  J<'  p;!\'s. 

d\h  \  \  a!'a!iuuii.'  ifS  uis-.  J.ain.-nl  drfrfuu  diu  niuUum  rrr-pr 
nunr  ujunrunu  }'-xi<'  .pi<'  Lr;ir'l<'iiL  Llli>  v[  \'uliiu<'ia  i!iai-^  tai  il^ 
>!p'p''-fnf  iUU'  f;iii!  '  autr<'  uui  <'f  muUun}.  ])u  \u\\.  \\  r--^\  prii 
\U'ai--<arJi!;!  j.l.'  .pie  ce  S"ll  l/i  !a  \  r;!!*'  l<";un  .  I  Jf  t  ('SS;!\  »'  .|'''\plrpuir 
nuiliurn  ]<ni  nniHrr',  ffi  :  !«•  -.-[i,-;  n  \'  u.iUiia  Lfu<"'i'<-,  a;ir  cc  (lui  est 
iiiLuruss;tul  a  i  <  <•  [i".'-i  p.i-  l.-  la  auiire  des  cliuv.'inx.  tu;u.-  la  noTrif>i*e 
(]''-  »'pr<'uva-.  \  l.-i!!  ja"!aiu-.  la  correcti' ai  Ja  N<''iu<-Mi\  ,  //a'/'/u, 
\  ii  ii' I  !'ii  i  I  uia'n\.  -';i  !■!•;.•  iiiii  •'■•■i'il  iUu  r'  muduju  <pi";!.  u  .[a  <•  Larcio. 
\idis /uu/f/Ui    ti;i|..iit<'   pas  Lri'iiiiJ  <Jiu:-e    a   (iiu  cL    JuiL  uLru   cui- 


;Tui  -u  r\  r  ar> u-<'rv6 


roTnpu*^  •  I"  \!.!ui"  !/>Jl  aorriLrunif  .'U  wdinTunu 

\r,i    !;iinM'ck4'l    Llufn^,    i/iii-     lUrf,    fhrh<   ^v/  .  u 
nuiUrr.  puw-l  n  i'-|.'t  .-r.  .•;!!■/'///'//'  <•-!  .^x  [ii  uru''  uut'  /•'!-[.<  au'  I 


I . ) 


pose 

ai!  t^s 


au  JeiuiL  Ji  I;) 


\u  '.Ja)  j.  .-<'l!  )ii  u.ais.  niuUunni  <l<ai   (li.--,^!  iiui  1    r 


n !!<'•  'Uiif  la''!  '•  .]•■  '■a//ar//a/ 


|U         .'     ) 


thnt. 


liU'    i'":'^    !'.'liC<'S 


i 
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PiUAFHA    F/i     l.li-  ,!.A>;MA"i  a 


L     1  -J 


I   ! 


laoe, 


t  des  pr^tendants  (v.  31  et  32).  On  sait  que,  suivant  la 
l^gende,  LEnomaus  avait  les  chevaux  les  plus  rapides  d  i  ni  [ilr 
rt  1  I  ■  P-l  p;  dut,  pour  le  vaincre,  acheter  son  ^cuyer  ^hihle. 
\    ii~      r  >yons  donc   quo   miiltiitn   cache   inuicium,   pal^ographi- 

queiiiJiiL  lic-  \ui.-iu,  ti     u  liuu.-  verrons    un  genitif  annlnrrnp  ,^ 
c*-\]K  qyil  -nnf'  rifoj.;  pni-Birh /na^^/iCinfnn/r??  ^Vir2"i1*\  Fn  ^  l\ 
inrviniyriuu  ;^'ya''/"i/N;  { Vaierius  Flaccus,  II,  130;. /-'i/- .  w/'. 

:in.  I.fS  rH;ii:';--ri!  -  [.r'''-"nlciil  cr  \A-r:>  sous  ht  fi^rme  suivante  : 
(:pfn'>ani  (o///  /  /  '  / '  -vr^^-lne  qiiod  sil)i  qiiaeqne  manns.  Les  com- 
int  n'  thMH^  i  .  i,t  deligure  a  qui  mieux  mieux.  Les  corrections  ont 
puiic  .  1;   riii    qnod,   duiii    Luu>  les    ^diteurs  (sauf  Curcio  qui  Ic 

enr^i^"  »''t  l^r^xpiiqur^  pnr  nrna  r-f   Ri|->!ir-rl'  ani  .-^rrif"  qnom)  ont  fait 
qnmn  ♦■!   .]u'i!r-  «-ni   ;n!^-i  rattache  a  puelia,  sous-entenJn  n'\.!!i! 

dr/<'nsn,    \"U-   :i\"U-   i/.n-.i''   ■//-'--/   i\<ni'    i^antecechnil    li-^-nn-i-  est 
cprlnnnnn-  :  i!  ••>'    l->n\    n..fnr<-!  ijn.    !«•-  prnh-ndnnl<  ^^unlniif tnif   In 


nr  u-nn^-r.!  i^^ii 


n    ' . 


le. 


'■■> 


r    f';rnr' 


t,  ,r^ 


■^r.T, 


!»'  -*ni-  \n\  iricompiu  «•!  nui  rst  remplnc^^ 
pai-  hinnun  dn^  i't:d.  Vhin-'  Av  1^,)  i,  ri  (^u^admet  aussi  Ribbccku 
Dans  son  etude  sur  ied.  de  Birt,  Ellis  (p.  13)  incline  visiblement 
\  'F  -cettecorrection.Cependant  les^diteursmodernessontrevenus 
au  texte  traditionii.  1,  pji  doitetre  maintenu  et  interpr6te  suivant 
Io<;  indirnfinriQ  c^o  P.irf  -  lesmains  d^?  pr^tendantssont  chargees 
d'  preseii!-  pu  const  iUitiont  la  */  ^ ».  —  Biihrens  ecrii  anide. 
[>  T^ni  nninn^.  n.i>n  ;.  n^  j  n»  i  .  .n  a,  sen  >  h!'- n  n! .  r''fii-^e  sou\  ■■[i!  -.  ,n 
i'"!'''''  i'^^'n    In!  '\nn:]*-^r  ro\\ii  ii«'      |r,,i|pf.>i  ,\,.  nrntendaiits  ». 

■  '.  Pni.sNnir-  *'tn-,!n--  -n  n^nius,  ((  chaque 
ntni--n.  -■siiinnU'  1 1  i  in- ■' ininn-  \'^>ni  !  .•-!!•'- i  M'*  ».  Cest  en  ce  sens 
quu  'i'ulliu?,:?'auluii.^aiil  !.i"uii  \  m n-.  du*  \ii^nie  [En.,  XI,  538),  avait 

*^<"rit    :   npfnhqf-f    nrqlqn  rnjqpi   ^/^f  rniqpnur  nnrnnt,   rf    Plfis  (ibidem) 

monl  rt"  ifn''!n  ii"  t  .'n<i  u---.'  n^  'in'  !■'•'  i  >•  (  ■  n'i''-rt  uni. 

n  lu'  !''ni>>**r\rn  .'n  r  \.^\:\],^r  lire  ohsjnnnnl  ur  ''nln^nini  1»  ♦■I 
tMTit  '>h>tnf'n>n  .yrn-nnnt'  •!n"'i  <i'n  'nni^-nne  manus^  ou  il  faut  sans 
dnnt'-  n.nu!'  r  t  -///'  /  1-  sens  de  quia,  a  n"  uiidae  celui  de  «  nnil  i- 
droifes  «  pin'  pr'n'^'"-;u*  ini.-K. ■!.■!•  >■'  n-\n  il  convient  de  faii--  iUi'- 
pi';  tpu-.n  r  ns  '-\ ['1  h  .i  h \  .r  Un>  v  ric?  sii  !\' n  n  1  - . 

1  u-n  •!!•  f  "iit  '■'•!,!  n'''-f  inni-i)ensabie  :  \n  fexte  des  mss.  s^exp^- 
(yn*'  I  nh  iN  !!  t  n!  ;  f  ni  un  fliis,  comme  nous  le  disons  ailleurs, 
puun-' ni--nuu:^  iui  irpiuchtn-  uu  luauquc  d'(^I6gance  qui  ne  sur- 
prpnd  p.ns  d;in^  r»^ftr-  pinrr.. 


/ 


\ 


4 


% 


\ 


\ 
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3?    \ous  adoptoii>  {>    u   -    v.  in  ].  ponjecture  de  Sabbadini  ^ 
qui  iioussemblede  toui-  la  ni.  iii.nire  et  la  plus  proche  (iii  u  \ie. 

y  P?    rn--     pnr'f<uit    nn    <^tTot    ^nrn'r   rnhru   sunun^   ^a/t(/uutt    jlujai 
/n////'/s.   H:,.  I;.  l.'r.    !-:!lu^,    ihiUM-.  !v  ^  gar.l-n!    ,  •■!  I  .^'  ]r'(;nn ,  nn  il   fnnt 

\nl .  de  rnhrni'i    nmrr    uni  aboutit 


<■ \  1'  i 


il  I  U  -  i 


!'U  './■"  un  ' 


'   •    ■   '•■    '■'•'■■   inuil'  i'-»'  uU   -uU: 


!  ■  -r  n  -  r  h  ! ! '  n  1 1 '  '.  la  i » '  i  i  - 

•    ^nii-:  [Prnf.  BirV^  ,'d..  n,  lu 


]*■-..-.>[!  1 !  'lu  .1    1  .j    I n cj 


u  'ULr«"'  . 
rn'n'.'  .-n  rnln^n'    -.-»  nl  .  inun"    u!   •■xniinin^  n,>  ij  i 


>     n  h  'U  i  U(j 


'  '   '/'r/'r  ]'i  n ,    <■<•  i  1 


liu   \  aul  p^i -.  uuunx   >  j  •  h 
]('  t o\'f  <>  o-cf   y},\\<  pi'nf 
bi.i  1  'iuniuiit    nn   .i.  l_^ 
Seni>U\  ui  ii-'  :   !.>  '  i'()isicn 


l..!7 


ni!  .-rpr»'!  ;it  r  -ii    nrect^d''.'!  u,     \    <  In  -■   \  'ru, 
!!,!.•!!  iuhl  aiUuc  ul  ^i//iUi:^  Ui-^iiuulu  \  r.n-uni- 

.nnnrnnth   \:\   forme  <!u   n.ul 

1  .  u,  n  u u  '  s    . :  u 

n ! M  iun:-    1  -n  i  i »  n  rs    (nn  niu 


•<    !   I  i 


U  n  1    r. 
|,i'u    iiii  vers  ^in\r 


..ni,     hli'L>.,     gaidr     pai' 


Ul      iv 


-;)!  !~f:!i-;Hif  ]M'Ur  tr  s«^ns.  Tunis  <nii<  nufre  excmple; 
(  iu.io  ado})te  la  conjecture  u.    I^Vnvn^  plnyuis.  \n:\   ^'!'fnu  .{ui 
nu  \  a  pii-^  a\  <'r   / 
pur-u;nlt'   rpn^ 


1  u'  i  i  Ui'  ' ' 


,H...  ;7.  ^ahh.iUinu  'l;iiis  sa  Uunnit^ni-'  »  'Ui  i^n.  -  r-i 
i,i   \n!i«    jivon  esl    n  i  unudi^tljiuUiuiiL  puidu-r  <■[  u 

\-U'r-  r,r--''-n-'dunt  ; 


noi 


'l'!'  i    ' 


'"        i 

sa    li^n   U'  ! 


;/;l  //  .    [  ,;.  r   [,!■<,  ..  nn  f  j  i  U  >« '   i  U  '  ii  \  ' '  '  H  '  h  i   ^i  i 

■ .!!-  -;i   i.i  '•iiiH3re  conn',  t  iiru  ////nn/i>. 


uiuii 


Ui' 


\  ur 


iiuu  .   i'auLuur  ii''/-i   ^n^  n^'  ccux  qui  ont 
le  scrupuic  de  la   rcpetition. 

34.  Sur  Ic  premier  mot  de  ce  vers  les  mss.  hesitent  entre  injnili 

^iiii,  uL  uninillL  ,iiVU),  sur  le  deuxieme  entre  ej-peciai  (B)  et 

expeciani  (I).C(^s  (]n]]\  (]  n-uinm-  nniues  suui  !'ii]'n:,-ibic:5,  ailriinii 

!,.  i.Mii''-  '•-!..  accnii! u.!n!!«^'  *~'U  rPnn  luntn 


.;    1 


iium  <: 


nn'  .  nr 


qur  \n-<]\ 

cipe  P'///'/,  ////;/.  //^)  ou  '!  iui<'  j'i-"j"-it  iun  i  ■iiii  i\>-    , 

il  TU'  T^(Mif  V  n\'nir  ni  iii'\  'Uiin  a  vuk  iiiu!.in  puin-'.!iUi'  i,    \ii--i 

n"-iil   ii   e.rspecian.<   uni   a   ete  rrpvU   pnv  Pirf .   !nni<   uin  est 


nn. 


i  .--^  i  I  u 


]• 


j,  .n ii»'-    !'•    '  '  •!! I  ''ni  '■    Ui! ni ;  /u'    .  /    un.  rr 


le   Scaiiu 


r^rrlni'.    i''Mii\iiti 


macr.'[h  ;i  !•!.•.  <•!  .lii 

pruiinuiis    uuu^    ia      cuUjruLuiu    .. 

ii,,.|,f   M,].n>f  •^'•.  Xnn=  TiMirutnn-  pns  u  giii'<i!'i    p"i!i    !<'  pr;nini'r  uiuL 

1,.  (.'.■:ni  '!-■  !i,  //u/u7;,  <n.i!  iui.-  n^  [nlnunr^  nni  .<Lrrco  egalemeuf  h 

Liii^  ul  li  unnbaniiii  n  1  .-^  ;. n ! res  editeurs  s'ri'  ii-iii.-nt  .■  ///u//u7/, 

riupnufPirf  <\^?fnrro  de  (i-iin.-i   nti  :,uu:.  t'i(.jLiquc.n  aualugue  a  celui 

,j, ./,';/■,.   I  nnis  stn,  ..]>|';!i..t   < n  ih. j ii.-  I' Ifi-  signale    une  conjecturn 

dc  i  '.ii  i^cr.  inniilcm. 

3^).  Plli^  rnrrin.'  -;!!!-  iii-.i  ii  n^n  rnuu-  iuinu  i-nlsi. 

!•'     !idd>eck  t'!    \..i!iii-i    :!■!' ■!'' •■nt   ]:\   fnmn'   PnpJirnIi<  <v\^'  ne 
justili(Mit  pas  les  mss, 

i..^.  v7e  vers  se  presente  sous  d-  ux  ..  pects  :  B  casira  foro  casira, 
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PRIAPEA    ET    EPIGP, 


ATA 


I  ca<!''--i  j^.ro  solilos  ou  solilis  U\  f  :  H  le  vers  est  faux,  mais  cer- 
tains  ^diteurs  ont  essay^  de  ramf^liorer  en  le  compl^tant  :  caslra 
foro  le  casira  uroi  ^Biicheler  el  \  ollmer),  casira  foro,  caslra  huic 
urbi  (Sabbadini.  rurrlny  n';,nfres  corrigent  r^solument  casira  : 
Ellis  ^crit  ioiies,  f'  if  rosiris.  Bnhrens  ft  Rihbeck  sonf  i  .  i   .1  ,.1.  . 


que  i.i  \T;iiv  ! 
tiiiinrf''    fi'hn} 


?U'!.',    irnrdr'    <inl!r.<    '<-!■■' 


!  I  >  1  I 


in  "i!    iif    ii.'|,! 


'rln.:>'r   ,    f!i;.|-.   i)    f..:i,ir;iif    r.n 


'li  «T  Ce  |»:ir!  icipf   ;i 

^i'!i^nn-.>  -jiii  .-.f   i'i,-n!.Mn,  f-^fi  ..ulr-.  ce  SOhi  I-m-a  ['  =  -il<  dr  Alr^^;*!;) 
qUc  ir  ](uc[«'  rfrHi!  .■  ici,  «ii    |,-  {.li|r  i.  i  ^p  rt  in\'ipnH  l\. ;  *    pr.-,  ni].].fr  k 

«•^•^"''  '''^'^r'i  /../•-  >-,///.',  /r//\-  //r/;/.  iiiais  so/i/o  est  en  contradiH  ;.  .n 
aver  !.    reste  '\n  \.t^,  puisqu.-  r,.iii.Mir  iious  dit  que  Messaia  pic- 
fere  1  arin^e  au  iuruiu.  Ai.- -u;,--  de  ces  roTiJArtnrp^  n^  nnn;;  pnrnU 
snti^fni.nnfp.  nn,.]  .p...  ...n   !,.  ^,.r,f  ,]..  r,,u(-nr  pourla  repetition, 

''' •  'Hh!.  i.  <i  ;  M  ie  casira  dans  le  meme  vers  nons  semble 
''''^-^'•''--^'■^''  ;  ''■  i:r'['i-b:  ..i'-  l.j,  di^lraiL,  a  du.  ;<!.?■.-  !•-  u.-ix  pre- 
f!.i«T-  \  .T.^,  r<'prfndi-(>  ]r-  ilolaif  rln  wrs  ;  c'e-f  <  i-iT  i.-  ;.!.?(■-  fiiss. 
pi'  se  cache  !•  \r,t!  \^-\\^-.  ^oliios  pourrait.  l>ifn  etre  une  d6for- 
matr  ii  le  liiuns,  i.a  t  I  ,  place.  apres  casfrn,  n'est  pas  cluiiiiaiiLu, 
i:iii<  Ht  i.  \tic,  a  iiuia.u  ^Lunii.,  i,  i  ?3)  mu//o5  cas/ra  iuuani  ei 
iiiuo  hihfi.  P.rrnixius  sonus.  Le  mot  s'empIoie  couramment  au 
pluri.  1  :\   r-  le,  Geo.,  H  f.  183  ;  Lucain,  I,  237,  etc). 

"^'  ^  iii'  J  i-  //'  •//ifi/'/,  Lange  propose  anioios,  baumaise  a 
!in^iir<,  W-rnirkf^  Jmr  f.nfio  (arr..pf.'  [)ar  Ribbeck  ^  .1  fi;ihrens). 
Irli i^.  C'  ^ri  i„'<-  f ;/"',. .  /;uf   ■?.  h'i'    . .  iiaec. 

^•''   '•^''-   '!'"■   i''-^   '!!^--   -"M-ui    uiiaiiiiiies  sur  .^idera,  a.ihi!-    par 

>h'  V  \i.j,  IMT. 


IV, 


'■\  f  f    f  i\i' !  if  i-  'U  n 


Sit''r,'ii'r> \    *  1« '  1  i  i 


diid.    LjJ  i    laiL 


't.'K    ,  i  »;ihi  t-n^i 


slerirrr  ,  1  iilUM 

4/.  liiliran-.  av;nif  ir;!!'.!/'  s/;/;/o<  ;.n  \'.    Kdr.d;. 
r*n.  l.dMJ,    \!.l,   idl7  . 


l'T.ai  //>^//i;,s^r.  T..!ii(i-  iiv,'  tihlui^-'-  iL.iiir. 


n-'-  r^>.ti  .-}  //r,-  f  i-:il!.,  IPl.h.Tk  M.  De  la 


1  •    1'.  uci  >!■»■   ii  n   vcr-^   \  )\o])   fliffi 


't-n 


f"i;<-   ;  (iu   l<*X(' 


» ; :   i        1     I 


'^'^nni.a'    (pTil 


1  ! 


li''T 


"■rrir>'    .  i  1  \]  ;   ,    ni;.)-^     \l\  Vi,',. 


/"  ruirh'   il 
i  i'  anifnt. 


p>Ti  urin  *i    r  \  •  fHTihir^'u\ 


ai h-i"n --  '•'  1  ]  1 


'  !  I  < 


■uie  1  ie}iir  et 


1*  *  •rhi.fcr,    /it  jupf  (•fil    1;,   r.  .; 

g>'tih.<.  mspirr»'  par  !•'  t<'X 


'■^i''U  <i''  I    \iil.   1 . ', n  .  ;ii n  f irrrjojjf  fiiili''! 
■;♦■  I    \  ' ,  !  ■Jirjin  n*-  »•.  jil  .-ii  r<  rn^  M|.-rn,-Q, 
<'''r-t:ur:~.  .,nf    rru   h;iU^    \.:   ).•.;, ,n   ,p.   p   }r..iiv.r    /..nn/rf  et    n.dn^.n.s 
■urrij^  •   l>rriu>  L    iniUU    ny' rdus,   .^aiA/adini  '    j>errr\    nnlih'   nqrniis 


'  r^»  ^  f  '  1 


/ 
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W 


Ni)T i;s    ui;  !'i  iui 


E    -10 


I  ^  l. 


qu'il  explique  pai  /  .r;/.  i  miiilv  iler  [acienies,  delayage  de  ceieres. 
Les  autres  s'en  UfUiiunL  -uiiuialuiiiL'iL[  ;  !;>  correction  de  W-iis- 
dorf  periurae.  "nirt,  ne  pouvnnf  ndnnMh<-  S.'  Liinnlif  rrnli<  ;ipres 
milia.  !.-pr«'nd  \<  {.-■■■•n  ■!-■  \l;Mrd,  ni;iis  oii  n.  -i^xpli.pi..  -nnrr 
(■••'(.■  .■X  j  .ressiDii  n  !■-!  t  .id  .-  ••fi  ;i|'p. '^it  i-  ui  ;"^  <'el(  ri<  .\  jr"^.  1  ,*•  ij.-nitif 
rnilin  nnn//5?.<^nn^  «dr-'  t  ri--  li-'''pn"n!.  n'«'<t  pn>^  un»'  l.tnriinr»-  i-^.ictn 
td  n^U"^  ;i  \  ( in -  f  ['.  .n  \  1'  d''U X  ''X''!! i  pl«'S  ;s  ind<  'ijuns  ;  n\'i.  u-  i  /  n s; . .  1 1 , 
r)<i7'  :  ud'T  h>l  ['"indn  i'd  ^'riidis,  nulin  n<ulri,  'jinin  inrn  (iaUvpe 
laeserih  nnns  ero  ;  r\  I  ,u.';i!n  :  1 1. 'L^OS^  :  rniseri  /"/  inihia  vuhu  ^"^^ 
pinnil  inssi.<<e  rn.nri.  \  ••  LrtMP.fif  ddiri  ('..]!*'.•!  if  !<•!>  qur  qrns  h<'  ii..it 


!'•'■-  pln 


t  ■  i !  i !  f  r*  1 1  u  t '  i  ■  I 


n. 


nnhuis  <  ai  nnjndns. 


L7.  iiiuliles   foiii    !'■-    rnnjr.  t  iires   (1« 


Uiunnn 


/■'■' 


^n  fnur  si 


{ruad  TTrdn=;in-  ^f/.su  Inun'.  up^a  ('^u  sesr  haer  ip:^a  jrreid  ,  Oudci;- 
d.  .!'p  '>.'// /r  hiU  <'  ipsn^ri  ip>a  harr  le.  !ps>a  .  !  .«'S  f.iit  rn  r-  niu- 
dni^nt*;^^  v(.  i  ..'iin.^id    nu  t  .'xl »    t  inidd  !•  '[ni<'i. 

r.l.  \i'i<i  nn  •!.■-  \''!-  1''-  plus  luurimuitts  pai  la  niiti(]U«n  11 
cond.l*'  i'!t'n  nud!  f.iiii-  !'•  lii'"  ;  ^f  fandeni  (O)  aspirnre  fR  lnundi< 
(O),  >/■  n  adifr  iM-i\l.Ml!  hnr<'nns  (B).  N;  .ii^^  .il  ^  m-^  p;i  i  -iirio- 
^iLu  ir>  f.'rnn'-  .dr.niL:c>  pudi  ;.  pri-.'-  rimr  .pni-pies  ccunni.  nta- 
fnnr^  :  >/  d'/nd.',ni  .-1  ^rrrjn  inuinlis.  si  l'"rida<  hrr^i-las  ^^i'.iiiger), 
si  landrni  mpnrarr  innndi  li''<i  idar  anrna  (W  agnerj,  sf  li^'''!  aspe- 
r//;,s^  >inuii  rr'  il'irr  C^nnnini  1  h^rt  zberof).  Les  (^ditenrs  modernes, 
r^'v<^Tin^  de  ces  divn;n';!l  umi-.,  s'accurdniii  a  puii  puc.--  .-ui  h-  Ll.xiu 
,in.'  n.nis  .I-nnn.n-  plu-  insid  .'?  uui  u-t  nrini  dr-  RiM-nrk  fsnnf 
/////•n/n,w  .  .!(•  \i  .jtnn  1  rt  d.'!drl  I  lit  n  i  i  .•<  pri  1  .n^rid  -/  laade  aspi- 
rarr  ddiln.^n-,  lilli-.  >;! dinidni  1 ,  Cuniu;,  InunniL-  Jnihr..  bdlis, 
>,hr-n  ni!  Ininiili  ;>;il.,'.  ihAjrnd.ri  fRnhr.d  nn  si  ef  [>r\nd 
(nir.i"  ,  .ni  n/    idilli^,    S;ii..  ^  ,    adire    (iijrmas     .hauiirr    (iyrenas). 


{ 


U, 


!,r     ■' 


r.  l.  Lr  t"x!t'  ni'-f  \):i>  duiit<'ux  ;  saiis   n..?/.  l*;thr.ns,  ^aldnidiiu 
rnrniu  ut •rngnnd   fi  tort  seiirrd. 
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0  1  ;,  [•.rnint*  h-nt.n  f^-t  <ndln  <!.•  1^>,  aUnhii^^se,  c\uo  ^cnliLu-r  avait 
d.i;i  pi.tp.xtMn  f.n^  ;tn.i«'n--  •'■'iit 'uir-.  ni^nu'  liild.cnk  ^  ui  Rnhrt-ns. 
uf  .d.i;!!.-!!!  hi  (rntjrturr  de  Livinins,  aihd<aise.  1  unt  rfTfnnincnt . 
.1.-}'.  li.^tiratu  [(ilass   (jualerly,  1917,  p.  171^  a  t^^saye  dn  pmuvrr 
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('•: ' 


rfil   faut  adopter  alliidisse,  dont  alio[n)disse  ne  serait  que  la 

giose. 

1m  !'  -embleqij*  la  correction  deM  uily,  ne  Cylorio,  est  bonne; 
i.  -  [11--  ionnent  en  elTet  neqiiid  orion  (I »  .  neqnis  iorinfi  }  f  i ;  ^]  \  . 
{fafijM  iTHij.Thir:iil  •!'■>'  ■j!r':i  ii'>ffi'!-nn  *iii'-  j,ii..lt;  Uibbeck  ;  Lliis 
]\ipiM-n,'  A  iU->  son  apparaL  crni-ni.-  uim'  ;tfi'M<'nTT'^  p.,njorfiiro 
pt-:  sr, ,_;.,.  p;.f  hii.  //('  ■//('!  /"/'r^'//^/^.  L  t"'ilt  i'!fi  AiTiiH;  U«'  l.M/  d-Mi- 
i!,!it  /-e  ///'i  Surdiduni. 

I*,'.    l',ir'iii  ]«•-  i^ditrMir-,  ]f^-  iin^   li«-nn»-iit    |innr  In    !<  ^'nn   (!<■   ]>, 


iilr  II I IV  lu 


I  !  1  '  i  ■•  ■'    i\ 
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: !    u  »; 


<^\M 


i'"i  Tt.' 


SnhVtnHini,  l»"'   n^-nff*'   nifiin^inr   x  .f 


rh'^r. iif    -rhai    h' 


nini<L 


1  :i li  a\'*''-  '//n na/:  ■-'  •n--«n 


r-n 


-n-   avec 

ii,  «■f  ]'■  \nT^  -'•i\nl  .■t'n.|>l('t. 
l.,i  [.hi[':iil  ih-  (■[■ilin  in--.  .11  »nnl,  M-nf  n-nniMii  awc  f,.iS' .n  qii»- la 
sen-  h  'ni'':ir«-  vjii  »UDpcn-  /'h^''"'  cncprTat  ct  nn  li  luanqn*-  nn  sajis 
rnf[',-^p.)n<lant,  aiJ  \'''r>  '1\  ih'  In  picrc  d.'  <.alnlla,  sirnid  .-^vrundus 
iwidi><>'l  ui  fwdrni.  \ni>'[  h-  rt'^i  ii  ut lijit-  piMpii-tM--  p;ir  (pndqnns 
auicui^  :  Nan-ni.-,  vi  inn'''  >i  lUu  i-nn^jUL^srrrf  in  ['ilus  ;  \\  ajn-n-, 
[•ari  riffifa  rarrrrr  inij>>iu 


):  !■ 


U<    rrr,i. 


uui  : 


'■<  i  f'"   /."//' 


■-inui!    r>durrrr    rrr^.r   il 

i<    :  L  n  n''i'i>:t  t  [-.  > ,  nud 


itni.ru  suruvrr 
Nasiu=  *d    '!• 


conunf  i''  it,.nil 


i  )j  VI      oouL   ic.-^ 


'dem.  Poiir  le  sens,  les  restitutions  de 

n.-uh  iires  ;  mais    il  vnuL  iiiiLux, 


Lni:-.  niilirtui^  f!   \  Milia^^r,  ailninttr''  ht  hfUTu^  ^iin^ 


es>:i  \  ''l'  '!■'  in  fi  »1  i !  i  ilaia 

'2[).     L''-     !n-:i.     duIilitUil     L'JU-    /j/'vun//lT//i,   d'jnl     In     -CU-    ''^-t     Mdi>- 

i";u-;uit.    i  iii  hf-siintj^-  rpppndnnf   ?nnt  ]o<  rnrijarturr^  d»'  ^alnia- 

MUU^  i  ud  I-'UU.  .    1  [  !  ,  T*  *      hll  !  UUinu  d<     1  b-U.-lU-    /a /./'!' '///:.    I  h  ■' '» 'U  U  I  U  J  1 1 

S('unU"it   :i  pr''pa^''  luj.ruuun^  t|Ui  n  c-i   <pi  uiu'  rnpri-f  df  lii  pra- 
nut"'fj'  (•«  uij''<  t  urt- . 
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"2.  f)ii1 .  ('1  »?♦'■' !/•  |-»ar  b'  .-'Uivarur  df  Ih^piunrjnnn  ■  tjj  (i;tllin\atpit» 
fff.  {n  lO.s  :,  d<'Ut  it'  \e{'^  o  coiiiuicnca  par.  n  y^  '■■  y-'/r.  Ki/Tyj^v.v; 
(h'rii  aii  dtdtut  dtM'*^  V(U'S  diriin!  Cpnlauruni  r{  «^;-^nyr' IfUiirutunPnt 
I  p.  r2".h  (ia  justiticratdtc  rorr^-ct  i»jn  inutilt'. —  A\t'c  Ldlis,  Piirt  ct 
\'t)ll!ritT.  unus  gardcui-  If  Ivxlc  Lradiiionind  (/u/a/  (|u«'  la  pluparL 
do  t'-iiitt'ur-  uaMlififut   fii  durfd  d->pui.-   Hoinsiu?. 

;h  1 ).' idniidfiligii'!'' '■u//^u/u7/ cu  c////'u//nh'  llaupt  a  liih^la  \raic 
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1  J.a 


lecon  rttipa  hibi.  Ge  passasro  avait  ete  tres  tourmenti^  p.ii  ic- 
^dilcurs  ancicji>  'jni  ihixjianif  piuf";-  rcndu  niornnTini^^nble  : 
vol)is  <i  culpu  csi  iniis  (Hiiriicuin'  luuul  fiC^  i>  ui  culua  ^s!  hilis^ 
j''ruuia  u/£  ui  cin^.a  r<l  bilis,  un  iiuiuda  m  cuipu  t  sl  luU^  JicUi- 
sius). 

^,  n.dujui=  conjcctnro  innf  i!  •uifni  rujdurn  ■:>.  i^ninananu..  hi<f'>- 
ruun. 

"^.  l>an-  V K.rrursus  I  tlu  Iniuc  11  dt^  -es  Poelac  Muu.jrcs  ip.  12; 
rt:iiu-t^ns,  s'autoriPanf  tin  fiiit  tpu'  Ir  nis,-.  R  donu'^  uuae.  u\uv>  tpic 

'U  nu">i,  pr,,p,,.-,-  ,h'  lin-  >iu'>i  jiUii  uuu>iui  '! 
:'uuis  uuuduir  uu>rdu>  !'UU  uiun<.iiurus  iuijni- 
l<uniiu  sii  '/   11  [I  \    ;,  ;inji!n''  liti-i-ii  Tt'  i''Uflit'i   .'.  hi  t  ■  .iii-niii'*-  ^juac 

I  Ull    lUUul  !'l    tpll 


l< '-   a  a  I  !  I '<   I  tu i    ■///' 

<  ■  i     i  !    » ■  \  n  1 1 T  U ' •   :  f  1  t  i  :n 


iitiifsse  aux   Maut'-  »■!   tpu  t'(jin\((uf  a  ''ur  uuii^ 


duiis  ? 
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h>.  Ih.iiir  iAiftT  riu.'it  u- n//u  ridsin}.  1»'-  ihlil, 'nrs  ■■^c  srnii   .j  iinrnt''^ 


sur  cc  \a  !  -    >i 


mn 


//u  >i!juin> 


n  n\n 


pose  '/'/'/  ■-•d  <un.  |-.di-.  ■///'/  fuus  sim.  \  n\- 

1  i   uJifrt'  Ui  i  'a  \  1 1  ae 


1 '  I  n  i  d  a  i '  ■  \  !  <  ■  >  ■  i    n » •  \ 


ir   t^:<U   '/'/</  '///'/ 

et  qua  us<ur-i 


«!<■  Ihii  !i!'h'r  ;   ^''sclli^    ■i,'-ih'  fnlrf  ■///'/  uiw  sun 


'  m 


I  ;i  i 


i  I  i  i  i  t  ■ 


i:  •    ii  1 


J  '!  I  i  - 
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JiUi'U,\.    SOII^ 


us 


j'!t'.'S  de  l;i  \''ihtd  (nidfnd''rp  ;i\  ■<•  ■///u  uun  <nisun.  \\;iLcnir  av.'C 
qua  ad^iuni  ^atluu.'-  p;ii-  .■^.ilu.^adiUi  cL  Curci'j^.  Mai-  ci  LLc  cicruicrc 
f.jrTnt'^  nrrbaiipit^  nh':-f  plus  cn  u-^/iirc  nu  ttMup-  o/i  ncttn'^  piocc  fnt 
t'Ji'jti'.  Luiunit'  lh)[i|  j.tit  Ihifiiuuin  t-j  L.irf,  nuan-  p^.iriiun.-  1«/  ttwff 
f  raijit  lunu''!.  t-n  aduifttiinf  la  un  liiaiu>  analuLUic  i\  ccux  ipic  Ihai 
tittuvf  chc'/  lluracf,  i  lircirin  .\>nul(uuc  [iijimi.,  13,  ii;,  Ihsiiuiluuic 
alilcs  [ihid.  u.  lOOj. 

7.  P>ii'L  a  cru  hun  ilf  fairu  pass,;T  au>situt  aprh^  T»  !*•.■>  \a'rs  9-10 
au  noiu  {\u  I;i  suilc  dcs  iibhcs.  (.?uLr(.;  quc  cn  [)ruc(i'd('  c.^t  ioujtnjrs 
ari)it['airt5  ni  d;iii;^^nrcnx,  il  t^st  ici  piirticiilitua-nitMit  luallicurcux. 
LfS  iltuix  iiit  tu^ruLUil  ious  <juid...  (iticsari  v[  n  ijuul  nw  uwifas  se 
tiituvtuit  ain^i  .■-t''{!;irt'tc->.  al(>r>  tpic  la  {»rtunif  rf .  i//////...  LV/c,s'r/r/,  cst, 
situs  ;uicuii  tltaiLtn  la  rc{)risf  ^h-  rautrtn  iJn  {tlus,  tliuis  lc  tcxtc 
if  ui;uii(''  {);ir  L)irL  rin\  cct  i\  c  ci  uit  rf  l;i  Mrur  \  if  ui  !u;il;idruit<uu(uit 
>  uitfrc;dcr  fufrc  tlfux  \au's  od  Lucciu^  csL  {jiusouuf llc ukuiL  |jris 
/i  {)arLic,  If  v.  10,  seu  jnrla,  cL  le  v.  11,  hcUnatin..  i-ainnunnii. 

L'auL-il,  iisrr  lii  {duparL  dtcs  ediLcurs,  fairc  dc  cc  Vf rs  7  un  autre 
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'est  VVagner  qui,  le  premier,  remplacn  prir  nne 

vi;'triii"  ].'  fH.Hi!  ti.--  vieilles  editions  :  !<•  Sv^ns  est  loin  '\'\  :i\'"\i' 
gcigii*'-.  I.ii  clicl,  i  aulcur  diL  u  ^uii  «jiiiiciiii  .  tii  iii'as  cru  a  has, 
inni-  ;!  n  . n  r^f  ri>  n  :  ni  'i.  ressentinient,  ma  fureur,  ma  langue  '  n! 
I"uf.-  1.m;i'  \;\";icite,  »'t  !'•  \.i;~  !'■  !o  prouver.  Aussitot,  <'"nHfience 


,-\ 


t   M 


la  soeui 


I  !  t  1  I  i  -^  . 


I    I  r  i 


COiupFfnu  p:irf;nh'r;M'iii  1"  c\pi  cs:-!!  m  i  n'i!enl  im.  fnrnp.  linnuri\ 
ualel  coniubernmifi  .-I  ut*nu6  de  toute  signification.  Les  i  •[H!-  n 
tateurs  ont  deploye  bien  de  rinoreniosite  pour  trouver  une  expli- 
catiuu.  Wagner  paraphrns;o  :  //  //c/  inihi  atUuic  ira  collecla  ex  pros- 
fihifa  j,rr  fe  sorore  //?'  i  li  •  -i  lifTicile  de  voir  tout  cela  dans  le 
vers  et  il  serait  etrange  qu'un  poete,  voulant  faire  picce  a  son 
ennemi,  etalat  aver  -i  [.1  ,io  pud-  ur  le  deshonneur  de  sa  propre 
soeur  !  Meyer  oxj  'i  nie  ineinnriu  n  line  sororis  recenfissima  esf, 
ifi;n-  !io  precise  pa.  de  (pul!.  -;  ;  i  s'agil  hu-  manifestement 
c'est  la  sceur  de  Luccius  [;ii  ~  li  ii  !.'s  premierus  attaques,  apres 
quoi  i<*  puete  semhlera  s'excuser  de  sa  violence  (o  quid  me  incifas) 
et  s'en  prendra  a  Luccius  lui-meme  {seu  furfa  dicatifur  fua).  Le 
vers  7  ne  saurait  donc  dep  ndre  des  vers  precedents  et  le  mot  du 
d6bul  r/  ue  parait  pas  relier  tres  heureusement  ce  vers  aux  autres. 
Quelques  commontateurs  Tont  senti  et  ont  propose  diverses 
corrections  :  ei  (Scriverius),  en  (Heinsius),  per  (Rihheck,  Neme- 
thy),  ad  (Sabbadini  i),  ob  (Birt  anciennement),  sei^  (Sahhadini  -). 
Anoi  r<  nvis,  c'est  k  dehut  du  v.6  qui  a  determine  le  premier  mot 
'In  \\  7  et  c'^-'  fif  'iu'il  f^iuf  i <  !  rouver  en  ef.  On  sait  en  effet  que 
cett^  i  !!!!  u'<  i  iif.,  \  .i.'ur  exclamative  et  qu'elle  se  trouve 
lrt''[U'^iiiiutiiL  iiaii.>  i«'.-  iiii|)iciUilitjiK>  uu  les  discours  animes  par 
]■]  colfVp  DiTi- rpn''f^/<^  ■  TT  uH?^  Primn  mou-ant  :/iec  woc/  ivcieque 
!>'l>>n-'ll  :  ((  /1/  //''u  /r  /  <-rlrre,  excfamaf,  et(  .  «f.  .iicore  Catulle 
{•'-  L;    :    \f  !rnn<  nvii^    -il^<-\   Uurace  (dt^but  d-- iVpudc  5)  :  .1/ 

d>'ur-i ni   ';nn"^;:n<i  i  f'   r,irii>, 

Vj ,   rui]-,  |,..  ni--.  st  .nf  'l';iCCord 
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u  <i  i  1 1^    t'u  u  t  'U  T:-  , 

spiir--!i  ru'-  U"  >-•''  \)i\v  1  hmpi 
}n    f  ,'xl  u    >-  u'ii:ni;ii    ( pu-    1  uri 

^  i'duli'l.    (•'-    !'<i.'-  •It'  <  :..|  \  -  r\\ 
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i  <■-  ;i  ux  U<'U,u)i'  hi.s. 
iu.  i<'iiii..'  iiecdcin  ic  '^iiM,,  nrc  dcunle 
■P>\   rnfrjlrj}}!   J^  rjnnt   1;!    !'!!    ii'<'rfre 


i \''r-  "!i>  "i  '■  ['['oposes 
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(Cmcio), j>r.r.il,j>n   ^UiLl^^in  caculani  [T^ixUbiuhin.   1903\  /;?  prfa} 
(Sahhndini.     ivuy),   fn    marc^    fniib.-riiatis).    ^(tus    in-rfrmu^    j;, 
conjr.  tiiu'  .!.■   !]il.].,TK   ///  'uUniu.  <■.•  (i.-niicr  inu[  iU-:^iiinuu\    nn.- 
robedefemme  decuiii-nr  ^;tf!'uii,  UitjixUuiiiit/u  daiis  I^hiui.' ■ /■;/././., 
A^lo)  k  cote  de  croCi>iu!u.  I.'r!!iu  Je  s^^r-  n[i;i|u,rrii.\  ]Uf,,jH .-,,'.  .\,i:,  .,:ii- 
redifuin    de   1517  et  rei»n>   p;,r   I  .  liuger  et    \tiu.iiA.   .\.m-s  ne 
suivronscependant  p.i^  lu:  !•.■.!,  *  .  uup!.'!  .■intnl  ;  li  r,ii\  ru  ^AbA  : 
nec  fe  mouerc  iiunbulu:,  in  ralluiu,  >ui'Uiun:ui\  u.irui,   ..n   //. /;?.  rnii 
font  |>nrfiu  -]n  fuxfr'  priTnifif,   .i    ;.!!,!;uJ    t^uui..^^  :  u-'U-   |.i-:.~'le 
meni.'  n  -./,..11^  a  Aeni.  i  !i\  ,  nec  fe  mouere  iumhuinui  m  rrocofufa. 
\    ,.^   !.j.'*h  ,,  -is  egalement    !.■  x.rs  suggere  pai  Liii:=  ;  nec  dein 
nvjunu  iumbuius  ui  r<ii!:ii,!^  r:'V  il   {uui   iin  ^iijff   u  |a  |.rn|H  .Jf  i,  ,n 
infinifivu  />nw;,.r,'.  r:u  ,r.,Uiir.ut  lescorrecti"!]^  ;ui  nniHnni!';  ;j.i_is 
•''■'i'^ '  '''>  «i'  •ii"  :  /u'.'  ,iriiiu>  lunilfos  fe  mouerr  in  ruiiui<u 

Cb.     ir;iii,-    [r::    lii--.    rr     \ri^,    usl     iliui  i  1  *  |  i  1 . '11  l  uU  1     iuUX,     purCr^    (JHe 

^^'■!'"'"  '^  "  ^''^  uf'^nnu  <fuuf  iu  uu'iis  caeno  relentae  suruii  u  Vii"!'|ues 
^diteurs,  I  l.-\  U".  1  .'li.iger,  iiK^^m-  Ellis  et  SaliKMJnn  n  !-■  -^uuriu 
n(^anmoins  sous  cette  forme.  Le^  uuliu^,  a  ia  ^uiLe  dc  L.  Mnji,  r. 
^crivent  caciu.  !>!cnfae  sordido  sfanf  in  uadis.  V>\r\  conserve  lui- 
aus-i  ]'ur.l!  .ju  X  I-.  I uin  ihf,  mais  corrige  caenoque  fenfae.  Le 
dernier  mot,  sordido,  a  p;M  i  (dioquant  a  N6metli\,  parce  qu'il 
se  retrouve  au  v.  28,  sordidas,  ul  a  6te  corrig^  par  hn"  nn  furbido  ! 
29.  Nnn^  LnnnTons  uf  avec  tous  les  mss.,  mais  nous  lui  donnons 
le  sens  d.  i  rsque.  Nou:^  conservons  aussiu';//.  .|ue  heaucn!i|. 
^'''^^Jif'-"!'-  -ni  ur-n  inrApiiLai.'iu.  Wa^iiur  uuiijucLurait  su^n^, 
'^^"^l'L  <'nivu,.  \pTnrthy  laf^ris.  Sal-I.juliiii  ■  sfiuis  (de  >uu(U 
\  in  i'ui\  :. 

^>1  11  n'y  ;i  j-iun  n  (^lirmpur  a  uu  vt-rs,  ifl  .|u"ii  >u  piuouiile 
uii  Uj  ct  arsiuuf,i,n  \u>ri,-  suiuus  [/aniircs.^^rriJu^r-v  pT'(~>pu-nif  n^rfr, 
'ni':idmnff,.ui  t:ur.u],,  .■!  Lni  ;  t;ili..  Xulliuur.  Mii.isnliui  prti,  r.nf, 
i^i  l"''rni  lius  n!-><.  iniVi  iuui>,  dnfr.  nuns  pMut  f.xplitpi.'!  >;il.i.,idHii 
esl  -u,lig,.  J^  duiiucr  a  acsiuanirs  h-  :-^ru-^  '■liaiuiu  ,lu  sujn-iu  cn\ 
uiilulu 

"'!.  Lc  rn^s.  P>  prtusfufu  tiu  vers  suus  unu  fui-inu  ininf  (dliLrililu, 
"^n'u!is,u;r  !anii,u<  sauiis  ;  U-<  aul  ru^  (iuiinfiif  rsus^jur  .ui  ii',-ssusquc. 

JJuuil.-lur  U  .'.-.■^;i\  (.'■    df    d(''iuU;lr.-    ,,SUS    i\l\\    ^ryr.W  ,   pnUI    lui.   \r  p;i!  1  icip,. 

dn  ,,.:ii  :  odii  isir  mrurcfn  duiuiani  ui  m  ciwidus  tuufiii  s,,!,-ui, 
^niuuiur  ianuuu  \\u\s  nun>  ii\iu\>  \\\  au  xfn-  precedfui  tpr.>n  n.^ 
s;uii  ad  ar,'t'|..l.T  <l,iic,  <d.  l'exj.li.at  u  ui  I .  ,ni].u  d".-!!.'- iiKiu.'.  .^(•;diL'.i' 
li;-uii  '>s  us,pu\  CurcK,!  r;.s  abpw  et  ce  (inniinr  uiiiuiid  p;ii-  i;'i  .-s  pun- 
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I ! I  1 1 ni 


l'V,l.\'rb:A    E'l     {  rivjnAM:-.!  A  i  A 


•i.  id  esl  abdilii.<  sfirrus.  ^aa.  rr.<ij'--L  ^':,  v7-"28.)  Sai^l-aUiHi 
(H»''i.\i»Tno  ('(lition)  pr-'|>nQo  snrni^qup,  \.\\\<i  n,.?  rriisnup.  P»irt 
"^rfUiK^jnr  (i'.;M    U   fnil    rtM|in\  Ml-n!      Vexvreinenla.   ]-<■   phi-  -ifn|.!e 

u  text  •■  ! i 


!  i  •     -.      ! 


nus  5U  fti 


'     A_*l  l.  ^i 


.  prccfi.iciil. 


■II    t  ilrf   lii.. 


li^luC, 


i  <  ■  ^-  i  t  ' 


I   '^*''  bien  torture.  P-  H,  rhip 


3rn  I  jicore  n?;  vers  d m 

dchirri    Kint    ;r    '  l  ■ ; :  I  rt' U  f '  /    'i/^r.v.   ["r. ];!!"{!    n«'     !->i7    f!!\<ii     ru!'l'dr    Lwi 

■■in  [r  ftlrjutriitii,  vl  riiibjiTuii.iLiuii  Min-i  iiilroduiln  daii-  cci 
f]oux  Yor~  n\i  n1|p  n'n  i]uo  fnirefnn  v,  1  i  j.  rinpfc  n  df^jn  nfTiT-Tnf'  |n 
riiiis'-  (■'laie  de  son  fnnfini  a  <n-i  li'-  des  corf  <■•■«  i^  ni-  -••!!Hn.d.i.'s 
!'  1*  p  ut  d'Ellis,  r.  /a/  /  //f/i/n  /r //  /, /,  / /^s,  Sabbadini,  Curcio 
janinc  liqiu:runi  uijc^,  r^'hr*^n-  iunine  licucrnnl  opes.  Nous  ne 
T>r']]-. ,11-^  }r^<  i\\h'  ium  fass»'  p.i!  h»  dn  in 'in  dn  [»ersonnage  et  nous 
ne  lirons  ni  Ijnirnr  m  liciane.  A  I  forme  Laci  d'Ellis  nous  pre- 
ferOii-  LuclL  '  adupLcj  pai  iJidiirii-,  Uii  L,  :^aijbadiiii  -.  l'idele  a  sa 
f  lipqp,  Xeinpf  hv  Triu^-itp  r^n^  h  f  'n^ynr  flnn-  «^f^  v«n"-  cinaede  Pediali. 
^"11  -  lu'  .  ! .  .\  nn^  r,;,^  |,....ih!  '  d''  faire  di-h^ir.ni ;  -■  !•■  pronom  per- 
sonn-!  /<■.  r<nnu,>'  1.-  hhn  ^aid-Hinu.  «.nr^  [=.,  \ollmer,  mais  pcair 
rnlaidii-  [v  \  v.is  de  /■  !i=  pi^  f»r,  .n^  //^/.  1  ,'•  i  j  ihrniinn  n'est  pas  eX''b! 
>\u    1'^ 


ni'n    f 1 1 


In 


senaire.  11  se  |  ni  que  iiOi  ;  ni  ete  r<  niflace  par  te, 
I  h  !  i  faute  d  nn  '  | n  t  4  i  \  j  i  iiis  liqaeruni  le  parfait  de 
linquo  et  non  celui  de  lijaesco,  eL  duiiiie  ^  ce  verbe  un  comple- 
TTiPnt  n  rnccusatif  nn  lipu  dn  dnfif  rrui  liii  pnraissait  anormal  - 
—  La  correctioii  i  in!i  n^n  /  1  /  7  ;/  opes  esl  m-outenable, 
parce  qu'elle  est  I  i-.'p  hnn  dn  ^'\l     .-l  spi.  ih'  pi..-  ■-  di- '_apann:.'iil 


Li ii  i  ii [  nr  a  uult'  d  n  h»re«tMii  rrrwuil. 


Piece  14 


,).    llnia:>hi-    I 

1 

^«^'rnitVo  nhn t  in-'  *■  -•■  i 


i 


!    naclil   ;n 
!■»•}  IN  ni\'<'  p!n 


h-   r 

n   \  , 


]■«  <•  1]  n»'  r'<'Lle 


!  I 


/ .  i  f  uniili^.  1  .■\!  p  a  ^a!'d<-i .  I  hn-ieurs  ru<  ians  editeurs 


<nii   \'..nla 


liih'  hufuilcs  nl    inph'nL.;i    nuL   .-djn-.Lii   a  jjCOS  '.  iL  ii'uiiL  pas  vu 


1.  Ce  nom  est  fi>'nin  ril  >nlni!i.  ii  iout  dans  les  inscriptions.  Birt  pif-  uu 
Luccius  Su^rnu^  <\<-  H<.vhr«»-  n:.  !  h  Xi\,  h.h'-  ,  .!•!■•  Lucciaii  ihn;..ae 
'C.  I    h,  \h  h.hlTh  ! :!.  /-.rfa.  </es  Ca/,.  n.  1  17. 

h.  1  '<M";.'ni'  |.fnt  ht!'t'  hne  imssi  a  ia  lausse  uil-ri.i  .'h.  h-ni  ihi  nr. 


■  i   i  )  1    .'_!■, 


CesL  ainji  que  d.m-  h-  Ihuxfhl 


*!if'n-i 


a    ;'.n.r:'-;ente 


!  h '  *  ^'   '  ^  ^ '    •   i!  >  i  r !  n  ( n  i  i  c 


n  nn   :  -■![! 


U!i  -crilji."  <i;-h-.nl   \-  in:!    iaciit  luchi    ^c^. 


X 


Na')'r}-s  cru  !'!(,) hs',s    E    14 
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l"uppu.i{n.n/p-;/.;/nv,,/>a7.r;/M.;.I>nr!!i;nin  u,-  U  vuxnil  p;.- .]av;<n- 
^'^"'^^^"";^  ii<-!ni!i_r(nnt  /i- r,)  /n/;/./  :  d  aj.  .nl  ;u[  r!.'pin.-  niMn  ni  I  ro- 
-■!is.— /■./.  .i..nn.'p:irP.n.lp,  in.^.,c^Livj..t*.  parHiunnaiin  <■!  j-dds 
'Pii  piclciviit  scd.  p!.r  -ahbndfni  d'd.  1903;  .d  Cuiaa.  .pu  adnpt.ni 
^'■u-  IV.nl.s  ces  cu!!vpth.n.  s.n.i  .iip.rfiin..  :  rf  muv^^u.^  ur,  ,uf- 
^'^''^"^•"■^^'   '■'  .ih-pn..i.ni  d'.ar,;,nd.-  dc  pln.  .•!,  plns  rh'' 

8.  Av:>n  .l-dli^,  idi-L  el  ^;ild.a<ii!u     pd.    PM^     m. 
<  ^  <*d  ii  n  iiun'l     ,<  «7  r/v7 //,,<.•     auuia  '      ''    ' 

':'■•'''';■     '^''■'l'^."'-     ".■'■I'...'     >lll.:^.,n.,-,:,      ...„,v„-...      |  ,   ..,  „  |  1 1,.  l  ,■     ,.„,  ,wP.. 

■  '"i'"'i'i'-'.  ■■' ,'"■'■'•■■  Mii'ii.-bUjcccs=,aiic,J...d..n:ii.'i  .]..  ,„,.■:-..>• 

j  '    ,  i  '  ■  '     • 

ai .  >' .-  i  j  u  fnunirr  --^c  <■  n  d 
\  I i •  n  ii  s -1 1 1 1 1 'i  u".  . 

vers  sa   [diy.nnp.nu  ■  ^nmnrnuirn^    ;  marniorcusnur  iru  unf  mille 

colnribn>   <//,.-■    11  a  cLt 

- ^ ■•     '•    •  s  qui 


!r-  r'(Mi-.  r\ '  .n-  le 
''•ih-iiis.  ^al.i.ndnij  (cd.  pioh;  . 
h'!it    sinrul'.-,    Ld'-pi 

'Pi  d  psL  iicccs^iiii^c  dc  dpunir 
t  r.  inu-m'''^!!»'. 

1    '  ■  \  I    •  ■  !  '  1  j  I  .  f  1     !  h  •     \  '      ! ' 

r.niil  n  .[iiici!, 
dphmiid'   p;ir  iina  -hn,.  de  cori-^^*  fn 


i  a  pi hi-fjAn.;  a  ce 


V  u  P 


\ . 


''■i  •■  lihd  .'t  -u!'  uui,  I  .uil.M 


-'^\'  nnii>  r,.l.uiiui>,  Puiir.l  -uv  uies. 


\    :  I    p  n  -   I  i » • 


niP'  I :,!-,  -n 


'M!'     n 


'  ;  f 


:  ui-liiipi-  Iin 


..  ,f 


iu 


IvlS^  pf  Spluuid  ;.pres 
i*'   !•'  ^''ai    |-dli<.   1...  ni..f    uir^ 

' !  i '  ' !  i  !  ■  '  ■  t    :-   .  n  i  •  f  .  1 1  .  i ' " 


,  .  .  i  1  i !  I .  i   > <  •  n  i   nU  n  i  > 

=  ^  "'   .i\  <  .    ia   \  ;ii(  iu-  .riui,-  (nn!  ip.ip 


'  n  1 1 1 1  ,s 


insi'ju:rni,,ribus  nu  crjnirniuniuis  ^\{r 


m- 


'^  "'^  '^''■^  rninnp.  ip  K.uL  :-al.i(adu!i    .m 
idLiiuu  pL  ^.^diLUT.   ni  nn   nlas  r.uuim     ' 
'''^f  '''"'h!  ;uil   n..n!   .i.'-.in!P'i   i'  \ 
arnri,    Ih-.pcu  .-.  !  1.  .;n,  .u    .  i; 

commeici(a/c,^  V-.ps...,/^  n,„n.,d/</,  ip  71;,  njih.rru^  pn 
TFr>r,nce,  Carnx  ,  ]  i  p  p^^  41. 

^^^'^"  ''"'"'-^'-^'  "-t  nia-  pvpressioh  MrLriln-iuip  :/■;/;.  \\  i\ii\^^ 
*'^^'  '"  "'■"'  f-af:ui.nnpi.i  aduiclti,'  nu  Idi  i,  i  ;u-!-i  <■-  ..f  Uiuld<'s 
^""''^  '*"■';  '^^'^  -aijc.liirns  iHic  .pi,.  .d;//,p,p„;.;n,,,  Pdli,.u), 
ncr<n-i-i 'iri  hus  ■.  :-p;ilu.r''r 
Sius),  lunirninriils  n'i!ii-.n 

Resl.'  uul  (pu  a  pIp  p.niipsip  a  pau>p  dp  riii;du-  iibi  aui.  Lns 
P^"'^^'';'"'''';"  -*"*■'"  ^"'  ni;,u.pu.ul  p.nnl;iu|  p;is  daus  |ps  //upn- 
//•///'•^-  M-i-  dc^nuit  ];,  pp<,up  pruii  ipa|.MO!!U!!p  1,1.  111. (i  iVA  ■ 
""  ''•  •'■•'  ^'i'^^V..ld;\,  PP  Cf.  ,.npn,P  /7,h.  I\.  -II)  .d  d  "-(' 
^y''^  ''  ^"'"*  :H'lMfr;iUP  d<^  pnuj..(t,irMu/pu  (iP  ju.ms),  scd  ( lli  dl  .ppk), 
'"'"  ^'•'^^"•■^'^  •  -''^^  .>Mid.;pl,iu  ■  H  (niivinh  PU//I  (Sadlnidiiu^p 
^'^'^  '"'"'"■  '!''•■  '•'  *'d"-«"  ^'  '•^nL  m^/  la  uu  i';,rp},Pt  vp.'  diMinait 
;'''^'  ^^"'^'■'''«'^•^'*  '■'  d'^'^^  -xplhpio  pnr  uipiupv  nuhut  a  l^llis, 
^'    ''^^^''''■''  '^•'  ^'•■^"ii-  1-  N-r<  !!M-p(M,n;,i.>al.|p  pu  prup..>;ud  capui.   ' 
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Al  KA    ET    EPIGRAMMAiA 


P 1  e  c  e   15. 


-'■ni    nmi  ,i'i  !m-a  .!■-  /'/./ 


M.-yer  prof^ 

■f  iil-,f!l    ///'///  r/.    \l.-\  .T  r/  /■?/'///.    i  ,, 


»     i, 


fiionflo. 


/■//'/;■/  >  t) 


f'!ri  /i  f  M  i'*rifj<-fn*'f  I !  //''f  r'''iis,  Nimk  ^iLriniliiii^  rrttifi  l.i  '•<  >I'I'<t  f  i.  ih 
d<:  r^Luwa^-cr  ^U  a7/.  ^/ii^/..  i'jn',<^  p.  :J^:j,  ,/•/////<  i/iiiii.-  furinv  dc 
ern.ijilii>  V'  jn  iiario  ''arniin,'  (/<>lii  nf,r.  C'-  iii..!-  •-.■nu.  n!  :.n  j  ^moi- 
griagc  t^riiiiA  v[  pr/'.'i-uv   d^-  i'i!ifiu.-ji.:.'  Utt^raire  d-'  ii.iUw-  -ni 

\"iiriie. 


Epigraiiime  inteipolee 


1.  r^nii-  1?'-  in-^s.  '■'■<■  V 

ti'l-'     i'f!r-i     ,   s/     inirwi-l     >rii 


r    /. 


^rs  se  pr^sente  aif-i  ;   ■■nllidr  mage  <'in 

.     I)e   CA'    IrXbj    iiilIiL'jlll_ril,'lc    [\:>.    cdiLcliis 


01 H  \  irr  nrip  :-t'-n.-  d»-  \  .<n::id.  -.  1  .(•<  un-  t/nlb-nf  r-\  n  jnnf-onf  n  f.Mir 
i^?'  ;  i  d :  .  <  i,  cvLideli^  i>i-i';i<  h'!-'  quaenatn  e>l  :':niria  saeeli  / 
'»i'    •'    //////   nole  siil>  //'/        i  lui!  niembra  SecLindiis,  Bahrens 

['aUadL  inay/LU  6uac  [ii^a  csl  iniuria  scdis  (vers  <iu'il  m--  lii  ,i\.-c 
!.->  r.>>;t.-  d'-^  In  piece  a  la  suite  d**  ]'.'higramme  1  I   ,  Idii-  l''iii'i'iis 

'irrr  <ui>  fiar  Hdli  e>l  i>'inria.  saecli.  \\n  U**':;.  -^/d.hadnn.  Iir;n  t 
''i*'?'i'''ir    f^^irli    ini    f.-xi..    .  •  uijf-i  Liiail    :   paiitda    Lfnaju    dui>   iuic 


CWil    >■<! 


la  >><i>\   \rcnii   (ni^idnptrnf'  iTnnif^rlintt^Tnpnt   riir/^in 


'.•n.,,   (  .urrh 


I  -,.  -  r«  ■ 


t  ■  M .  1  n 


\\    k   S<»fi    \  <rir  :  cnii i'!>'    ni-dr    <ui'   ii>i'-   ^^» /'///fr    / 


n;t n -  -^^»11  f  n  1  n< '! i 

fn   r)55)   ci    !•!■"[.. 

ofnnui  satria  ni    ' 

rfiliida  jrunq'>  .'??//'  /;//'•  rap/i  ?  s/  iniuria  scde,  san-    n«!is; 


d  .'n  llHin    jdr.di  I'  il.. 


n 


ic  I'(jlii"  iiLulc...  hitn-  -'«n  .'■ddi..!-  Wui  ucnL  : 


n  i  •  •  '■  >;t  h 


diiii  f!   ;ilifc};ni! 


tr«'ii\'«'r  !♦'  iT^fnitT  un»    Irsdiii»'  -^dndmiini  f. 


-••tl.'  l;ii;-n 


'li    jMMi  t  ;i\  ;dn,/!-.'  —  cl    l.anii    cdiciiiaiidc    —    dd.n-ti- 
■''S   i'i''fi  ddnifiMii  in^^pii'.'  qn.'lnnp  inaiivni-^i'  Inirnnnr  n  ^abn/fdini, 

d;)?!--  >/!  d.-nx  if[!i.'  f  dd  ii  -n  :  |t.  i),>  .  1 ,/. .  f  f  d.-iin.-n  ;;  d;n;d<  'inniiit  m  in 
>^'\\*'  iTifiidd.  f  «nijff  I  nif  (.an>iniiis  arc  >////  iui'>firli  .>/,  uuiiria 
>>acclLj  cc  ijUi  n  f>!  \)c-^  fm-  lifurfux  fi  ^"/■fi.iir.  d  n;!-  ['f;infi*u[i 
les  fhf^f--.  .\   Inui   !U'fndr<*.   l;i    ici-inifi-f  nf  n  if  (•!  nrf  df  >;i  id-iidiiii 


^ 


r 


\ 


i^ 


V 


'N 
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revue   ^^'r^.r   fdit.   r\>r.\<^   snriiMf  dn    d.^ain^rain  la    rdn^    ^ininlf   ff    \r 
plus  acceptable,  mais  !;!  i-f  n-l  ru^-l  fu  du   \-.t>  prt'-^«-ni  •■  uuf!.|Uf 
•iiid'  'jli*/.   Idrt    f.i'upu-f   fii   tjllcL  dn  Cuiibirium  Call i'i>i  i inayu  sub 
hac  (rnrli  rsf  miuria^   srdr.  cc   .-jni  f<f    ].fii     natnrfl   fl    |.r'i\-f    ]u 
|u''' 'I" '-d  !•  .n   [-.rnif  1  f ifijf  i\f  .-u[i   \  f  rdf  ..lu   >'aiinia  ufuiiiu>  ' 'luav     sui> 
iuw  snir    r.s/  .  rurli  rsi  uuuria.  Lf  \'frl.f  r,</\ifnl  fii  flT<d  >dnlfr- 
caifi"  Uf     l;ir;fH  ni;ilnf urfii>f    fnlrf   inuirui    f!    rfirii   (|iii    lornifni 
une  ;!|-.p  i.-it  i.  ui    ;tu    ---uift.    l'fur  riduiMir   lf,>    chu.-.-,-.    un    f).iui-r;ut 
|""ul-firf    t  r;in:-[H  o.-r   d;in.^  If    tnxt.'    d.-s    ni,<s.    cacli  c!    srrii  :    il 
11  n>L    jja^    i!npu>.'5ll.dn    quc      c<js    iiiuL.-:»    jiiM'Si[Uf    i.h'nl  iijU''-    /iifid 
rhan£r6  d*-^  plncf .  G.nrdnnt   1;)   fiM'rff!!«ui   i]v  ^;inh;idini.   .<fdf   [h.!I! 
sridi.   inur-,   h,r(Mi,--   diUic:   (iaiiui<i   iffuiyi  suh  iui>'  sriir  rsi.   ifuuria 
carii . 

Ihn-  firriu^ite  nnus  citoiis  rc\ii";i\  Uiiraii!  f  C(»rrncii('n  dc  Si.iwas- 
scr  ^U  wfu  Siud..  11.109,  p.  :?^9^  : 

GaiiL   dcifu.ujr    sufd  !    Iluf  >    caci-i   iniuriu  saecli  l 
Anluiuis  su^pes^  cLc.  * 

J:fluii  lui  cii  ciici,  iiii  pucLc  bc  bcrai!  indi;.:iic  dc  voir  at  f  rihucr 
a  Viririlc  }p-<  Fpi>'jrafumnfa  c-\  niirni!  ;iiliniie  tiaiis  crdlf  incrc 
tjn  fllfs  '~u'iiL  i'u'U\  rc  de  Galliis  ! 
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^reu  rU  f  ifu-uua  -qi^lIl.  .Vu  \  .'rs  saiva:!!  Hif-.-  c.>rrii(.;.  t!  .n>  1'iinf  rl  1  aiiU.; 
6'iii.i"'i.   /i^.-^/y  ^  1  li  auspcs.  cu'i\  rx|.li..]ii  -  *  <hu',  s  n'f"  u<.:l.  » 
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1.  P.  ihrcn^,  Fracir).  poel.  Bnm.,  \).  317,  3. 

V.  Erki.  dcs  CalaL,  f.  '2\.  —  Cf.  supra,  |».  3u,  n.  4. 

3.  /  Priapea  dnn-  Sfiidi  leJferari,  p    62. 
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♦'fnit  '^s>iir<:''ii'Ti!  iMi-.iixt'.  rNuii^  iii:  ciuyons  «iijiit  pa^,  avec 
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1.  Ihvv'  r^;i.<a,  'infuninn  pnmi^:,  I.A.rilr*'  <1<'-  ^^ni-nn^  nV=;t  |,ns 
(.},:.h!'\h''.  pn-  pli.i^  qn.'  .la!i-  <  >\-i.|.'  /7,h//,  -■j;/, ,.  I  ^7^^.  p;.-  [in-  qno 
«ian-  !•'  \aT-  d<^^  Viri:!  !a  /P  >ri  f  r^.'pn^.r!  -a»..  1  'h^  l'^ch"  1  .  .ii  -i'  ai  .  h-  la 
!ni;i  !<■  'i''  r^i^a  ;*  =^<Mribi.'-  !  rr-  a|u»'pianl  .a  1  *■  >iir  i  <''\  it  .-r.  !.;!.■  tnihi  n  n 
(Lurr.,    \\     \'j'j      tr;i!i-p'i<;!it     pnniK    <Vi!'nnnn    .P      ,  p..|     ce    \<-\\n 


»ni  aP'  •i)\  ;ti«'r 
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\     fbi-haiar. 


aq^endu 


i  .    n  a  n  ,■> 


n.-rn.'  hd:li'>n  dos  C(irniir"j  l'ri'ir''n,  r.^i   ii-\ciiu   au   i«.'xLe 


r;  H  n  !  1 '  '  n  n  a 


■♦■h.-n    1  .ii.dnn^inii  ^'n   .•!'''■■  .  !•'-  > ^ 


,1  n t  r;i  o t  i -ari  ^  "^nrn  i r-n t 
inlar.iif.'^  .'nfro  hi  liinda  .ih.in  nni  liunf-i.pja  nf  nn.'  -\hahe 
accciiLuco.  NniJhT!  ;7'hn,\d.  p.  Iblb  a  rn^trainl  l;i  piuiiii'iLi'jii  «L 
Sf.iif.nni  .ph'  h'S  p.ai»'-^  h\  d;iian!   In  onntr:h"tiini  .hnrn^  tlnnlo  nvoc 

nnn  ;nit  r.'  \a.\  rha  ;'l  [:i  ^J^-h  n*'  nn  P'aF'SI-.  -l  aai  I  t^  \-.  .yal!.-  <--t  :h'a<'n- 
tua<.- ;  -1  <■}]«•  nn  lh'sf  pn-<.l;t  (a  jnf  ?'(wt  i'jn  ''-t  ;hiini<»n  Iprf  «-nlin  p..-.' 
re  prinriph  ''p.  ~l  \  (pn-  l;i  !•  ciLTiih  (1  n  n  innf  nn:'  hi.  j  n.'  -  >'h'  i  -'  ^<'ii- 
ianiat.  f  1^1  ir  11  n"  '-\ii;i  h»'  1*  tnniih  »•{  in»  nit  rn  p;i  r  ii  li»-  :-''iTa  «hcx  nn  plns 
<pi»'  .'•i  !is;(ir**  ni'<t  [»;>- t''ir;Hnj*'r  ;"'  \ir:iil.'  l^n>  .,  \\\  .1'^  :  /•.^..111, 
•jl<i  :  IX.  :?td  :  X,  7'2t'  :  C,pn.^  [V,  Idi,.  L>aii^  ^uii  udiLhjii  dc 
i'h'''Irr  fn  UJh  .i  .^ni\  .  '  h.!l;i\a'!  [.r.-^niv.'^'  cirnh-niont  qnn  Ih-di-ion 
d»*-  rnufs  iarnlTtfih'S  cst  lei/ilin!»\  h  h;n.h>  <i"  aif,,fi.ni-  «pih! 
nnipnint»'  a  Nhrciit',  }iur;a'h  nt  >»ni«''.jntn —  11  ihy  ;i  .i^jna  nidlc 
r;ii-un  piMir   ni.i<iih''r   hur.im    .ia-    nhis. 
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d<'  Ihnt;'»   <  -!  lie  a  cehn  .!<'  Iha-ahus. 


1 

l;i 


i''-nn>.  Lermc  \.i_;ah  :  i'<'i!t~.qrh  «i»--  ["'ninn^-  ai-iinn»'  <hi!; 
piece3(v.  l.d,  .^nu/a-  ulvnha  niala)  ou.  daii^  in.-  Cannuia  i'rninna 
(n"*  16  (n  I9h  T.o  |in\"-^ni)-  '!»■  1;^  r.i.''hh  ,]\\\  -idt  (hTin.T';)  linh  ;.:rai'!'»' 
ht'  f jii^m-.  chlni  'ia  l;i  picce  3  des  cuin  t.'-  . 'iil  !<•    I»'-  p« .n!in.js. 

l'  rr-jnriilni- .  ^ui'  i  hliiplui  dh  au  \  •Jiijc,  hl.  ^/.///ai.  p.  dl. 


'J.  Sinris.  Xji^^nte  utTr:nndh  qnT''i  r.f'rhs.  ne  ci^ui  wnnf  ; 


il!    tli»'li    !i''pi- 


thete  dt 


Irnriirr  'laii^  '  ^'.'lii!n<'li. 


.   \.   I  *  '■'^.  j/  uaijf/'"  /  V'i(;i/'h. 


11.  ^  ain  jn'j!i<  rnrino.  i  .i ,  l,-:^  t.laini<'S  j.l;ii>;in («'S  dn  .ii.'n  hxpftse 
;<  h(  p.liiih.  ;i  ia  iri'''h-,  n  ia  tJjlt-h  .iaii^  Cann.  Priiiii..  fhh  \T  il-th 

hdri  \a'n}  \a  .]r  h|;ni-  ///a/.'//*  (•■/..  hni:->  <.-(jl  f  »■  <'lh-iun  snrnn  nh.rh..T\l- 
iahh  ;i\;!nt  ln  aia-tii'.'  {u  iuhipiihn  uih'  d  nr 'f  n  t<.n!  i  i;ii!  \TrL:!li''n!h' 
ri  ai-s<iiiimTit  tdiaiigr*i<h  asix  Carnuna  {'napfa.  Cctt;,:  di'rni.'T(; 
rilii'Lr;dii^'n  o^^l  fnii--c  :  un  fritu\T'  fl;ifh-.  h'S  IhTiipth-s  trttis  .'■liM..ns 
ititTilKiuhS  -ur  e.<i  i  Kn  d  ;  :di.  h  ;  tj>>,  Id  .  uin'  ^ur  a!  ."^^n  1). 

LifjnPiis.  i'.'r<[  li'qt!i  lh''l<  li;il.d  uali.^  <lii  <!icu.  Par  •■.\.<|  •!  h 'li 
\  < » y .  T  ( .->  - 1 1 ' '  i  n--  . ! ;  i  n  s  \  i  iv'  i\r  ;  /  >  /  n  ■ .  \  1  I  y, ," .  n  n  !  "^  r  i  a  p  •  ■  <  i  ■  i  i  i ;  i  !■  i .  i  ■«■ ,  !  ^  c 
i'ur-  c<aur;int  fi  ;nf  Ir  liu  n  ifr.  a  ri  t  f  afaT'  ;"i  f  hh'hlnh->.  .  'T  !i  'ruia.  p.liis 
r;ii  h!!it'r;l   !■■  i\  [nj'-    d;i!i  i;ih  \d  .   U*.   \  :  7"h  7). 

h  lln  deus.  Lc  >ciii  ii  csL  [»tjiiii  duuicux.  c  c.-l  liihTinnii.'  tpuc 
!<'  difu  dt''-iLrn:'  niri^i  huin!!]»'^  rui  nunh'rt'1  sidxhifi! .  \  .  Kd  innn-  nnnn 
=^  nn' .  f  1 1  i .  1  'f.ix  lii  I  !■:  [!i .'!  f  a  !  i  u'!  :  lur  (nin-rin  uni  r.<.^i-  nn'r  :  n'!fu 
ufrr  Iniin-  an.m  m  a<jfi'  i'i>siius  l^riajuis  ijunl  jnT  liitinnn  ligiunj 
(iri>  janianl  ruslnn  fuuulurn  r.rprflus  rsi. 

Jtjr-auis.  hdii  pitdhnd  tpic  r«iic  iqtiilndt^  ne  sanrnit  cinnvcnir 
;in  [f;i\s;ni  !;i{in  .pu»'  j;mi;us  aUcun  faxih  nii  traih''  tlh  (t;ircss.'U.\. 
Aus.'^i  lii<'n  n  »'.--t-.t'  (|iidinc  <''piitiii('  »1».'  inrc(.>n>taiiia'.  (  >n  s<iit  .pic 
}cs  }i.»iniin'S  traihiil  \a>i(.nticrs  !<'  tlicu  dn  i;ic<.n  (TiWilihi'»',  lui 
iitT-'iaTit  -;!  iau\.  hnlt''\a'nt  nihiin.'  -n  >!;iluh.  1  n  rriiipc  sc  Wiidc 
fi;ifh"^  iiiu'  ''■|Turaiiiiiic  'it'  Maiiiid '.^\  i,7i>,h>  <ic  u\''ii'c  pa^  uiic  iiuagc 
^rossicrc  ci  di^  nc  ptjint  pnrfcr  dc  rcs  ;i!ln!'ut3  (pii  s.-^nt  vont's  b. 
];i  tPiniina'.  n,rr  <Iri'ria  /'icis  inijuuns  arnui  'jcrann  r.<ia  firtTi\c  tpn' 
ti'-  |',i\-;iii~  [tfii  .•-(■[■n  [.n!hu\  t.ii  {..f  ii  .^uiif  laux  d";il!ar.  un  j"ur  tJ.' 
jtluif,  ciicudicr  du  huis  ircs    iuiu,  puu\TiifnL  sc  cliiiuitfr  iiU     dc- 
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ccn\.i'n  <■'  -  ni"!-.  ;iit  --..nT''   ;'i  1  h(''nii.>liclif  \TrL:ilicn  in.>.rns  ujtuinui 
r<'i'Uio   [Geo.,    1,  -JdUj. 
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Piece  2. 

Voiri  mio  pi.ro  pliis  important.'  au.  1a  proniiAr.  H  i]o  prMon- 
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i  .1  r    ipU'    I'** 


do  Cnt  ul!'-    <  >u  -a 

huuhapn'    puf    * 


;..« ,-,.u 


aX[U-nn»^ 


quu  cv  'itjrnnT  ui\r<*d\n>\\  a  iran'- 

UUi 

rnpid.u    rnirusU'^'    dan'- 


ir    1  rUiU'!  ff 


!    qu'i]  lui  druuui  un   Unu  hic  carauLcrn  •  .    <r  vars 


;,fitru     !<•    !n^'U\  «aii.-n 


|a.M-r 


u'iLrui»' 


!  ! 


;.l 


r,  I 1 ! 1  (  M'  t '    r 


l>ha^rh!s   ilh'.   lantAI.  r,.nha-nii  unUH    ;i   .--  ' 
p,    ,aiin'.    11   ^'n^laph'   p,u'i';i  ih-nu'n!    r  u   :u;x    nu'n:t.a  >  qun   l-  anai 

\p,i-  -n  \    p.'ut   r.'h'\.-r  .pn  !uu.'-  Iiconcn^  quc 
i\e>  :  «ian^  1  mi^-  \.  r-^.-n  .■ffnf  V  pre- 


ailreSSC  :ui    p;r--.i!i 

(uituli''  -''■-!  ah-nluuu'n!  uu.vuue^  . 

;,  luc^ur.'  "  .-l  !'■>  ^■-irn.Ura!^  !ri,tr.^^  p.tr  lus 
■■     un    i;un!M"   ^.ah    ;il  — hun.-ut    \u 
U,.j.    p.    I  runrt  (V    'h'    <  ..h  iiW^.    n 
..an .   N '  aj^  ;i\''  ui^  u.'j 


ninT  pU'U  iininu.o*"  •' 
t^dit.air-  p'un-   \    i-.'t;i!a 
Ihautnur  ;i   pu   \  .aii.ur  uui 
cut  inn  ;i  i  ralii  ->  ui  ur 


!  '.  i  -■  '  U  !  ' ' '  "~ 


•,i 


u.'j;i   < '  it    |uu-   h.i  ;n       u 


u  uhl 


lais-ait   ;.u 


Imifur  i  uufU'-'  — r  Ui   < 
hin  :tnu!t  rUf  t  r.''-  .'Xpart. 


ihui  cic\  c  un  p.'<i  giun.  h'',  plut  n, 


qu.'  «■cn«-  t 

/>  -u    ,>r>   T-..  r..,    tinha!  r-u-nti  hc  (■''.- an;ih'L'i<'<  <i''  t'Ui  »'i  h.' 

Uii  no  .>  ctnnn.:!  <t  p<i.-  'p.l  .  n  i  ..1      n 


•^ 
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f    tr 


nicUv  cclh'  jurrn  ;uL  avc  la  sin\aiiLc,  >Mii\.U!l  U^u!.  uan^  ics 
rnnvrf^  doCatnil.'.  -11  oll.'  prenaiL  pi;ico  aprcs  i'c|u^ranun.'  17. 
(a  \\u  inituitivo  r:^i  .lu.'  a  Scali^or,  (pn  suivail  on  oola  ];•  facon  de 
vnir  (lo  r.  \.'ttnu'!  ^  ot  so  fondait  sur  un  |)assag.3  de  Iha-.^ntianus 
Maurus  ^  .]ihi  ;ittrilai."  a  (hitull.'  (pnluurs  poonu's  on  i"lauin('ur 
dc  Prihqun  !..•-  .hlitrur;-^  .lu  xix^^  si(h  lo  nnt  dtdinit  iv.^nn-nt  rnj.-ih 
uu.'  ;iilriiaitinn  .ju.-  nul  fiuanu>.'ril  nhi  januiis  ;uitruaM'.'  .•(  .p.io 
c.unlaniniiit  d.''j;'i  L  \  us:.  dan>  .-'Ui  hdiUnn  d.'  (hiiulh'  .h-  lh».s  t. 

On  no  s;iu!;id  v..ir  on  Vir-ih'  ihud.-iir  .io  notro  piece  ;  clle  cst 
,p.  paif..  .Uudnnr.^  ui>pir('odn.  /h/ro/h///''s  v\  nh'U  .pihuio  nuivro 
.:lhx."'jlo  dc  la  lin  du  i''^  Si.adc  a\;ini  J.-«^. 

COMMEN'r  \Mu;. 

1.  /■hun  Uhipr.U  Chirchu  hi  r.'-potiti<ui  il^'  oe  pronum  oU  .loUinu-e 
a  rcLar.h'r  ihiv.-u  p,''nd.!n  d''  Idiunihh'  nialnu-.'  d.uit  .:U  f;oto  h, 
sf;itu.u  !!  -'luhh'  hi.'n  plulht  .pic  ic  dicu  m^  pr.'<.'ntn  ;iv.'n  1;.  <;iti-- 
farlmu  .{hiu"  pui^^:in.'n  ,pn'  ihm  V('n('reet  .pii  pn.l.'-.'  .■lli.-;.- 
,,^.,^^,.^,1  p.  d.amun...  h,rtt.'  unpr.^^sinn  ^(;  lai>se  coulirincr  plus 
jnifi  p;u   hi  r.''p»''t  it  nui  .piadiuplc  de  niihri. 

yl/'/r...  rnsllra.   I  .-■  ui,''mo  nx'ou  «<!  rntmuve  assoz  son.vont   d;ins 
les  l'naj'r,^  1  hh    1  ;  hU,  :,  ;  thh   1«»).  «.f.  ain^>i  l.'S  pr.-scriptn' 
(hulu-U'-ile^\,h7  cl  >UiV.;  ot    l:i  -:itirn   ddlnrac  (1,  s,  2;,  .ui 
I ;.;,-!  l!i''-;il.~'  ontro  un  r'^onh.';!U  .'t   lhi;ip(U 

2.  Aruhi...  j><<puhis.  jN(ui<    1  r. 'U^a.r.ins  dans    la  phVo  sniv;inh', 
V.  ^h    auurrns   ari 


1  -<  «1 .  • 


•\  r- 


,/u  ;    ('hn/.    M;irli;ih    par   .'ontr.',    ''st    rin^nt  innn.,' 

,U|in   rira   ./.'  CUliVrssu    {\  \ ,    Uh     i^.    r-Ur     h'    hnlh   d.Ull    S»'    fnul 

tin^sde  lh^i;ip'C.  voir  pi('"oc  ])r.h'<'-d''nt .',  n..h 
\   ifjh.r     \j-\    ;,p|,r|    ;iu    [i;is-;!nt    .'.-t    unu.pm.    !  u'    <ii.'U    -  ;i.lr(isse 
oruuniir.^ucuL    .uix    v.^h-ur^    i/v/u/n    h(u    I    :    hn.    1,    ;iux    .■nf^iuts 


n  n.' 


i   h;i!.ltud-    h'~  -i:t 


! 


;iu  in 


;nt  f .'  .|u  d.  .nuiin.-  'Md  ,  1 
.  n 


!  te  dicu  c>L  piace 
r  v.'~.\';i2"'U]r. 


(k;  1 

jjiijuf-  .i'uu.'  ['011, •  .'t   iui.^rpnlh'  [i;!i  ur<'!i.'funu! 

'\    s;,, ;,/,.;.   ,in!r  aiicni  un/^s.  x-l.iu  !..   Mulh-r,  h.'pii  hete  ^/u/.^/rr 
n  jnin.ir.'  /i  iiKihjr.  Jo  .'r.a-  ptu>  lht  .phil  f.iut  \  \nir 


(■-.}   uii  \ '  '•■;u  u 


. '  1 1  u  1  \ :  I  a  •  i 


d'un  ;niv.'rhc  so  rapp<u-lant   a  iiitlrs.  !-•'  -.'U-  »'ri  Inut 
ca>  nh::,i   pa:.  douteux,  chistcehii  de  ma/e/iu/us,  innidns,   .t  .:h'sL 


1    Of.  liiri,,  Frkl.  ^h-s  r.aL,  \r  '^^'- 

o    snrn.nt   k'.  V.  o  pt   9.  .jui  f , > i u in^'ncen t   v^r  \m    anape^te    f.<^  vrr?   14 

iie.i  .]iii  est  [''^.{uivalcnt  .'x:.cl  ae  ri:niit"'.   Uiai- 


'J ,   >  i !  r  t  • )  i  u 
df^biitt'  p;ir  iHi  tnhra<iue,   \ 
que  i-it  aih'  a  ;i'iin''t  \ 

3.  Fage^  .'iu.  UA  t;l  99. 


•MUn.a  !>;m  (.:u!iinie  -iib-tituti<Tn. 
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^K 


1.    \-.:ri.,rnw   Lerhonnni  libri  XXXVlll,  cli.  xxvn,     1''.   i 
•j.  //'■  .'U/..r/,sn  snllnhi^,  pedihus  et  melris   v.  2.7a4  et  -<]. 


ii-, 


nti;io.   \'.')'^'. 


1    '   '  V' 


PRTAPEA    hl     hPIGHAMMATA 


ce  regard  tiivieux  du  passant  qui  justifiera  la  menace  dePriape. 
Ouant  a  anfe  vides,  cette  expres-iVm  est  egale  a  prospicis. 

b.Malaqiie...  manu  '  .fistruction  absolument  reguliere  :  apres 
arcere,  le  mot  4*11  rxptime  le  mal  dont  on  defend  une  personne 
oii  MH  objet  se  met  a  rabialil  avec  ou  sans  ab.  i.i.  Vlrgile,  En., 
y  \  \  l .  7  * ;    1  rcipile  .^inean  el iandeni arcelp  periclis  ;  Horace,  Episl.,1 , 


s      < 


i/  .^  ;,'■/,.  *i }.-—  h:^:.-  i-~  1'!  i,q»ees  la  mai:=  .iu   \    '■•u;     f^st 
(|ua1ifiee(if  lucuii  au:il-jgU'.  '.>''.  \ ,  tnanLnn  rajjLiLt  /// ,  ^)! ,  1 .  /  r  •■h^i^aa 

\  \  .    i' ',  '^,  h^ann  r  ann'-i . 


\  1 


n  :n  I  i;U  . 


6.  S 


Ui\  ;!? 


T        t 


■  (  i  :  '  i 
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i !  <  r !  5  •  t  M '  -^    ( ■ 
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u-'-    ulees  enlro  iu  \u  ^j  cl  i(   \  .  mu  la.lt,r  "|u- 
nion  n"est  pas  souLeiui!  !r    ]''ri;q'«'  s'esf  xu  r-.f.fi.i   i;,  LrMfde  do  la 


priete  et  sa  vie:i 


u   , 


i     '      I      t    '  i    !    1 


)enst*' 
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u-il 


♦jiitainjfc   uuiiul  *uu!u{ . 
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!:;Uii,i<j    cr-L    >A    :,:*Ui',u  cUX    i.l    .->[    leuullcr 
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pn.-  irfMnirrTior  ]rs 
\'i  U(Mi  r,-^  ;  i  i  u  -<-u  rr  tuu''  u''  Ui  |  '!■'  -  -  [  nui  i  •  ■  u  '-^  1  r^  'U  ]  h-;!  !  1  \  ,  1  ui  r ,  ^  j^ 
piere  L»,  i^f'i;i|if  •uiiU!uu'<  r.i  ;uu-  !- uiu'U'UU'-uL  enc<U'-  :  v.  5  a  17)  les 

jiMnufMir?  'jii"il  :c<;"i!  >-\  i!  ^''U!'  'u?  (pu'  n-^^  pnsnni-  hi!  crn-uif  dos 


n\UU  -      M-      Unn"U.>^.      1  .,!      -11  lU;'  U  US      '>1       i;»      I:i«-;i 

•i^iix  nn'-ces  el   Ihunniuu  iili- Ui  .1^^  i'lliuun,iri  ii\.'-t    |'.  =  ^ 

UUt;  U  !j<'  «iUii::,  iilUirc. 


U  .1  i  '  -       IT -) 

^'ii.:-  mier- 
puiun  <];(  n  ■ 

n    r  r  //u   M'n.i  t  x|  u»  -H- n  «  f  nieme  offr^uilc  dans  la  piece  3, 


\,   !u.  <";',   l*'-..  '^'?.   H^  ,-U' U''  ilirihiis  n^nii:^  Tna>  s///r  r;//r   .nii^ia- 


iinin>  i'<nnas . 
7,   nji'>r'is    ar[>!a. 


•■(' 


i!n"'fc  .-nrprcnn]  nn  [n''Uirlor  u1)''U'<l  : 
riii-  ^''-iu^n'*  I  !'!■-  i'U'n  i,i  (■.'!!. -ui'  ;'!''niie  et  roussc  qun 
prf.11  i  !•■!'!  'nn\  i-iiyn-  'lu  -"!'■!!  u''''t-7  \  n-ni!''  {Ceo..  !.  '."u7  >■[!!- 
['I>U''  iiU''  ('\n;'*-^-^i' U!  i(i''n!i'pn-  :  At  ru  hicmnla  (.t/cs  !nr'ii-> 
^n'  •■niiinr  /n>/u.  ( !t  .1 :  n  i  :'■' !<■  -.■int  U-  [;ure  ie  con  inn  ui  f ;!  i  !■•'  'ie  ce 
p;i--;nn'  'jU;in-l  i!  •'■'iii  M  .  'J 1 ,  2):  (nnni!i!<r  iiancnlihus  inni 
:-alLs,  ai:!''  nniin  nr  /"/"  lirtina  mlnrt  :^Lani,  l  Lun  nii.acundnnL  (uujnin 
frarrrn'n.   mi'--i<  /ut/t /n/u   f.</. 

8.    lifnnlr,^    f'afn  nino.  {n,  iu'\i\    \  .  >ii   .  i  :i  li  -  ces  mots  >■  ■:!    un;uu;i- 


ilf   '!r    UU   liil 


( • .  1 1 


\  '•ii!   i  '!!■;  .  •■(   '  !in  \:ni  >    \ni<    ^i  .ipn.-  ;i\-ec 


sa  i'i.ni''fi'-  t '  '!]{<•  /••in!ii;". 

[  1 .1  'U   ■    '  i ' '    nrf-r    v\     1  I  '  '    .-<■'  '/'■    ,/  '■ 


,T  n 


'  i>'  }  •■inp'-  ;  !'■  \'ni<i- 


rnnio  !''-!i' !  '■<■!  t  c  sec<  'ii-  i 


!  i  '-fnrf!  ;ii  \>  ui 


i  !  > 


.1  i  ! 


p!'i~  i'!.iu-n.!'  ,  i\n  l.ut  cas,  cette  expression  desio^nr 

iii'jiil  ia  -ai.'>uii  d  auiuiiiiic,  j>anijjL!unis  auiiunnus.^  cuiiiiiit;  iappniic 
^u'!"!'"]!^^  '  Grrn,  TI,  v>]  [  un  >aif  ♦•n  nfTu']   c\nr  ]u  \ULxnc  <»•  (■ouvrc  r]p 
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feuillage  deux  fois  par  an,  an  printemps  et  a  1  automne,  his  uiii- 
iibus  umhrn  ingruii  {Geo.    11     UO). 

'J  nlnrr>r  PPi !  !  I  ..:,\  r  la  mot  inacccf'!  ::1  h'  p-ur  flriix  f-n^r-w  : 
d'abord,  'Jii^ii,  qu.uri  .ui  '■u.'ii!.'  i'"ii\f.  "li"  <-!  :;.:!i^".  «  u-  nous 
savon^^ rprune  graiicic  p';nli.-  des  olives  n.->l.  cuuiiiinavaiiL  ia  i!i;i!u- 
rite.  complete,  .'iirrs  (pia  !<'  fiuif  est  encore  ua  '■"'^il.^nr  \'it,e. 
D'aTii'r  n;ni.  -'■i"!i  iuii.  '*■!}<■  .'■[nt  !,.'•!  <•  .'^1  |..nj"nf-  ^tppiapiee 
par  i^::>  puuLn^  iai  iU-  ;iu  luUliiaj^u  tin  l'-jli\  i<t,  i;nua.iS  ix  i  ..Ui\  r,  t  ..-Ite 
secoiufr  r;ti-'''n  -■•-!  <i'U!nr'.''  .fu  t.-.nlr-  \-.'i]inir  ;  <ilnnrn  ron\n"nnt  .ni^si 
bien  ;.u  ftiii!  'p:7ni  1'ruiii.iU''.  ).'■  nu'!  (•nliii  .i^ul  i''fr.  iirinlr  ]^n\>- 
tp.iii  'Xpiim.'  ura' c.unlfur  <'t  .pi"ii  c.  u  i'«'>p<Ui(i  a  puia,  a  ruf-rns.n 
nirrnfr  i\r<  ii''!--  \u^r.->  [irt,''cf'iicnl  s. 

10.  Mtus...  [>n>'nii<,  [prf  \-ciit  r;if  i  ;i.']i<*r  (■•'f  al'1afif  /.  ailnihi  n| 
soii-unlcn.irc  //1  .l.'V;iiit  liin<i'c-l  nn.'  fanfc  .l'-  -(ul!  .  1 1  f;int  ].■ 
jnin.lrc  n  n-ninl  cL  cuinprfunirc  cx  nwis  pasLins,  cuiiiinc  ,j.u  \.  i"J, 


i-  li^i  iii~~  n/''/.<'/nC'  c.r  r>rih  Inis. 


11.  Adnlln  larlr,,.  n>.rra.  l/xprcs-i.  ui  l!;n'']ic.  >;ni-  nnfr*^  cxiun- 
nlr.  Dii  L  iup["  u  i  '•  u  nc  !'\pi'.'--!"n  a->-'U'  \  "i^nn'  -i  .\p!i  !'■'  \  1 .  24), 
jn  r  flivnrni<  ndriln.^Ux  ;il  t  .ui<!  r:iil  ici  nlrtnn^w  •lislmnla  iarlc.  i^  n>l 
une  raison  (.!'■  n:ctrnpia  »pui  u  .li"i  (it.-lci  n.nncr  l**  i-ii"ix  nn  pcii 
eli  (ii-c  de  ce  mot. 

12.  Surce  vcrs  ci  ,-!!!  L- -uiviiul .  (  f.  Inl  i'ut.i.,  p.  ?r>. 

1  I  Pour  1.1  ']«'-''Mp' i "li  r.ipiU»'  'i.'  cc  sacrificc.  I"anfunr  it^nii^ie 
s'etresou\  .ic!  .l-'  1  .U'i  .''<'n  1  1.3^)2,  et  sn!\u  ;  nmn  snrnr  nnlr  nrnni 
nilnlns  drluln-a...  snnnmnis  cxspiraiis  cULidinni  dr  pnlnrr  jJnnnn... 
til  aialrr  rnw.>l<'linr  narrrfis...  —  11  ronvicnf  .ic  r  'ina  r.jncr  .la  in-; 
I'.' iniiii.'T;il  i"!!  .lc>  !iicnf;iit.-  .!<'  Priiipc  unc  Lrr;ni;iiiun  lui- 
l.ilrfn.Tjf  nnui ;!!'■.'■.'  :  ir!~;'i.'c  i\  Inn  !;i  .■lit''\f.'  ;i  un  l;ii(  plu^  ;i!'"n- 
.i.inf,  fiiLUican  -^''  \''n'l  nn  i"Ui  juix  :  p;irfuis  iin^-inc  ^os  cLai.iics 
\ ,  .!.■!!!  -.  .rl  ir  uu''  jfuii''  n'«u!i--.'  -i  n:nc  .rt'!  t.'  ifnmolee  an\  'li''u\. 

1**),  /'/•.'u'.nn  1  u'  ni"l  '">!  iiu  !ut  n'^ii.'m''nl  <  <  •mpl  •'■  c.nimc  m.  uin<\  I- 
lal/c  p;ir  -yiii/.c^i;  ;  ici  tli.-)  lla  !"■.  ////.u'c  dcum  ntc.  (.'.i.  piccc  l, 
\-    ?.    —  \'  rrcl.rris.  fniuf  t''(pi!\  ;i  l;i  n  i   a  nn  imp^^uunt  if . 

17.  >nr<n>n  lnil>r^>!S.  I  .;i  !■.•'•<'!  cj  iia  tn  1  ;i  1  !<  .fi  :i  lc  liictii.'  ^cn>  tpn' 
ccllc  d»;  ia  juccr  -ui\aiiLc,  \.  ]P  ;  inalns  ir>>lun'lc  rapuins.  ^cali_:ci' 
fr;n!nit  nin-i  tonf  m  vnr^  :  X-^-^/r  oi  //.)plr  'iyi*  W.  To^^^.Tualsr. 
Cette  d('rni'U'-  ''X  |u  f-->iun  [■(•!i<i  icMn^cu-cmcnf  //•"'  ///u  ri-jH-diL 

]  s  f  wn  r .  \ . : i  i  •>  i^ .  1  f  1 1 1 1 n  -.^  c I '  !  n '  •  i  ,  . • .  u  n '  i ! c  n • » 1 1  -  i •  ■  i  i  i -"•.'!  n~  a  i  nx  n .  '> i CS 
ci-it  upic^.   I!  .j.--.!^!it'  tni  ciT.'!    un  in-lruiiitUil   du  ^uppiicc  p.^ui   les 

.!'.]   n('.ni  fiuinf   n-n  0*1  hnf   (ui 


c-^ciaves   c!     1' 


ii  I  mci  -.   <  I  u  i    1  u  t    'I  a  i '( 
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unc  croix^   iiK.i-  Ih-n   iiu   i^.A.  Cest    tui  .|n'    Mecene  d^signe  tr-'^ 
rr-i''t\  r\  :>u>iur\  ^r-nocvii-  f;iit  nn>=^i  nlln^inr]  pnr  ^U-uk  (••i-  \,n'i  Lii<\, 

r<^xnro'^'^i'">n    irt-!]  U'-rii «-    '\*-   ^'■ii«'    iii-M^i' <■    l  i^iLiiliuiiiicilc    i^U,    i-/   5 
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pn-.t"  dt'  ('irl  ;  Ji;  \uudrai:;  Licii  -ubii  !*•  '•tuli  ifn«'!if  d^nt  tu  un' 
laenaces  !  »  l.;i  rn^Vn^  id<^<^  >'^  r.^trniivi»  U;ni-  i"~  l'fuip'''ps,  51, 
27-28  :  /lOC  l^OS  el  //'S'///l  •///or/  fn//?'/'/n;r  ?/;/i//ri/  :»>!,'/•  !nr-ii':n>  'trni! 
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1.  Uunc  ego...  A  la  lceium  tia  ccs  preiiuers  v(u-s  tui  nu  paid 
sLunpecliar  dc  songer  aux  dt-eriptnuis  anah<ir.u'S  f;ut.-  pnr 
Virgilc  tlt;  >ou  pays  natal,  (Ui  la  plain.-  e^l  iuai'ecaguu>u.  n,i  tus 
lu„nLle>  eliaiiinicres  stuil  f.uiverif>  tic  j.ines  .ui  tlc  gazun,  ^rii^ 
n-^seinl.laitee  est  pour  idrt  unc  garnntie  tdaut  luuit  icite  :  d  rap- 
p..ip.  ;,  ce  prt.pt.^  la  lulosa  GalUa  dc  lii  piece  in  H  !">  vurs  .ui 
Lalulin  sc  railie  agreaLlcn.cni  de^  luaiai^  (pii  cnLuii'tuit  \cnuie 
(epi-r.  17).  11  n'est  pas  uu  (laail,  lel  V unda  ./uercus,  .pu'  Hirt  ne 
v^uiiie  voir  c<uilirin^  par  les  auteur^  pu.leruuir?  (^i.ioin-  .\l-i- 
liuaire  inentionne  encore  au  v^   .leeie  des  forels  de  eiienes  dan>  la 


i:  'A^;J:!iu-  wLa,  m/.,.,.  5.  .../  ian.n  n  V.niilu  arfc  non  af.num. 
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4.  Cf.  siipra,  Introduction^  p.  ?i.  * 

5.  Cf.  p.  27-2«. 

6.  Gf.  p.  66, 
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vallee  clu  Mincio.  Episi.,  I,  5,  4),  En  fait,  l'auteur  de  ces  vers 
p  j.-.^cdc  admirablement  son  Virdle  et  lui  fait  des  emprunts. 
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se  ri  i  i'i.u\  <  li  .it!i.'ni->  ii;n:>  In  '  "■>u.  \u  :\\  ) .  Hiiiinl  nu  ni*d,  cducaia, 
ii  .  4  .Idiii  usni;.'  [!'i-(pjcnl  pinir  de-i:jnin  In  pou>^e  d<r-  Iruii»  do  la 
i'!"'-  <  ainld'  !(»-J.  .>()•  !'npp'i.pin  cg;dc!Ui-ul  a  uua  .  nl  ui'lua... 
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^nn-hiUt^  ct  !'on  l»nrl.oujl],ut  (//////)  ;ivee  le  snni^r  de?  \icliin.'-  ce 
Uii  i!  iippcll,-  iri  urfUta  (<■{.  /Vif/pcu,  o\ ,  dd  ailKniiS  ichj  hhn  l)  (ju 
1'rislu  :  id,  Jj.  i,"  rccuiul  dcs  Id-iajiccs  t(uificul  jjlus  (dijhc  aliu^inn 
a  (  .'  cidti'  (7(r  7:  lO,  d;  do,  (}-7  ;  d5,  5;  i;;,  :?  .  ( )n  ^hxf.li. pu'  drs 
lors   lc   srd   larrhihs.    \  v<   ;incic!i,--   ('■.lilchr^    p!'(d  .'nd;cM  n!    .;,ic    lc^ 
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pas  bonne  :  on  trou\^    -Im-  1  -^  Priap^es  (65,  2)  ii   ffiention    In 

sacrifice  d'nri  poic  ;  J  ,i!-  iLlrone  (133)  11  est  question  d  iiuiuultjr 
i.V'1  Al,-n  nn  bouc  ou  nn  pnrr .  Fn  fait,  c^est  nn  niv^tere  nur  Pnnvr 
revt-ic  iin  ppu  a  rcTi  i  .1  rcconiniand'  !<■  ne  paf  duniTi'!', 
d'autanl   qiril  -  .iilresse  b  des  enfants.  !'•    acoup  d'ofTnfn.i.  -  -* 

iai.aiuuL  <i  i^nriff  1;*  nnii  «i  >.iii  .1,110  <^ruu>iji''  v  r;iinieiiL  de 
c«'ftVn !"!!!'■-  iii\  -\  •'•iiruses  ('<  d'.  '---  :i!!n-i-!!-  A"  1  ..m-I  ance  ;  /^//n  !>:>!., 
f,  21,  29)  ♦•!  ;..-  v^r-  .].■  Pfudence  (///  >^/,.'-/a-' //,  L  j02j,  up/z//  A-i 
usnur'  !l<i!.i->  sarris  <_uni  (•iiirbu^  ii"fl<is\ 

!  7.  B-ir/j'if^i<^.  Fpifhot  d<'srTif>t  iv<^  *pii  fifiii  par  s'einpIover 
s*''il..'  [hhh"  'i'*-]i/h''r  1''  !mmi''  .  PhtMir.',  j\h'.',  Ijr  \  Mi>.ino  d-  '"//■'a'~ 
:r'r.  .ifi[tli<iuc<*!.Mr  f.nrrx''.'»'  anx  chrxn^-^  :' \'  1.  V7<'*  ,:i  r,.'r/^'/r.>   \  ,897). 

\  t -l^^JJninia..,  fuirr,,.  jirur^^liirt  .  U  u<-u-r,i^  \r>ur!ii  [>n^  (Tun  ro> 
Fn''U  ru'u\  clf  j;i-«|u'jri  tM--n   r,iniAi;>,  Les   cnniifnMi!  ;ii  .-i ; 
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riape,  S;i\  "ir  :  i.iuL.'-^.;!  lc  jaidui  rL  la  \  i_;ui;  uii  uiaii  lu.  '  hi 
ne  s'«'\f 'hq  ii.-  irih"*r  -  d;!n-  ro  m-  Ihnip^ni  i],^  /-.///nd/  •  il  ,..f  1  j,.|, 
izvij-  iHHir  do-^iTiM-i  h  M-til  /  ifv/,  \  ri',)!  r*-  :!\-i-,  d  !,A 
iar,- :-.  .11  -.-ri>  fr«A|n.'!d  et  rh!--i.|iii'  de  '<  conpc  \  <•; 
'niisi  <|  ht  '  ■].  f!'.  >u  chiif  *  (/r  ^  >  I ! ..  1  i  1  .  i  t'.  ;  /■/  '/"s /;/■<•  'twunum  uurui 
refandi.- .,h.;<  i,j-<nirnages  ;  iul  \nuri  \\\  _  i,.:;  /■;%/•  dA/-''  'a'/;(7  ne 
repcindn-  de  rinn  ,  /id.  ,■!//.,  X  !,  1  ;  ///./.■//rh/^  ir-ar-iurr  iUi.in-  rrtnjri- 
idiram  debiii$sr,  \\  >.anidh  «jiin  .nuuo  i-ussiun-  .hi  ('un>,h\h-i  ht 
republique  (7t'>!  un  iiiot  do  laniraifn  jiiriiliquc  rd  qui  couvieid,  a 
rn*"TVP!ll^*  \r\.  \\  y  a  unlr.'  h/  p=i\>an  u[  \r  ditn  nri  cuitrat  hnnfi:  : 
5h-i;i[M'  r.M;..!»  d*'-  h<uiueurrf.  !ua!-  i!  rnpi.nii  du  duruaiue.  Cest 
1  rh*H  rh!ir'''nn'hi  r\ jtrirrnd'  tuiih u «^  <Jan-  i;i  |.ri;ipo(^.  ntf  i  iiuih''  hius- 
^'■'''i''id,  ..  ihhidh'.  l  il/icus  (jerari  ou  nsajs  'i^niis  •  har<-  ii  1,1...  Irfnphi 
dicru  Pr<>  uniiuis  ujjiciis,  $i  jas  esf,  saruie,  f>aeisi'<i''  Assiduns 
'UsliK>.  ruris  ud  es^^e  uelis,  l  >a  lci.-  part^^-  smd  fnr-u  d;in,-  rr--nr'il  /1*^ 
l;j  i'-i!Ln.»n  r^^niauiru  l^arco.nsequnnt.  haer  ..  (//.n/^/a  p'arniun.  r  |  uint 
lu>  .7i.i!_Mt  i<,rr>  d.'  Priape  tdiumerees  par  la  .-uilr,  uiais  «ic^sigue 
hr[r>rni!>!r  dr  hs  propri^^te  {hutic  locum  uHlulamque^  que  Priape 
tnniir;i-.->u  ii  uu  r(Hi|,(  atiul.  (/adtf  exq,»rr>^<iou  vairur  est  luuue- 
di;iternt'rd  {irecjsee  par  horiulufu  uh  uineam  :  iuuis  savons 
de.-^orrn;ii-  de  (pjoi  se  coiuposo  exardeiueut  !e  duruaintn 

"70.  \leuie  niouveiuent  dans  reletrie  V  de.  Tibulle,  v.  33-4, 
—  et  «iaiis  UD8  ainiable  (^piirraiiiine  de  Leonidas  de  Tarente 
(Anlh.  l*al.,  VI,  302)  sur  les  souris  (qui  viennent  grignoter 
les  restes  de  .on  pauvre  repas.  «  En  toute  hSte  allez  chez  nies 


v^ 


\. 


LU.M\IK\T-An-rF.       P    3  1   h~j 

voisms  !  »  Cette  in\iUdr'n  >r  ruirfuve  rucnrc  duus  Pnapu  51.  h' 1  ; 

^^'a;  paiwuu^a    prn.rinui  jrrunl   lu.rli. 


'•e^j-r .   \     ;m  !  \  .■ri   k-    r  '!!<■  i(d    h'    fulr   i 


!   ;h 


lj.'.dif. 


i  FU'  r 


s  n  i   ! 


i  r'  \  '.i\\\t    « •  n  i  u  h 


^i  n  1 


LanlL  ;  r<j  ur-u^r  / 


[q>ose  (du-.h<  -   i .  hd 
r<-.^t  (■  d  u  \'ri  ,■- j  ijiaiS 


phiiitUiL,  cuiiiineie  suggcic  M.  Car- 
^  !nus  fHucs...  il  v  n  prr>  d'i.-i  nn  vd-in  riclru 

21.     Ju'lr     sanulr,      \,.h     JM.Uii,     ...rufnf      '<■      :- 

d'abor(,i,  sau,dr  lirr,  re  (|ni  r.aidrait  iniddr  i. 
sunair  j>rin<iani  ab  t  lus  jru-'-,, 

Ihuful.'.  Mn   nftrndndl    i.jnt.d    drinur    (dri    f;{i!    n'nnir.|n.'r  .pM' 

CC    --'*     .!     r;n.^!h'-!ii     \r    SenS:    «    -idrl    »,    e1     ll    .'n    r\\v    ^^wlrUirul     UrU\ 

'■^■■nq.h-^  (dit.-biv...  XXI  h    l.duL  TariLe,  Gr/v/u,  42V 

Z' "t7/.  hd.  nn  .■n:|7..i    ;ih;d'.L:n-    dnnv  Xnririhh   F//.,\'l.    7Lr>.  /n'/?r 
uia  Tarlum  uiuw  j>-ri  Ai  licr^/dis  ad  undas. 
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EPIGRAMMATA 


P 1  e  c  e    1 


y 


\ 


II  ri'est  pas  une  picce  des  /7.::.^-,,^,^]/./  ^ui  aiL  lAxi.  quc  cviic-r] 
exerce  l'iiigeniosite  des  ediU  uis  ol  de?  rrifianp-  ,:,  .1^.,,^«'  |;<  n  a 
plus  d'interpretations  diflerentes.  Bien  longue  est  la  liste  des 
articles  consacrc^s  a  ces  trois  distiques. 


'Pi!  n  i  ^\\\ ,  firja 


uti    IvHl- 


jours  eu  k  se  louer  de  la  suLuiilc  ac^  iccituis.  l.a  i  nie  en  est  a 
^ialiger  qui,  ne  comprenant  pojr^f  l,-  [,>xte  des  manuscriu  ,/,  -,./ 
saepe  iibi  .f  plein  des  souvrinr^  <i.  rii.iin.-,  i^irU-iuiit  Inr  //-//ri 
saepe  libi  et,  pour  trois  Mrdes,  ^gara  la  cnuciuc.  La  iuuic  duciie 
des  ^diteurs  suivit  en  efYet  Scaliger,  jusqn'  m  jour  ou  J\U\  ^  :  1.  -^ 
Qut  qu'en  fin  de  compte  le  texte  traditionnel  ^tait  parfaiteiM  it 
explicable  et  le  remit  en  honnein  i  ar  suite  de  la  correction  Dlllu, 
le  datif  lihi  des  vers  1  et  8  nr  h  Mivait  que  se  rnfiporter  an  vpil  *- 
uenit  ;  il  en  r^sultait  dans  ce  dernier  vers  une  o].|>  .  ih.  t  .  iiv 
^^■'^  *'^  '/./':/  <pn  fit  croire  •!  mu  n\  ;i!;[6  amonreuse  m!  fr  \'if-]le 
•  'i  .  ucca  ' .  1 !  11  cii  Liui  pa^  plur^  jKiur  batir  II!:  n.innf!  r'f  j)v<^y(ri}OT 
une  poI^mi-iiTP  rnfre  les  'Irf .,,,  teurs  et  les  (j.  h  iiseui>  ur  !.i  xitu 
du  poete  1 

D'autres,  avec  plus  de  vraisemblance,  uut  \u  aaub  wXlv  cnu 
gramme  une  confKbmce  amoureube  foifo  nnr  ]' nnf,  in   :<  Tnr<  .,. 

Ainsi  Tont  comprise,  avant  les  ^diteurs  recents,  ii:      .    K.    1    j  ,.. 

chercliepas  a  rendre  ^    nit  h   du  d  i     i    j,    I 

qui,  avec  une  dciioatessc  iu  -n  :ni-;:,.iip!.\  :Hlrn.>i  nn. 
aimee  est  cette  Plotia  TH.n-i:i  n-n!  n.n'.-  L.  frn.liin. 
meme  de  celui  nii  legoit  les  av(  nx  .in  i    .fr  ; 

La  ou  nous  fM-  vo\onb  |.iu^  aujuuul'inn  ^nn  i:i  }.i:nnf.-  ainun 
reuse  ii  liii  arn;ni!  dpfn],  do-  in  f  ,-.r[n'c[  •>  '«nl  rru  fr.nix^n^  un  dia 
logue  innn.h'  /.  n  Mix,  rn.nnn  n  t.ruis  f>er„oima^.'B.  llnNUtn  Fnriui:.-i 


])iece.  et  Sonntag  2, 

,i    fcrmnn 


^  -■     (      '^   ■■-■   ^'iruilio  e  Tnrra  rir.ili.  nUn-Hr^    Acrnd    Ar.h    yapo!!    1907. 


.  Vergil  als  uuk.  Dich 


l  l^ 


IMU     '  '    \     F'      f^PIGRAMMATA 


et  de  nos  jours  de  iMarchi  ^  et  Bignone  ^  imaginaient  dans  ces 
six  versuneconversation  entre  unmessageret  ramoureuxTucca. 
Crusius  3  y  voyail  un  veritable  drame  a  trois  acteurs,  ou  il  fallait 
supposer  gestes,  jeux  de  scene,  sortie  et  rontree  des  personnages  1 
Philaminte  entendait  moins  de  choses  dans  le  «  quoi  qu'on  die  » 
(1.  1  rissotin.  Toute  cette  ingeniosite  etait  digne  d'un  meiUeur 
sort  ;  elle  s'est  depensee  en  puio  [»crl<j,  par  suite  de  Terreur  ini- 
tiale  de  Scahger  *. 

Le  sens  de  la  piece  est  clair  :  Tauteur  se  plaint  a  son  ami  Tucca 
de  ne  pouvoir  rejoindre  celle  qu'il  aime.  Elle  est  rentree  recem- 
mevA  n  Rnmr^.  {<  lii-rtr*^^  rt<'  ]a  campagne  ;  mai^  «^tle  est  sevprf- 
ment  gardee    j  :.r    nn    mari    jmI  »ux.    A   quoi  bon,    des    ^  r 


i  '   '  1   .~  .        I  :  i  I 


dl  ! 


»;r  :'''  Vijij-i.i  uui  ii'!nl  *u'— »'  un<-...  h^  mari  ? 


N 


.iS   »1  "Vnl  i  -.    ■  ;i    U  f  I 


H  ■    Ut  •  t !  a    ,1  i  i  ii  I  U  T' 


UX  ,   (;L  <ieS   piCcO; 


>  U  • '  *  ■  0 


t:»Ui  rc  n»'  suiJ  n^i-^  .'l  r:\  !!_ui'es  aux  r!t'uuitiU'->  !;i!  Ui^-  r';i!  nl]'-,  l'i  Uu  il»,'. 


}  'r> .[  Mjrc-*  fharif  t-uf,  ['iirs 


isses  ♦•t  IfUf  >  mir^  (r^unour  ;  i>;u  f-  >!,: 


it  ar  puCsic  exiu'iuio  loui^  dccopUuii::  ul  K'ui-  ^duyluL-,  r'_l lcie 
rins]irf«^r»'rH"»''  mi  \:]  frnhi^^nii  >],-  riufirtplp.  TibuJti'  -'nffliLr!^  d<*  nn 
pouvou  r.ir  iiv-i  h.  iie  et  deplore  ['insensibiiite  de  1;  [i  H*  .jiii 
si  jalou-uiiiuiiL  gaia»,  i  objet  aime.  Tsls  sont  aussi  les  stuf  uii'  its 
dc  notr*''  poefo  :  il  \'  n  copendant  chez  !-u  fnr^in^  d''U!'!j-i..ii.  ulu-  ue 
s6clitu"»'>-t'  '•'  d'amertutiiiu 

11  u  ♦  -u  j.;)s  impossible  que  Tauteur  de  ces  vers  soit  encore 
cchii  fjr^  ti-pigiaiuiiLu^  b  uL  i'^.  Lu  depit  <le  voir  epou^ui-  i-ir  uii  ^uL 
hi  jiiit-  tiih  uu'i]  iime  ou  de  la  voir  pius  tard  emmener  a  la  cam- 
!    Li     {  ;si    -'  u   n i.ui  et    son  pere  inspirait  au  poete  les  iambes 

deS      pit:CU:'    pIUCiLcU:'-,    ci:-^uZ     liUif^     |'LUii       .^tj^    tjli  i  to  i  !  I  i> ,     ]Ui     IfUipS 

u  rii-,-r-  r-f  ]',inu'"iur<'Mix.  r»uumrnnf  n  In  >nfirfu  rnnflu  rui  vors 
t'lt''m;(i| fi-  i-i  I .uinU  ('  u"u  it'  iHii'',  «''tu-!>e  encore,  mais  assagie. 


(UiMMUN  IaUU. 

1.  De  ijua.  F'i!lip'-f  [uiiiiUull.'   .fu  \'eibu  «inii:-  la  nUiVursiiiit.U!  mu 
]♦'  sty]e  e|)i>!  tihuru.  (^f,  •nnd  j>lnrii  "i*  ^'^d  i-l  alias.  ef  fuicore  //;  n:ihi 

l.  Pi!'.  di  Fu!..  iOuT.  e    ^7. 

^.  lur.  di  FU.,  19ii  .  p.  588  et  suiv 

'U  Litier.  C^^nfralh/nU ^  1^02.  ro).  1.GGI 

i-  '■  >ii  I  !\)iivrr;i  :.iiix  irii.iiC;i  ti!  .n^  iut  ii.  .1^:1  phiques  la  W^^^o  C^pionce  df^  nrtirlp? 
i{i'iii-i!r;,t  c»UU'  'U.-cure  ^iiirr^iiiuii'  :  li  -«i';iit  r.i;pii\  ih^iint 'n.aU   lie  r.i[if)( 'iUt 
tuU3  CC5  esbui-  •!  cx!.ic-.!tiO!i  tciiti'-^  p;i"-  <;u[tn!.-^i,   \;i/in.  lUfrluia,  Ue  Mru 
Chi  P\r, 


i] 


y 


/ 


\ 


un\!Mi-:\T.vnU':     E    1 


I  l'J 


de  isli<  re/i/.s,  ,  urfMU!  'l-rcrti  (irl  iiJnin  ih'  r:i<i  Irirun  nian^  'Cict,'r<uu 
(/./  \'r.  \\  1.  \.U-l  \l\  .  r.  li  f;uil  U)ii.'  friltui'lr.'  uv.t  nirl,  :  ,  ///-/ 
dc  <jii(:  sar-pr  iiia  ^dij:i  r  1  .'iu!  «'Uf  t  aif  lu  noni  sjr  ^:0H  unu-'  -."i!  p;<r 
deHcale--'i  -^-it  i  i*  !'•■.'  uu* '.•«'{!•'  (i)'-iufii!  i"n  *'•!  i  i!  -unriihi'  .'t  uue 
leur  haison  etait  un  fiit  fM.f  ..ir,'  u-ii,-.  !.■  ,wM-rj..  <!>'  Tucei. 

Venil.  «L^L  Uc  iuLuui-  ).,  ^cii^s  cti! : n-iit''  pi i'  r-riiil  ' \ ,  Gy  uL  (iu  i'uslc 
fre.-puuif.  Ci  rnfullp,  9,5:  uT  ^-Vu  |Um|m'!v...  iiL  -^3,  ?n  ;  injrUx, 
hodie    uir  inuu  mrr  nrnif . 


t?.     hn'niin\ 


!       p'it,.      !!!.]i!Tti'.i.i  *•      nu       li.Mil.;      aUX      iU 


\ 


liili''    liUie  la  piece  K7.  t''est  elle  eiiiicii"  uui  chi 


! 


appoiiM!   f i"et](n'[ii[n*'ui  risr/  \r<  fit-uiitqin^s.romTnn  ici.  TiUunu  li 
!)*Ui")Ui'  H'  uir-i^T  Uili  ii-rnMiil  ^on  ufiuu 
c'est  ^  cll'   -|iie  C; 

C<'ii:5Lt   |.U'uiidu'  Ir-   p;i-t)iu  tiaiib  i'i  uja'i-et.;  ^i,  IGy. 

4.  Lnnnp  '•>/,  l/xpression  ci>u!';!!if «'  'jui  >'.nii\inif  A  aJ>c<!  i-i 
s'oppose /i  //''.iu/.-t  ;;  rtdiih 

lannrrr  nnrd  ncqiiea-,  \  u  pi' ■!  1 1  i.-c  <  I  isl  u  jUf  ].•  pntjLu  a 'Jil  :  LiuJrrf 
urti  iiiwh  ]\  y  i  !<'j  ufiniitiuu  :  /i  i;i  liirueur  larnnnrenx  ponrroit  i! 


ip.^U 


1 1 

■ii  i, 


u<'ii)'r,ut  eUsl  { '.ui 
i  ;  -'■ 


[  U   i  1  ;< !  II  i'i  !!!;!  i<  I !  !!)•  u<ii!    [;i 

comme  ^s   ''!!u  .''hii!   (■ni.'..ii'  ;il)sente.  Le  sui>j"U)iu   nr.;:i,',is  ^uv- 

[U"'i!U    1  t)Ui    U    ;.  h.  i  .1    ;    n    \\r    \:\\\\     p;,^    !<•   I--i  [tjx  ifU;r  a     ruci  ;;    i  111    \h K  A 

«ui'-  \r.  conlidenl .   !l  fxuun  >    wi  u!i'  [■(■u-('ie  geneiuiu  ••^    rij-u<i!i) 

\   i  .!  ! -^)'!  1  U  ii  UU'(  I  •*■!:  I      •ii'-!uii'     '■"    Uh'il     Ui''  '\  )'Li  ■!.!  !■*.     * '  i  F"     il     ''--I      Ul'-'l 

)Ju  ia  iagesse  pupuluiiu  t.ralliiiiiui    quu  t-.uul^  i'Oiuf)l(Uit    1« 
t.inL^i]"']^^;.  STTrut^ffu  uppoxifinr!  .uifr»'  \'nir  uf  fnu^^firi,  l')irt 


)..'  U  » •   i  I  u 


exeni uh'  i  li''  ' 


!''  l  t.'!')'!!)'»'  .  h\niN  n'in(\  i\'.\u^  .  \\n  \'.iiii  nn  ;in!i-.n  niu-^ 
\  i'''Ui  )iu  l;i  u'!in'  cl  -It;  r.'.-[>ril  <l<;  tiolr)'  luxif  (n\'i(|c.  Arninirs, 
1.  '1.  '-r^  \;  :  h.ryju  fijo  dilrcUun  lanlntn  cniiuina  pucliain  .Idsniciani, 
hitnn  nnrrn  innci  allcr  crii. 


r>.   \  rnrril.  .-^u!)j<.)netif  <! 


)  U'  (')  )nti.,'.-> 


•i)  'U  :  il  sf  puul  t.pi\'li<'  s.  )ii  <le 


iutuur. 

Aadinu  I  .,";tuf  (iir  ^'rulru-se  rinx  ofTirituix  (^ni  ?tint  \-unn-  ]';t\U']'!ir 
•iu  !'.•!  f  tu  r  )])'--( )!!  ;inu<i  i  >(■  i.i  i-^lc  inndins      -  ncslin-  nuidi  ns . 

*n  Cni  r''du!.  lut-xpi <'>>i"U  (li-.-^ijiiiu,  u\ii!fuuii''ui  lu  iniui.  .<•  ul 
U)i(.'rcrisu  du^  I"!'.-  ;ui  fclour  de  sa  ftiiiUi<'  :  »'!!u  s'oppnse  parf;)i- 
('•uienl  i\  ninn  ucnil  adluic  rnihi  vi  {r;uiuit  le  tlt^-pit  <lu  p' )/■!  u  .'nn-ni- 

'^'iliX. 


1  :>o 


PRIAPEA    ET    EPIGRAMMATA 


Nous  devons  a  Ouintilien  ^  de  savoir  precisement  contre  qui 
est  dirigee  cette  seconde  epigramme.  Raillant  en  efTet  le  travers 
dc:,  orateurs  trop  epris  d'archaisme,  Quintilien  cite  la  piece  qu'il 
atlrilue  a  Virgile  et  il  ajoute  que  le  personnage  attaqu6  ici  est 
rorateur  Cimber  qui,  au  t^moignage  de  Ciceron,  fit  perir  son 
propr^'  ircrc. 

Aous  avons  donc  la  recho  d'un  drame  de  famille  qui,  malgre 
le  desordre  des  temps,  dut  passablement  emouvoir  Topinion 
publique.  T.  Annius  Cimber  etait  le  fds  d'un  certain  Lysidicus, 
\m  afTranchi,tres  probablement  un  Grec.  II  exercait  a  Rome  la 
prolession  de  rheteur  et,  si  nous  en  croyons  ses  origines  et  les 
allusions  du  v.  4,  il  enseignait  tout  h  la  fois  la  rhetorique  latine 
.1  la  rhetorique  grecque.  La  chose  ^tait  frequente  :  Ciceron,  Mes- 
snln  nsaient  indiff^remment  de  Tune  ou  Tautre  langue  et  nous 
trouvons  dans  les  souvenirs  de  S^neque  le  Pere  plus  d'un  orateur 
capable  de  declamer  uii  grpc  aussi  bien  qu'en  latin.  Un  passage  de 
DLitlone  2  nous  apprend  que  Cimber  fut  un  des  modeles  et  proba- 
blement  un  des  maitres  pref^res  d'Antoine  et  qu'il  afTectait  volon- 
tiers  rarchaisme  :  il  devait  etre  du  nombre  de  ces  orateurs  qui 
vuulaient  imiter  la  secheresse  et  la  gravit^  de  Tdoquence  attique 
et  n.  iljie  les  railleries  de  Ciceron,  se  croyaient  de  vrais  Thu- 
cydides  ^. 

<  i  i  'ii  iii.  iitionnt:  par  dcux  lui:.\aans  ses  1 'hLlippiqiies,\e  nom 
dv  Ciml)er.  Dnn^  l.  ]  V^  ;1  fait  un  assez  plaisant  calembour  sur  le 
Cimbrc  rii  a  tuo  i  ( .ermain  ;  dans  la  13^  il  appelle  ironiquement 
Cimber  Philadelpluis  Annius  et  le  qualifie  de  praclorius.  Or  ces 
(icux  aL.Luui>  sont  (io  i  ann<^e  t^  1'nn  de  la  fin  de  mars,  Tautre  du 
.1,'],i,f  .]'   vr  ;i    Le  crime  a  donc  ete  commis  auparavant,  peut-etrc 


M.  .1 


I  .;  t  ■ 


de  la 


i-   Cimbcr,  ou  en  45.  L'epigramme  est 


1.  /'.'  n^viTT  3  28:  ...adfrclaiiG  in  qiiam  mirifice  Verjilius.  Cimber 
hic  /uu  a  quo  frairem  necalum  hoc  Ciceronis  dicio  nolalum  est  •  Germanum 
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a\  uii'  daus  i  eiupi.ii  dii  rinat  Cnrinlliia  jn  M.Mivnnir  .1."  hnuip'(a's 
neuse  Afedee. 
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Idiue^ak.le  ;  il  .Maif    ruaifr.'  .lu  nlKnar  .ir^    \i  i  n-i-^te-^.  h'  mi  -h'  hi 
ue>.h'  atti.pi.'.  !hn'in'h'r  para[dira>.'  \V\i^\\  ee  texte  (////.  Mus.    1  >-^d 
p.  5(i-S)  ;  ;/..;//  soiam    ainabal  isle    acruyinusa  uerba,  ^r^Mo-r^z  svsvsto 


<unnn  Duuu}siu<  lluurndidi  f^^pmhraL  sed  runi  us^jue  nuaijue 
i  hui  ii,ji>lrui  .irfiUi'  riusuur  errn]i>luni  aii  anuussnn  aeijuipcrart  l, 
adeu  ii<<niiuu'>(ilur  in  lunui  ar  jei>ru-uh>sa  eln,ju>n]lia.  prinripafuni 
oh1in>'l>'il  \lii>',i!-uni  ///,>a///u/-aa/.  ^ud.innlitu  itvunn'  rhnivnn-id  hi 
h*'" "''•■''•'  i  '■ :.  h<'ici  .ni  ii'  .f  ;ud  :  I uru u u us  -  -.  pei iwei >> ,  jrheis  :  ius<j- 
UiU.  i_  li  iheLcUi'  cuuiplique  e!  pr'hn-n  x  in'  p.-nf  <d  f.'  •  hdin  t  .  pn>  p;H' 
imr  forrnule  oleirnnt.^  ef  rair.'  :  frhfis  u^t  .piehpio  eh.».-  .h-  phis 
d''  ^^r<u///a  .'U  nu>rhii<  rf  liir>nuuis  lh'.puvnh'ut  Lrr.'e,  l.:u-t  a  fa'npos, 
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1.  77/u//  aallirain  niiu  el  psiii  el  ...  malr  ////  >•//  .  \d3rs  des 
pui^  nt):-<.'ucs  sur  le.piid.  d.'pai-  S<';{!iu*r,  sa'<|  cxrTcee  hinu'- 
niosif .''  d.'-  ird  ••rpr.d  «"'s. 
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gn;inl   d.  -  -iii.-l;nnvs  xaai.di.ai.se.^.  77/a// 

vi.'di"U  .111  !!i..f  iaurus  nf  Idiuinnni.^l.*  r;i|.|i.'l;iit  <h»nh'np'nl  a  ce 
}'i'*d»"-^  •|ii<:  I  li..au!!-f  (.('!,'  s'el;iit  •■fu[inisnnn('  n\-.'c  lc  -;um'  e.jr- 
r.aufai  ddiu  taurciiu  :  iiiau  pouvaiL  .haic  .lesiirucr  .pichpie  .lro<>-ue 
faiLe  .hi  saiu:  .run  taureau.  (dette  iut erpr/dat ioii  uh'iurait  guere 
rnerit.'  (hctre  reteiiue,  si  le  dernier  (^diteur  du  Calaleplon,  Sahha- 
'liiu  c.h  1918:  nhavaif  eru  fui  ;uis^i  ynir  dan'^  nofre  texte  uue  serie 
de  UiuL-  Lionqu^s,  ixtces  truncatae  [ui  apud  Ihnniuin    <.  gau  »  pro 
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«  gaudiiini «,  u  cael » pro  «  caehim  )>),  ^uae  lam  obsoleiierani  earumque 
sensus  i^rlasse  ipsos  anfi^iur.^i  hij,'lni 

Kaibel  ^  pretend  eclairer  le  seiis  de  cette  expression  a  Taide 
d'iii.  {  i>sage  du  ./  /^;'7//r/i/  des  voyelles  (12)  ou  Lucien  declare  <:  k 
la  II !  r-  r  est  le  syinbole  du  gibet,  instrument  dos  Lyrans.  Pour 
rcndre  en  latin  Texpression  complete  '^'^  TTauoojTixov,  gibet,  le 
poete  aurait  du  dire  lau  gahalirum  (adjectif  forme  sur  gabalus, 
croix,  potence).  yiai^  gabaliann  peut  provenir  aussi  de  Gabali, 
iinn!  .i'nne  population  gauloise  de  rAquitaine.  Par  confusion, 
gabalicum  es!  i  \ «  liu  gallicum.  1  >•  |l  n-.  il  y  aurait  la  une  allusion 
a  la  jrononciation  attiqiH-  -"■'•>  au  lieu  de  Ti^^w.  On  peut  se 
deman  br  poiir(|!!ni  rette  habiiudij  allique  est  alors  raillee  par 
l'expre5sion  iliau  gallicum.  D'ailleurs  dans  rexplication  de  Kaibel 
admise  par  Curcio,  ihau  gollicum  est  une  apposition  au  v.  1  et  le 
riitLoui  Cimber  s'entend  donc  traiter  de  «  potence  gauloise  »  ! 
Singulierc  'pfH']lnti"ri  y^-our  un  linmme  qui  a  use  dn  pni^on.  lmi 
I  ni  s'etonner  que  Birt  -  et  Gubernatis  se  soient  trouves  satisfaits 
a  •  xplications  aussi  compliquees  et  miserables. 

Briflieler  3  ecrivait  avec  plus  de  raison  :  adhuc  ignoralur  quid 
uaieai,  sil  necne  sii  illud  (t  quod  proprium  liabeni  inscripiiones 
gaiiicae.  Notre  rheteur,  comme  Tindique  son  surnom  de  Cimber, 
bien  que  fds  d'un  affranchi  grec,  a  du  sang  barbare  dans  les  veines, 
cimbre  ou  gaulois,  car  on  ne  distingue  pas  les  deux  peurloQ  jns- 
qu'a  l'6poque  d'Auguste.  De  son  originc  etrangere  le  rheteur  avait 
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pour  ajT^iv,  ajTV.v,  '|{v  forme  dorienne  pour  ^f'/.  Ces  mots  ne  sont 
naturellement  point  dai  -  !  hucydide  ;  mai^  Ir iir  ^mploi  dans  les 
declamations  grecques  dn  samber  pr«  ii\^  qn  a  ih/i«ui  a  un 
vocabulaire  tres  mele  nt  prend  rarchnT^Tno  nnnT^ !  *  ^  -nnre. 

Nous  ecrivons  la  fin  du  vers  e/u  maleilli  >'ii  *f  n.  iis  voyons  en 
ces  mots  un  complement  du  verbe  miscuit.  au  meme  titre  que  les 
prec(^dent>.  .\<)us  ne  croyuii^  jkis  avec  Lacliulcr  quc  cc  -uiL  iu  une 
exclamation  du  poete  a  Tadresse  du  meurfii.  r  ■  n  ce  sens  in^if.^- 
rait  en  effet  le  texte  d'Ilerodicos  tooO^Ojjav  vir^  o-j^j-jrEa-jeAov,  si 
Timitateur  etait  toujoui-  i  c-.  i.Ac  d<  -uii  nMMjt  j.  .1.  .  r  i-  que 
cette  formule  est  unr-  iTupr^^cation  lannop  vr\v  rJTTil  .  r  ■ulia  •^oti 
frere  :  a  tous  ces  mots  d'aspect  ^trange,  ihau,  min,  psin  uai  sem- 
blent  sortir  d'un  repertoire  magique,  Cimber  ajoute  un  vopu  f  i  t 
clair  et  bien  latin,  celui-la  :  malheur  a  lui  !  Lv:,  iui muli  ^.  i'ex6cra- 
tion  entraient  en  effet  dans  les  recettes  des  empoisonneuses, 
commerindique  ce  vers  de  Virgile(G^o.,  I  M,  283)  miscuerunbjue 
herbub  t  /  non  innoxia  uerba. 

5.  Isfa  omnia,  i^fn  aerba  miscuii  jialri.  Uii  pnut  ponctuer  de 
dsux  facons  :  ou  bien  isia,  omnia  isia  uerba  ou  encore  isla  omnia, 
isia  uerba.  Ingenieusement  Gubernatis  defend  cette  seconde  lec- 
ture  et  suppose  que  rauteur  emploie  d'abord  Texpression  vague 
isia  omnia  pour  designer  a  la  fois  les  mots  dont  sc  sert  le  rheteur 
et  les  drogues  qui  ne  sont  point  nommees  ;  puis  il  rectifie,  commc 
s'il  en  avait  trop  dit,  et  ^nonce  :  isia  ucrba. 

Ouant  au  mot  miscuif.  il  n.'n  pas  6te,  selon  nous,  sufTi-nmment 
explique.Ceverbe  s'ann!i  i  '  ■  les  bien  au  melange  i-  ni  N  «liffe- 
rents  (llorace,  "^'i/..  i,  1'*,  :^Knerbis  <:rarr,i  IjiHin^  rnin^mil  :  nuus 
SOTi  pTnydni  est  conrnnf  pnn?^  flosigiiei'  i.i  pr=''p:n:!l  !'ni  n  nn  nf(  n\  age 
einpiasonm-  *if.,  .  miI  ^.  i.- vers  de  ^'iruih  .•!'/;i  Im  lia  .].■  I.i  note 
precedente,  Ilorac*',  ///  /  !7  ni,  nrlociusue  nusruisse  ioxicum, 
Ovidc,    Mti.,    1,    i  17.    iiuni'!  i>rrlbiies    inisrcni    ar^nula  nuutriUtn 

Dans  le  compte  !'<'n.ln  -lu  ]'>\ve  de  Rir!.  .Tnhn  ■>  p]'upn^p  nna 
interpr^tation  etrange  du  dernier  mot.  Se  fon.i.nii  -n  1-  f.  \P  ur 
Ciceruii  ijien  cuiiuu  yvrniaU'';^  t  ^>p  1  iun  nd-'l<}< .  i !  •■■li  < ai.  1  Yrv  jrnn  i 
7']!UPvdi.|.'"  Ini-Tii.^TiiP.  Pnr -n  «^fif  f  n  inii!  pt  i.ui .  «"nuijer  tu.n  n"n- 
dirions,massacre  Sf.ii  np..}ele !  ^i  s  '■!!'  r\:n\  h  \-.!  il  .■.nii.'  ne\  i.-n- 
draient  les  1.  \!.  -  «1.-  i 
Philadeiphur^  irfiniun.  i 
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1  iilAi  l.A    ET    EFIGRAMMATA 


P  i  e  c  e  3 

La  piece  3  est  un  exemple  de  po6sie  epigrammatique,  puis- 
qu'elle  semble  destinee  a  un  portrait  ou  a  un  tombeau  :  elle  retrace 
brievement  la  carriere  d'un  conquerant  que  la  Fortune  a  iiiler- 

romi"!   lans  sa  course. 

Ou«l  ♦"st  cet  homme  de  guerre  ?  Plusieurs  reponses  ont  ^te 
i  nt. :,  cl  iiiiiie  n'est  tres  satisfaisante  :  quelques  traits  sont  assez 
-  ?i.'i;!n\  pour  convenir  a  plusieurs  heros,  mais  rensemblr  no 
s',ii.p]ique  completement  et  bien  a  aucun  d'eux.  Les  anciens 
e.iiLuui^  ontsongecii^jinpee  et  a  Miihridate:  Scaligeri  estime  q„e 
ces  V»  T^  pr.nvi<MiTinnf  nn^si  bien  a  run  qu'a  Tautre  ;  Burmanii  -  ^^c 
proii'.n«  *   tranchement  poi;'  Pnmpee. 

11  li  ,    1  ro^  I   i-^hle  d'admeU  r-   !•'  t.hese  de  Burmann  :  1".  >. i  i.-^ 
-inn   fit    :ian'i"  regno  ne  convieiidicuL  guere  a  la  pui^s-aiicc   de 
i*.  !Mj,ee  et  il  serait  singulier  qi!'Mi!  romain  lui  fit  un  egal  nif'rii(^ 
d'avoir  soumis  TOrient  et  de  projeter  resclavage  de  ritalie  ! 
i*uui  quo  la  piece  visat  Pompee  il  faudrait,  a  la  rigueur,  qu'elle 
eut  et^  composee  au  moment  ou  le  vaincu  de  Pharsale  cherchait 
un  refuge  en  Egypte  —  et  avant  sa  mort  (septembre  48).  En 
outre,  les  campagnes  heureuses  de  Pompee  en  Asie  meriteraient- 
elles  les  formules  grandioses  des  deux  premiers  distiques  ?  Le 
nom  de  Pompee  evoque  naturellement  celui  de  Mithridate  et 
1  Ihi.nk.  II  3,  se  fondant  sur  un  passage  du  pro  Miirena  (15),  esti- 
mail    ;>-    !<   lui  dc  iuuL  a\ait  inspire  notre  poesie.  Cette  opinion 
ser;!'    ;  1    s  acceptable  que  la  precedente,  si  Ton  songe  surtout 
coniiia  [M     iii  instant,  ]•     \  ieux  monarque   eut  r.-i     •     I<    p'  il^i 
lagu.  ii'    '  u  li  .;.'  et  de  renouveler  les  exploits  d'Hannibal.  Mais 
quello  fin'ait  ete   1  .  t  ui.^sance   de  Mithridate,  elle   ne  semble  pas 
justiher  a  nos  yeux  ies  affirmations  du  troisieme  vers,  frprnrnm 
hic  hel  o  >nii  itmni  roncus^eral  orbeni.  Et  puis  nous  n  f  croyons  pas 
,\i{ iin  jM.jcLo  v^minu  pni^^c  aLLribuer  a  la  i''..iUiiie  seulc  la  rhuh  u<' 
MiihriJate   :    •uuHti;  i!  i^  -i  vito  qu'il  fallut,  pour  reduire  leur 

1.  Appen<L  \'erniL,  r>.  1'  An  haec  non  conueniunl  Pompeio  cum  ipse 
Romam  prrnilio  npi,rn>nr^  nut^qinnn  noluerit  et  poiius  de  Milhridaie  haec 
accipieni .   *  -anf  uider-  r^u  nMgis  haec  accommodem. 

2.  Annr\    !!    1*23  'U^nn  \    \k  3C\2).  Pleraque  '^'!'   f'ompeioap'r!,rr-  ';,"./=.•:/. 


3.  Ad  VeUeium  /'.i/-  - 
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:,  1!.  18,  3.  These  acinnrr  par  Haupt  'npu 
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ennemi,  trois  guerres  Inns-nr^:  et  sanglantes  et  rompt.  r^iit  il  pniir 
si  peu  les  efTMff-  ]-■  ^\  Ha  '•(  'h'  !''U!pee  ? 

Cest  une  rai-  ci  aiNih  l/u.'  pii  nous  fah  irj!  i*  r  ht  !  hese  de 
Bahreii^  '  uL  uu  AcLli<;^iiip  ^  u  u  u  h  ui-  Jfux,  cvc>\i  ni  1 1  'uxcr  iri  lc 
souvenir  des  luttes  que  soul  nh  coiilrc  Rome  ie  roi  des  ParLiics 
Ih'  !  aates.Mont^  snr  le  trone  en  37,  en  faiscint  p»  i  n  -.  -^  h,  u  ireres, 
ce  prince  ijaLliL  ihxiUicc  romaine  de  CaeciliLib  ^i.ili.uui-  -ur  \' \\  .- 
phrnfc  r-u  nn,  rlpfii  1'-^^  r^.is  de  P.uif,  .]<•  Mesie,  h'  \  rineiue  ct  ful 
h.  i  rone  par  une  insurrectioii  >•  h  n  \.  ifh  hip.hi  pa  r»  nmitete 
ecrite  au  mouient  de  sn  chute.  en  33  ou  3'2.  \  u.-  uo  croyons  pas 
lu  aates,  phi-  u  nr  \|  h  hrnhh  e.  rtif  ituuMt  t''  Irs  elosres  bviM-rbo- 
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I  . 


inpU'-  -pn'  U' 
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iuiosse  au  conquer;  iii   unn  unu  :  nuus  ne 

pcusons  pas  su![.mU  .pi  .ni  ihnnmn  tnu  \>\n  -ni  ;<■  [..ii  uhnnilTe- 
rciir«-  cl  avec  auLciiiL  tln  caiiuu,  unihn  -huii  hn  ccb  i'arLiiCs  (Uii 
n\Tiiuiit  fait  p.:^rir  rrassus  *-l  iiifliL/L-  n  i;.'Ui-'  uu<'  !>]<'ssur''  qui  sai- 
L^nah  ♦  in-.u'e. 

On  a  songe  au^-i  a  AiiLuiun,  iiiaiUc  dc  i"iuj^ypl<j  ut  i^rri  ,i  ui^- 
uninr  n  Offnvc  Ihuupir*'  d^OrridpTit .  Co^t  Tinf^  npininn  ;.  hiuuilitj 


h\ruci  a  niu  n.>-  W  ii ! 


gner^  est  toui  pi  <■-  u.-  -■■  i  .hhor  et  <pit 
reprise  recoiuunnil  p«aii  >(Ui  ■..inpPn  \"\aul  hnus  .<:lt  o  pit  cc  ia 
finale  de  la  campairne  d'e}i!  .uauuu.  >  <  uu .  pi  i-o  pnr  Vinrilu  oontre 
Antoine.On  ne  voii  pn-  Irup  c»>u  Ui m  li  est  ioisible  u.  pu  Ler  au 
triumvir  tant  d'exph'u>  u  «hjuuu.  1  u  eflet,  c'est  son  li  u^ 
nani  \  <  iPLiuiu-  qui,  cn  Lj'j/38,  baUuL  icc^  ic. '"'^eb,  iuais  lui- 
nihrn-  f^r-lion/i  .'tnns  sn  cnmpnciu"-  *:]•>•  Vnn  Hn  ,\  i]  ,  pcr,-]if  nne 
parlo'    u  '    :-tn(    ninn.-i,-    :      il    inuura!l     n  \n  n  i      u<'aUC(.aip     <l  uinnjiUn- 
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Lippu.>-n  (i>:  \\  iU  ,  uuc  {i'\i\  n:  (]«'    | 


luH^n  uu  U'' 


eih'  !i.-  -iuail  pa-  i.i«'U  iiiifiuoieuso  pour  AnLcjiiio  vi  pa^  tr!  >  luji- 
nni^r  puiii  Augu-L«' :  nous  -ei'iun>  luin  «Ju  luu  qui  o^L  ofiui 
^i'il'U'aoe  I  L'j.iu  nnt  .AnUuiu  ol    in  ui-u-f  Hc    (lotipatre. 

h'.fcr  inni^  n-h  .huic  <i  nU.^phT  !n  !tn'-<'  U  h  UJ<  i  ini' 1.  •!  p  uni  »  ^t 
.U!>-i  («hi.  Uc  fhn  in-loi,  dn  ^aih.auuu  ^Jn  unnu>  sinn-  -n  pitUiU-io 
ouphiiu  oar  sa  ounviofion  cst  nnnn-  foriuo  (\:n,i^  It  (h-nxihTnc'^  ot 
hn  I  hih  ,  (j  ,(|n  .'s  inpucii.   \>'  lieros  de  ces  quchpuc-  \  ci  •-  <  ^i  .\lcxn  u- 
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dre  le  Grand  ^  Les  difficult^s  qu'elle  pr^sente  sont,  en  somme, 
assez  faciles  a  resoudre.  Le  vers  5  peut,  au  premier  abord,  paraltre 
surprenant.  Nul  des  historiens  anciens  ne  nous  dit  cat^gori- 
quement  qu'Alexandre  eut  des  projets  contre  Rome.  Mais  il  faut 
distinguer  ici  antre  la  realiL^  historique  et  Timagination  populaire. 
Les  Romains  de  Tepoque  d'Auguste  ont  pret^  a  Alexandre  la 
politiqueimperialiste  n  \i  .  usteet,  commeils  voyaient  lour  duii.i- 
nation  s'etendre  sui  !<  Mient,  ils  ont  imagine,  le  plus  sinipNM!!  nf 
dumonde,  qu'  \!"xandre,maitre  du  Levant,  avait  eu  ledessein  de 
soumettre  a  ses  anuco  1  UccidtiiL  cL  ic  icoLo  dc  ia  Lerre.  Ainsi  pense 
Seneque^,  airi^i  pt.nse  Lucain^.  Est-il  inconcevable  des  lors  quuu 
poeteadressedirectement  a  Rome,  symbole  du  mondeoccidenlal, 
une  menace  qui  visait  tous  les  pays  du  couchant  ?  D'ailleurs 
avant  Sen^que  et  Lucain  Tite-Live  *  s'etait  demande  longuoment, 
dans  son  histoire,  si  Rome  aurait  et^  capable  de  repousser  une 
atta<|uo  I  \lexandre,  au  cas  ou  il  aurait  marche  sur  ritalie.  11 
cuniiul,  iuciicnLiiid  i  i  !»•  i  Some  a\  aiL  alors  des  generaux  dignes 
d'etre  mis  en  paraiiei^  avec  ie  roi  de  Mac^doine.  Ce  developpe- 
ment  prouvc  donc  (fu.  i  n  avait  parfois  examin^  cette  hypothese 
d'une  marche  d  Ai-x.  udi'  LJiilre  Rome  :  il  n'y  avait  qu'un  pas  a 
faire  pour  admettre  qu'^^  nn  Tnonient  quelconque  Alexandre  eut 
vraiment  ces  projets  d'exp^dition. 

Reste  Texpression  du  vers  8,  e  patria  pulsiis  in  exilium,  qui, 
rnalgrc  tuutes  les  explications,  ne  peut,  dit  Curcio,  convenir  au 
Mac^doni^n.  Biicheler  ^  en  a  cependant  donn^  une  interpretation 
satisfaisante.  Le  vers  d^signe,  d'apres  lui,  le  corps  d'Alexandre 
ijii  r  jM.oc  iuiu  dc  sa  |'aLiic  cL  pai  ia  meme  semble  condamne  k 
rr\p.  fvdnf  n'.-^t  hesoin  d»^  rnnnp]pr  longuement  l^-  dinirnlto:^: 
ipii  -''deveront  cu  !n<c!icnl  d^-  hnu^railles  d' \lexandre.  \-  ?■! 
avait  e\f  luiie  lc  'W-^v  d«  .poser  en  M  tr^doine  et  Perdiccas 
essaya  de  realiser  ce  d-  lu!  t  vrfn  lu  mori .  11  idy  reussit  pas  cl, 
apres  deux  nnn^d-v  i|,.  pi  L-ikii  .ih:  -,  le  coi'i'-  nh  i  •■<  n  ici  Egypte  par 
Ptol(^mee  •  f  :.''f)os6  a  \1  m;  1  i  .  «  n  hMnlnn  qu'une  sepulture 
di-un  dc  lui  lul  picLc  a  Idiccuciihi  daiis  ia  capitalc  qudl  a\  nt 
fvU!  !•'     L  t  hi  r    d  I^l:\  nte  est  donc  vraiment  m!!  lieu  d'exil  <''d  dn 
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pouss^  son    nnl  iti  n  d^mesur^e,  ou  le    retint  la  politique  int^- 
ress^e  de  ses 
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^  tiuii'uiib-iiuu6,  avcc  Idn  h  <pn-  -  .\\o  ^^piirrnnniie  est  i:*  li;, dn  =  ' 
tinn   d'iiin'  |d.hw.  irrcr.iu.'  nu!   fnl    -nnnosee  ]Hnir  1-  \^^uuu-,n 
i-n   nn..  .hh  n.  dh\!.xnndre  ?  Cela  n'est  pas  suuLcuandc.  Uu  .e 
^*'  ''''-'^^^'  !"'-i1!iui  uupucLcgi^cc  riil    in.-nnm'  Rninc  d^^  nrnin^  ,\n 
onMnnnnrh.Du  rc>f  <n  Flirt  nn  f  i.ni  i  [)asaceth'  (nvnn.n  .h,^  ,.  h  h.^^a 
*'i   il  adiucf   («n*'  rnuicuin  Xdmd.-.  rnnip  |ni.  nurnd  '   " 

ci'-r  lc  sujft   ,h'  f„Ml<'  innrr.   ii  riLc  LurL  j  usLciucn  f 
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<h.uitiv]ucunii(r.  (hr  sriii  la  l>as<;    /^ur    iaquciie    ^'edificra 
ia    hniuiic  d'Ah'\audrr  [subfiij  uni), 

d.   Mluisrl  rarli  srdihus.  [  .',.x  prr.H-u  l.n  Inl  nrllr  cst  adraduui 
iiitir>:  ;  iiuirc  aiihjur  picfcrc  idiypcrbuic  aitius  cariu,  Cr:.l  cii  cllcL 


f  '.ri-tensen  'Neue  Jahrb..  1909,  p.  107  et  suiv.) 
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t    hn- !  •  iX.  h'.  H        nr  f    jr.  i|  .hnede  rh6teur.  Cf.  Werner  Hoffmann, 
I '  ;-  liUr.  Poriviii  Altxanuerd  dts  Orosscn,  1907,  p.  33  •*!  C~^hJ9 
n.  Ph.  Mus..  1SS3^  p,  hl2 
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3.  Dans  Vrnn  ..igc  dc  W     I  loliniann  cilc  : 
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a  caeluni  quu  revient  la  periphrase  caeli  sedibus.  Cf.  Virg.,  En., 
X,  3,  Sideream  sedem,  Ovide  Fasi.   TTl .  324,  superae  sedes. 

3.  Ce  vers  rappelle  Lucain  (X,  43),  inuidia,  qua  ioium  ceperai 
orbem,  et  Sencque  (IM,  wy^^  iuioorbe  arma  circumferl  I  .  !■  itne 
conciiss'r'i!  «jst  egalenioTit  rpfni  dont  se  sert  Seneque  pour  d-i-n.  r 
!•  !  •  ii-\.  rsement  que  causeiil  ians  le  monde  des  amhit  i.  i\ 
tei-^  i|U.M'..fn[M'^=..  \i.'\;i]..h,  ,Hi  \l-rn:^  :  />/<  ,  ^//^  -////. /ti  runcuie- 
rrnf  (U  1,  07;.  t.i.  iiicore  Riese,  .1////.  /.'//..  v_^  fi6\>,  b  piece  sur 
\!' vr.nrliT' :  ^7///...  nrbem...  n ndinie  concussi. 

\  Meme  idee  chez  Lucain  (X,  'dO).perque  Asiae  popuios...  per 
omnes...  genies  et  chez  Seiitque  ^*Ji,  63),  iam  in  unum  regnum 
fiiuila  regna  muirrit.  inm  nrnpri  Persaeque  eundem  iimeni,  iam 
eiiam  a  Jrn-.u;  iiherae  naiiones  iugum  accipiuni. 

^-   ^^'     rrniir  .srfiufmm.   Seconde  partie  du  deveK  pjKiiiuiiL  : 
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dre  (it^  .]<  ^M  iii-,  .i.  x[)^dition  conl  r-   f    \trique  du  Nor  1    <    t!  i  hoi^e, 
^uriu  •   i  liolit;.    Mrii..'  iiiuu\  ciiiuiiL  daiib   !.•   i.;i>sai£e  ri-'   Ijifnin    : 


apres  le  hiMt-au  mpido  dos  coT-qu.Hes  en  Asir  .-f   .-u   r:-vi.l.     f^ 

P^-hM-  fnit  allusi-n  ;aix  prcu.l:-.  d"  \!r\,.jMi!v.  v.  ;i'«.  /.>r/  ?m  ,wv  ,/><<>, 
niundi  druej-a  >rruiii<.  i]f  .  [:r. .;  r  -»-r;/'\\.  .'M,  Oo^  ;  // /(i//h /,  \//r'/ 
uavi/aim    sulcrnnur_    itid-rr.iirr    n^.    [frrridis    T.iberique    ueslinus 
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-^'rnilnnn    iun\uii<^    n..f:    p;^.    hu.f    !;,    rr.uuiu^l.,    uiai.    uii,   l.^ux^dc 
serviUiiit  qu«j  lc  lOi  ^-^ut  fini  p^-^^-r  -ur  IvHno.  GVst  r]u  ro^fp  ]'idee 

rpii  ro^^nrf   r]v,  fr-vfr  Hr    [jn\ur.  ^x.  -/..  Ka///  >//./  ///.rr/.7>.  etc.)  et  dc 
ir    phrase  de  Senr.Mi.r   r^.pj.elr.Vi   !.,    UnP-    1,  ////;////M//v;p;.;/;/. 

^d    Cancidernfi.    ]  ..■   unA    -^'..pplupj.'   ;njs^i    l.jn.    ;uj    -.!.1;U    .;m 
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i'/<'  qu'fiux  puissaucesqui  ^'crrt.ulf-uf  .(/f.  /,/,.,  X  i 
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'■  ^-  in.rdn,  rrrnifi  rerlmniiif.  i  ,:j  :■<  .ji^t  ru<'l  mu  dc  ccrlanicn  vb 
'  !'^">!'i'i^'  ;i\  cc  U:  grfiifit.  i  i(<*-fu\>'  rrnl  rcrlaiHr!!  rcqni  ar  ciipid 
'J.17;*:l  /rw///  rerbiniuhr  aniiagcfninf  fraires  {XXl dAV.  Quant  a 
^''^'a/tc.  ..u  pouf  ,s*uublu-.iwl.  liu  «Jmiuut  ;ui--j  1.U'u  1»;  s.ti^  q^.  u  Puiffw 
!''^^""'''"-*-  d-'-  l'''X[)it  s-^inu  lurirl  ].-itiu'  rcrnn^  prliri  qur  vrhu  d»- 
'  moude  ■■  qun  !»•  Fnr.f  ;)  {uu-fui-riviun,  Mfl.,  W.llyidrapni  rcrunt 
Ilrmanani  uiiraurrat  url,eni  ;  l^ont,,  IL  2,12  in  rcruni  duniinos... 

dcr.s.  nlc.). 

I'racrrps.  1/r.itliutu  luii>ituelle  puur  (pjjilihrr  la  soudairu^o  de 

r^ver^.   Juv»^nn!  dim  idu^i  d' Uuuidii^^n.  m  r.ndnir  prnprq,^  hn-i! 
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{^■^  dn   .  {.uA.  1  uune''  nu  ♦^voquo  ^rneuu»^  u*u}r  dt'>i<-ui*'r  raluine 
Cf''H^'-  'iii  pi'  'i  '!'■  !a  irrau.irur  .!.,-  ;uuiuiit'U\  :  illnd  fna'jniiiiduiis 
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1  i\ir(;ui.u{  quauu  i!  \ .  ut 
i--Jni.-u.ir.'  ,q.r.^'-  lui  ///',/■/..,,  n:,rrn  .]u.'  Plui*-  ^//.,\'.,  X  X\' 1  1  1 .  »k>) 
a  ecnt  rrrruriis  nivrb"  rnmiiiali.  Lu  iuuL  u'a  h.ul.'  -a  irr';iUv!.'!ir 
<pi  nu  ir.ird;u!!  -un  iu.|.-f  .■rniiiuil  i..in  riu.'ri.u  r;q»p!nuu'  n  Ir.  ruuic 
u'^  n\rn.u^    d..  fn\..  1 ,  24i/l'il  .'^  1  i\  .■    X  X  X  ...i »   n  );<  r  jui  I  <■  ■  1.'  \1 .  \  1 1- 
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r.nie  consacre,  .jar 


!♦*-  u.Ti;j[iiaLiuu^,  aux  liii.jr- 
'.>\L'ndj-<r^ri'>cs  <le  S^nequ.-.   II,    I.  ^,(^fn,'*  ATrrnu  Tnnn- 
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\  l.'\a  ii<l  [f,  I  .(i  U(*sl;ili:in  .lu  p;i\'S 


\nr!f:.i.ln  nxil  puur  la  duptMjili.-  . 
natid  a>f  nn  -^onfirnrnf  ;i>sr/  >..u\.-ul  .•\pruiu''  siu'  !''r>  l.MnJ.rs 
.Jiiiuues,  ct,  i;rrh,.l,^r,  Carn,.  J-ir..  1598,  4;  11^7.  :;;  ^l*.  7'*. 
C}iM-h'U<en  exnlhiu.  /.  (..il  r.rHnint  j.ai"  ir  iiiuiidn  dn-  LuiiuljiC:=  )>, 
'I  .quf^  I  h 'r;r  r  Ufunn..  11.;;,^^,:  irTnof  ■NJnppn;;,'^  fri  f  ro-  nr.ffnnicnt 
■'  /•nirni  ■■l   I  ..n  .i-.iS   n-r-lrr   j<.n!-  ^.-n-  p]'i.pr.^  /i  run  rl   /.  r.uifre. 

d.    Inrir    riifnrr.   Lc   teruu'    \;iLrU.'    >'['■    drrjr    di--njlin    pr(ii.;ii.|.U.irUt 

ii  i    ia    i"<.ULUiiu,    pluiuL    quc   la    L.srquu.    1  >;ui>    i;t    U</.'l;un;f  Ir 'U    dv, 

Lucain,c'est  la  Xaluru  r]]i<.un'Uir  uul  uud  un  irruu-  a  L^inu-ilion 
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'a.-i.-rr  Irs  borrn' 


:t  'ji  ;UMiour  huuuiUie. 


de  celui  q  ji  \ 

L'.  laila.r...  hura  iuiil.  Uiil  i;![quucliu  ur;Lir  .■■[ulhnt."  (ir  nvise- 
ruvf/nw  //.'/u  l^iirTml/^n  ru77/n  /■//>,  ^^7'  :  :^nl.u:a}uu  -  d  Lurcio 
exphpurnf  u\//^/,-/.  ( ;.s  (npii\  uiruts  sonl  li'«q»  f.n  Is;  jaiia.r  .'xiauue 
s<''i  i''!ia' J'  i  uir.-i  I  !f  ui  !.■  uu  >r.r[  ,pn'  rii.-iir*-  u.'U-  i.'-.a\.n  riunni^- 
Liiudn   iunuin   ^.u    uuus   SOTnr!U'<   d«'   possthlri    LuisLifii    uui    vinnf. 

Cest  en  ce  sensqu'n\  iq,.  L'.-ii\;iii  rv  L.,';nu  vrr-   /'■■./;/,    1\  ,  ;;.  /.m)  : 

ei  cerlani  /./■^'■,v";^  unr  iialjcl  fwra  lidan. 


Piece  4. 

T.n  Tncco  I  ,>^f  unn  rlinurle  prolrs{;di(U)  d";uuilin  ;u:lr»'ssee  a  un 
CcrLuu  Mii>;n  p;!r  uui  dr  >rs  fauuliars.  pcul-afre  }»ar  un  »L*  sns 
(■ofn[nu:u..us  dX'!  U(L'.-  (p,n  u  su  a|q.ro(;irr  rn  lui  ILuuf-niii' du  (Uirac- 
tcrn,  (]('  ■Milidcs  qualitrr'^  «Lospril,  dos  dons  pfif^-li^pirs  rt^niar- 
qual»l»s. 

L'accurd  s'est  f;ut  assez  tard  sur  la  personue  du  dcstinataire. 
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ET    EPIGRAMMATA 


Scaliger  etBurmann  voyaienten  lui  le  fameuxmedecin  (i'A\jguste, 
Antonius  Musa,  et  c'est  encoreropinion  d«  f'«  fioist.  Pourtinit  I 
seraithien  etrange  quu  nuLiu  piece  vantat  ei;  1  i  personne  de  Musa 
0  if  re  chose  que  ce  qui  fit  sa  renommee  et  sa  lurtune.  11  ne  saurait 
etre  question  non  plus  i  i  rheteur  Musa  mentionne  par  Sene- 
que\  atlranchi  dont  il  Jjlame  reloquence  ampoulee  :  omnia  usque 
a<! nffinnnii  iuniorrj)]  prrdurfn.uf  ?inn  r.rfra  "^afuffifcni,  sed  e.rfra  na- 
/,"/'//  w>,//.  r.esont  des  deiauts  ii  niicihables  avec  les  qiialiles 
que  Tauteur  de  repigramme  se  plait  a  louer  chez  son  ami.  11  i.iul 
donc  songer  a  Octavius  Musa  qui,  suivanl  lc  temoignage  de  Ser- 
vius  2,  etait  ciuis  Manfuanus  et  qni  [<ir  1'.,  fn!  ].eut-etre  des 
rehiiions  de  Virgile.  Au  moment  du  partage  des  terres  entre  les 
veteransil  fut  cliarge,  a  Mantoue,  du  travail  d'arpentage  sous  la 
direction  d'Alfenus  \';'rns,  gouverneur  de  la  Cisalpine  en  11. 
D'apres  les  scholies  <l.  I '. nu!  %  O.  Musa  aurait  ete  cause  des 
malhcurs  des  Mantouans  :  il  aurait  fait  perir  les  troupeaux  d'Alfe- 
nus  \^irn<  (vii  ^r  vengea  sur  la  ville.  Servius  met  au  compLt  do 
Musa  ia  rancune  que  les  scholies  de  Berne  attribuent  a  Varus  :  il 
aurait  empiete  de  15.000  pas  sur  le  territoire  de  Mantoue  pour  se 
venger  des  habitants  qui  avaient  un  jour  enferme  ses  troupeaux 
in  agro  publico.  11  est  bien  dinirilr  s]p  discerner  la  verit^  dan-  f  nnt 


Ufuuc      qu    I  i'  U-nt;tj  -* 


'■riu  :  ce  (pi^  r>  ui  !Ui  |H-ut  1 ,.] ,  .;||^  ,  ',...!  i|;s,.  Musa  joi 
!•■-  j-aiUtgcr<  «jL  'iu  ii  ie^  uii^igea,  s'il  uu  !':>  ]-r"\ 
Mu-a  e^t  vrai-oni!tln  !'lompnf'  l^  rnPTiu'  \r 
nomme  a  coLe  de  \.uu;^,  ti<  !  ucca,  de  M(^cene,  •!*  \  w^ilKi,  de 
Xaiiu^.i  uii  il  aim3  a  lu!»  las  jufres  de  ses  satires.  1  i  race  lui 
decer?:''  a-  i  iiro  d'uj,///uu<^^.  uju'  i^'-^  ■'  '!-♦'  i  "*'  p'  ^''  j  a  i-prochL;!-  dc 
dulcior^  au  vers  I  i.  u<  ! !  }>iece.  Musa  dut  tane  partie  du  cercle 
•  ia  lottres  et  de  u.Ma  ul-  qu;  Uii^airaient  \u-.'ene.  De  son  lal<-iil 
pci:?uiiiial  iiuu:-  iio  saVOUS  i'ii.Ui,  'f;  .lehors  dc  L«;  qU'-  ii'jU~  apprcii- 
nant  r<'fte  piece-ci  '"t  li  piaa,.  i  |  ,  Cette  dernierf'  nnn^  pi^rmet 
d'allu!U'  !  uu'  I  !ul  iu-u  aa  !;..  !  c:'esL  vraisemblablenu  u 
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Muse  Clio.  1  > 


1   v(j  contre  cctlc  iiiloiprctaLiuu  cL  aLclai 
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i.iuL  i^alusur 


1.  Conlrov.-^,  pr^f.  9. 

9,    \  l  /]-'.  !\.  -, 

'6.  i>:.^'.  \  i  1  t .   u. 

4.  6ann.-,  l.  in,  .S2. 

5.  Gertain.s  editeurs,  sans  raison  lu-ii  valable,  rapportr-nt  r^>iaf!.^te   t  fn- 
cus  cit6  au  nif^me  ver-. 

0.  Er';l,  dts  Cal.,  p.  7U. 
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h  Musa  le  titre  d'historien  qu'on  lui  donne  d'habitude.  Pour 
Birt  en  effet  Clio  n'est  ici  qu'une  Muse  de  la  pnr^Qie,  comme  celle 
qui,  sur  la  mosaique  de  Sousse,  se  tient  dernere  Virgile  et  lui 
inspirerEn^ide.  A  Tappui  de  sa  these,  il  cite  un  passasfe  de  la 
piece^  quipreceUe  \SiViia  Veryilii  de  Phocas  oii  Ciiu  <  -^l  iiivoquee 
comme  cusios  ueiusialis  et  plus  loin  reseruans  /^  s/arf>  prisci 
momunenla  saecii  Condiia  iibris.  Sont-ce  ia  des  expressions  qui 
conviennent,  comme  voudrait  nous  le  faire  aiuiit  iJiil,  a  ia  .Muse 
de  la  poesie  oii  a  celle  de  rhistoire?  Nous  verrons  donc  en  iMusa 
un  historien  et  un  poete  —  ces  titres  ne  s'excluent  pas  —  et  nous 
trouverons  tout  naturel  qa  11  uace  lui  soumette  ses  satires  et  le 
place  au  nombre  des  poetes. 

Nousavons  dit,  dans  notre  Introduction  ^,  que  cetf-  iu'ecc  ne 
nous  parait  pas  virgilienne.  1  -  uis  ces  quelques  vers  se  pressent  les 
interrogations,  les  anaphores,  les  comparatifs,  et  tout  cela  laisse 
une  impresssion  de  facilifr^  var!  n!e  un  peu  creuse.  Le  tou  surtout 
nous  paralt  indigne  d»  \  ugile  :  il  a'abaisse  jusu  i";  iadqlation  et 
a  la  platitude. 

On  peut  approximativemenf  laLer  cette  epigramme  :  elle  est 
un'''iieure  de  quelques  ann^e^  a  la  picca  11  (|U!  alle-meme  tonibe 
n^cessairement  apres  i  aii  35,  date  h  laquelle  Musa  e::i  aucore 
vivaiiL, 


rnAPTENTAIRE 

i.  uuocumque  ire  feruni.  Cf.  des  formules  identiques  dans 
CatuIIe,  11,13,  surtout  11  race  (6'arm.,  I,  7,  2b),quo  nos  cunviue 
ferei...  foriuna.  Pour  exp';  juer  le  sens  de  feruni.  les  ^diteui-  lap- 
prorlientg^neralement  le  vers  d'Usiic  ^.lit/.,  1.  Ij.jcrl  aiuani^ 
inalaias  dicere  formas,  <^u  frr^  ?a  r*nir|rnif  volontiers  nnr  in^  ifcr 
k  )).  Dans  notre  texte  jeruni  esf  [  'u-  riaruiune  et  expiuiis  !  le 
id^e  de  force  ou  de  n^cessite  qui  <  -i  !  lau  ;•  i-  -  '  u  u-iauces. 
yuauL  a  irc,  C(.'L  iiiUiiuif   '•aiujiia*:u    \i:i>'    ju  u|K.i^iLiuu   Uuaisu  U^uil 

le  SUJet  Serait  nOS   nU!   <^-i    |a  mMipi-MMaal    ..lc  quOCUfn^mr   frr'nnl  :  .ut 

aurait  donc: quocumque  feruni  nos,     /  ru   uus  r*  i  .   nj  I  u 
nitif  e?t  assez  f.n(U 
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i  .  i!;ihrons.  P.  J      U,,  t.  V,  ^o. 

2.  CU  .iuf ;  u,  I'.  3*.^ 
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(Cf.  1'    vers  d'Horace  (1     /\  142)  :qiii  mores  hominutn  rn:,'!^.riufi 
iiidil).  —  l.L    itldLif   quas...  quosqiie  remplace  ili  i  iiidclini  'laas- 

ciim'j!ic...  ijuoscumque  que  To!!  firo  trfV  bion  ?l!i  proniif^r  vrT?. 

o.  i f'-j>^:'->''!^-' .  lA,!)ressiun  de  CaLiill''. '.»"/.  V.  »  .l  uijru,  i''i'^[ir., 
1,^Z.  —  l*oui  i.i  f  onsee  et  le  ton,  cf.encore  CaUill'  .  «i^,  159  :  quae 
cariur  ipso  esl. 

i  ^n  Vrmploi  de  qui  aulieu  de  quis,  cf.  \'ii  ^'  .  Fr: ..  i\      i  1»^ 

5.  Diuumque  sorores.  Birt  entend  par  la  1«-  i*arques  habi- 
tueliement  appelees  sorores,  mais  consider^es  ici  encore  cuiuiii-j 
soeurs  des  difux  I  .'.^xpli.ation  la  plus  sinn^l»'  ^st  cellr- de  Sabba- 
dini  '1  Gurcio,  ies  deesses  (cf.  Virg.  T  1.  MV  17  :  iouisqur-  l\l 
>'.!'■  T  tl  coniux). 

t}.  ?\e']uc  indfjnu.  L.i.  inenu'  (sMi-jiUrr.  i-.i^njr..  l.«.  '.','j . 

7.  PhiiCh;  i'iiuru-.  Expres^i^Mi  \  ir- ilit-nrt.-  ■l\<jl.^  \  1.  OG). 

^.  lJ'>!.:ii"i .  (..  <  -■[  I  rpii  hete  (jii'-  |'i  <'jrr<-  l;i  j»'ui!t'  •'.  <  4^  {«oet  i<!ue. 
Eilr  -^«'iiit.!leiiidiqu<ji'  LuiiL  a  ia  Loisraiiipijui'  dc  ia  cuiLurciiLLui-airc, 
'-^'irt<<n}  j;i  cf ifuini- -rin''c  i\i-<  T]ir,r|c]oi  crrecs,  cf  l'i!i^]iirnli'"'n  pop- 
ti<pic.  —  I- uj.se.  Cet  ifiiiiiiti!  n'a  pas  !<•  ^--iis  du  pas>t-  pui-jue 
M  ;sa  est    xiv.nil   ;  -ur  des  emplois  auaiuguc?  du  p;i!!ad    p"Ui    lc 


FfUs!,^     i.    i. 

h'.  !di  f  i.i 


Virir.-  /■.'^..,  \  L   78-9  ;   Hnrnro,  Cf/rn?      IH,   ^l,  :>\-^': 


mj!jfi  uii  piu N'i  U'''Jvvri cni<lemeii 
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1 , »  / , 


'UC 


lur,  Cui  1.  iu  cL  r;abi>aaMn  r''''nnvalciiL  d7i;!  ,id  vprV>c  cnu'!!'!-- 

N''!]^  ne  p,!rtnii'-<'ai.  p;is  ces  lacons  de  voir,  o/cd/d'/  «•-♦  |7'pd[ic!i' 


d-  < 


-,• .  i 


signe  les  qu 


•  H 1  •  ' '  r  i  i  * '  '  I  u  i  I  ■  1 , 1 1  \  ]  t  ■  I  i  ■ 


n''fU    u    I  hi-t<in*'n,    -'_ul    qu  ril.j    iuarquc    :-cLilciiiciil    uiic    .jUiilile 

\  til 
i:n. 


ii\ -u\u--  nu  ia  deesse,  comnic  nn  lit  ch"/  Add-Lndc  rnfuJnhi  XaJs 


[Eji,    11.   -iO  ,    unnd''l<i    IJid"    [i-^n.,    \',    b 
\  1  !  I .  ^'O-^  ,  ,  tc. 
ii.   L.i.    Ui 


rnnuiuu    urfj 


J  «ri i  i !  1 


»(■';■! 
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sni\'nnt  i  •'  pj  •t.ci--  »-u,!  Iciijfiil 


*   ■  f 
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:.  1,. 


U  •■ '    I 


enhuid  ;  -i 


S in <  Ul  d ♦ '  h  ■■ 
'i\"cc 


i.'!'fu.-i^  \'  !>  ii'est  pas  tres  <  !;iii .  (iiihtu-Fcd  is 

i  ♦'  iuiiif  cu  I  »■1 '  cii  ,  de  t]  lu  i  "■(!!'!  ;u  j*  Ihdi  c, 
■  Iv  iu-  (u«-i-  p;is  qn'il  fnillf'  jnindr.'  >'<>nlra  .i  f/iu/////< 
p.i»'i  d  1.  riiit  dnui'!''  .■lujtc.i.  hui  ■•.iti-»-.  «*!;ad  dt..nnf  h'  \<>u 
hiinii'!'-  .h"  hi  ['ifc.c  r\'~.\  un  .>p'  ■ii  duip  h-  pM.-P  u,-  p,-ut  sc  fhil  i"i . 
iiirt  vi.iit  diin--  riUilpd  hanli'  hcS'-  d-*  illud  sali.<  csi  ct  il  parajdiriJS^  : 
nunn  ul  c  conlrariu  anior  sil  mniuus.  andc  niiin  rsi'!  nu  rncnrt;  ; /// 
ii''id  n<ui  sif  sa!i:<  <iiuar  arni^r  f?n///i//s  undu  id  nuiu  nuuiir!  '!  >aiis 

ccuiiuc  c\j)ln.;al  ion  nou.^  fuirinl  plu^  idaire 


tdic  lic>  luiiiiii..ju-c,  la  i 
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Hi 


'pn-  la  prcninu  u  d^udra  iic  ^'uppusc  ccpcnd;u;i  p^is  i\  idud  s'jf!.  .uf^ 
ni.us  i\si  fc  prnmiiis  amar/.  ^nl^ha.Iini  (cd.  il»lS)  a  i-ai>..ii  ddiii.'!- 
p!''t'ucw  nnn  fuTnnHi^.si  a  inr  atnnn  tuai  ras.  Daas  le  r-M.-  du  v.-rs 
ily  aune  ellipse  qiii  <r  c^ciipi-.-ii.l  facilruiciiL:  unde  ntiiii  trii  uu 
conlLwji  l  ui,  Luui'a!i!  .■  uil  ».u'!''  luaf  ivi^  nui  cqn ivanf  cn  fait  a  ];.  ntirnse 
negative  non  miin  ■■>!  /;/.  !,,•  ^,'1^.  .■.!  .h-fir    s..'ac  unu-  !<■ 

laisse-toi    ^ii-i;.'!-    i.:.;'    iii-i) 


UC;U;I 


r    -,1 


[H'r'u<'l'>   p;r 


i     i  i ' '  ij- 


verai-je  d.;-  i.u.-^uiis  p.jiii 
aveu  d'indiuiiif (=  ani  ruTp 


n!t'riic!"  I 


■  1 1  n  •  ( u  [ .  a  1 


«ih'-i    d.un"   nii 


li!  crip^  piece  :  apr.  ^  h.dnge  excessif  d.' 
SOn  ;i!M'.  Ihuil.^iir  ?!..  .,,ni.;,p,.  |,hi-.  .pihiin'  .diu-.-,  rh-^l  ,|!i,.  \\u<:i 
se  hu--'-  sru!;.n,.-ni  anurr  p;ir  lui,  et  Mu^a  -ura  Licu  uLiigc  d^i 
rciidrc  a  son  ;.diiUi-.i!  .■ui  iiii.'  /ifTcction  rpic  nulh^  aiifr.'  riii-iUi  nc 
ponrr;tit  jUNfiiirr.  Ad-on  jarn;d-  \u  \druilc  -.'  r;d'.!i>scr  u  ce 
]"uut-la  '/ 


Piece  5. 

Nnii^;  avoiis  In  \]]]o.  pircc^  autlnuif  i.pn-  dr  !a  jriinr^-cc  d,-  \dririh'  L 

^^  '^^'''-'^^"    V     .jll     ;,.!!rii     ;iii\     fUiuffr.    qi]}    hu    Oht     iq.pfi-    ■^ralrfnrfil 

1  nrl  d  iurcncri-  ,].>:,  iuots  liarninni.cnK.  ^iilin'  .iwr  cnM.liou  le  s<.u- 
\*cuu  .]u  rladtMir  ninic  ^uitrc  tuus,  .^.^xfiis  .^.ai.inus.  iiciis  iTefcrr 
an\  fulilifcs  d.'  !;)  rfadcud.pn'  hL-iud.'  dc  \u  jdu L .,-., >p]iic  qui  \'crsc 
d;ui-  !  ;unic  h'  ci.lnic  cf  ha  si'curil(d 

Le  rcnuiaaMnc-iif  ;iu  st\  !c  flcuri  c!  iMnpludiqu.'  dc^  .Itddanm- 
teiirs  ronvient  hjcn  ,au  poctc  drn\\  Ic  falcnl  cst  fai!  i\i'-  nic..,ure  et 
d«'  pi-obitfd  dont  Fart  est  si  [>cu  soueicux  .lc  IhdlVt.  II  est  tres  plau- 
sihle  que  \dr<rile  sc  soit  trcs  tot  detaehc  de  ccs  ;dtraits  f.assai^iU'- 
pour  se  consacrer  n  des  etudcs  ply>  >uhstanti.dlcs.  Nous  ne  so-i- 
tn'ndruns  j^as  (juc  Virdlc  e-t  un  plulu-..[d!e  trhs  {trofon.l.  <:Ofun!.' 
1  •-  inicirii-;  cf  .pn'!,jiic<  nK.d.M-n.'-.  -^cuilthMit  lc  .'ruirc.  ct  nuu.--, 
n  eb.>aieruiis  pas  (]«■  fr.ai\cT  ;iu  ^ixiciii.'  l!\U'c  .h*  id-iindhh'  sin  s\">;- 
fcrnc  trcs  r.ihtda.id.  nnai^  !i.Mi>  cr.iy.eis  qiLil  -h'<f  d..tiine  unc  cuL 
I  ur.'nfiiln-,ipli[(|[ic  <nio-nec,c!.  nou.--  jn-  nnus  (diuinon^  pas  <pLil  aii, 
•au   dcLuL  lie   ceLte   initiaf  i.uu   «qu-.)uve   [.our   Siron  '-^  ct    |:>our   la 


!  -  '   '.   hUrr.lii.U.rn,  ]>.  IV^. 

V.  Xous  snvon^;  u  i-  nr;  pn«:«:nir.^  a>i  /r  J-Jfn^  ']\  'jj  ||a  qii,' '-ir.-sri  rU  iS 
Rome.  .'!>  C'.  ra  pJrn!''  irtiiiiniii."'  ■  ll  <!rii  'jrnr  rf!-~,-i jnrf  .irpiii-  (jiirlniirt 
;i;ir.c.'-  .]■■;;..  Xvrr  liii  rnM-irrcU!  r}\Ci)ic  i'hiludciuc,  .|iii  fiil  ic  i;i;nti'c  .ic  \  ;it'iuv 
U.f.   \.  K.,rte..  r;h.  .Mw.,  ]>^9(..  p.  172). 
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I*fllAt>EA    ET    EPIGRAMMATA 


doctrine  epicurienne  iin  peu  de  rentliousiasme  de  Lucrece  a  1'^- 
gard  d'Epicure. 

La  pi^ce  n'est  pas  indigne  de  lui  :  les  images  simples  et  natu- 
t-ellcs  y  abondent  ;  il  n'y  a  rien  de  cette  doplorable  facilit^,  de 
cette  phraseologie  pretentieuse  qui  caracterisent  les  ceuvres  des 
po^tes  d'^cole  ou  des  amateurs  m^diocres.  La  composition,  le 
mouvement  de  la  piece  rendent  admirablement  les  h^sitations 
i  uue  ame  toute  penetree  de  la  ferveUr  philosophique  ct  r^solue  a 
tout  sacrifier  du  pass^,  rinstant  d'apres  6mue  a  la  pens^e  qiTH 
faut  renoncer  aux  Muses  si  douces  et  resignee  a  les  accueilHr  de 
nouvpnu... 

\  iigiic  piiL  la  toge  virile  en  octobre  55  et  partit  aussitot  pour 
Miian.  II  est  a  Rome  en  53  ou  52  et  suit  alors  les  cours  du  rheteur 
Epidius  et  du  philosophe  Siron.  Cest  donc  aux  environs  de 
Tannee  50  qu'il  convient  de  placer  la  composition  de  ce  petit 
poeme. 

COMM!  \TAIRE 

1  lle  hinc.  Fornmle  d'adieu,  fr^quente  chez  les  comiques 
(cf.  PoennL,  137'J,  lUidens,  266),  tres  voisine  de  celle  qui  termine 
la  piece  de  Catulle  (14,  21).  — Ampullae:  le  mot  designcune  fiole 
a  parfum,  a  col  etroit  et  a  large  panse.  Par  un  rapprochcment 
comprehensible  anipiilla  sert  k  caracteriser  le  style  emphatique, 
mais  un  peu  creux.  Selon  Pottier  [Sur  un  vers  d'Hnrace,  Rev. 
Et.  anc,  1900,  p.  225)  ce  terme  designerait  moins  des  phrases 
ampoulees  que  des  cuupicL:.  oratoires  lances  a  pleine  voix.  Nous 
croyons  qu'il  evoque  ici  tout  a  la  fois  Tid^e  de  sonorite  (cf.  infra 
cjjmbalon)  et  fidee  de  panse  {inflata)  et  de  creux  [inane).  11  est  h 
remarquer  qw' ahipullae  appartient  k  ce  meme  vocabulaire  dc  la 
toiluLlc  cL  «lu  Telegance  auquel  Ciceron  emprunte  lui  aussl  pour 
caracteriser  le  styl-  ippret^  [ad  All.  T[  1)  :  meus  aulem  liber 
loiutn  h  >crati  mijrothecium  abiue  omnes  eius  discipulorum  nrrul-A> 
ac  /lu/L  nihit  eliam  Ari^lulclia  pnjnicula  consumpsit. 

2.  Inflata.  C*est  fepithete  de  Ouintihen  pour  feloquence  asia- 
tique(//  /.  nr.  \n  in  1 0,  hi  [AUki)  pressi  et  integri,  conlra 
injlaliiUi  el  inanes.  Le  mot  rhoncho,  propose  par  GuburiiaLL., 
signiiic;  r*M  fl  i!iciiL  et  gloussement  :  c'est  ce  dernier  sens  fu 
senii'!'  ^r.  f.  r,.r  i,.  critique  italien.  Le  premier  au  contraire  est 
i  !•  n    !i'iii'   II    :  «  ronflement  »  rendrait  assez   lirn  i  ♦  iu^uciii  u 
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monotone  et  bruyante  des  rheteurs  phk  soucienx   >    i  m    iih. 

«!■'  ;-  jx-nsee.  ^^'expression  neij^fi  ;\  i^.  nnn    1. •/;';/■'.  i^  \  \'-u\  a  ,  I  ^nit:n 
Ici,  comnie  daii^  i  upii^iaiiiiiic  2,  iiuus  a\  uiiS  nii  ''•  I-  >  i]>-  \.\  siutTtMic 
qiii  ^ppnrn,  nn  f^ni|-ic;  f]p  Cirr-vrq-^    ]r<   \f!i!ii]r-^  .'I  !<■-    \--i;i  1  i'|nfg. 

3.  On  ne  sail  n  -fi  u.-  ^.-iMi-.  rn^n  non  plu-  .h  \  aiMai.  U  r^\  ,]>,\i- 
{'■n\  ,[\i  il  l;iii!<  iJ.'ni.i  Ihm'  <  '  li.-iiia  r  a\'-L  ic  iaiiii:ux  aiiLiquaiic  cl 
giaiiiniairien  :  il  seraiL  eLiange  qlie  Virgiie  ouf  ptc  son  di"f'ip]e, 
sans  <|ii<-  le  soii\-'!!!!"   'w  cut  et6  con-''!-\''.  O;.  ur  |.,mjI  pa^  snnL^rT 
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'fOrji-    iU  i     •■rllVrU^     I  ;i  !'f !  mt  !U>    I    ri' 


])iu^  i  tamu.  I  i  \ 

cus,  auteu!  'r.-iu  fagos  i.-Iil^k-u^  ^i  iruu  pM.nnc  -^m  Ia  ^ricuce 
''!  i  u-t  j  !!i\  iu,)i>  i!  \  >iu!\iii  'jiU'l!|ui'  pf  t''-.  Muii!  u  ui  u  p!--t  rrulri^  ri\-eu 
^iiiaiiZ  ^LilL/uni..  pciragr.  :Jui^  que  cc  pursiUuiMLr'--!;!  oL  c<-!in  ile 
Virgil''  rir.  fmif  qu']]n_ 


2.    n.i  .    I 


'■uli'Uui'<'    exafj  fi!  MUif    uar    ^rii^iiij^firnfinn,    les 


<i''''luui,ih;u -.    fuuil!-i->   (|i'    \  u-luI.',    (iii    I.'-^    t-iutiiaiiU.    !?o-   i-!indi?- 
ci|>lu>  /  iui!,  :^.i  I  u -.1. !  !!ii  |i!'''l!U'<-!il   Ir^  s^NUiiui  ^('J]?^,  rpii  nnns  p.arait 

iU;u'ciU  li  U  I  •|'U    i-,tj    r\]<-\    101    \<'i':-    p!'ri-(''.  I . '  U  i     jc    piifli-    \Ui'nl    '  1  U'u  U  ! ! !  u"'- 

rer  trois  de  ses  !i;:i!li^--  ;  ;(ii  wr-  <iu\U!ul  innnr  rijtnJial.in  imhn- 
LiIls  ii'.;  j..",'iUL  ciicore  que  Si'.  iapjjuiici  a  u(.;^.  piulcr^scui-s  Li"ti<  itpu.-uce 
n^iafifpnu  F-! -ii  [i.-,-;^ih|^  .p]'an  \'cr-;  i]if  i.iMti.'.li:iii  c,  ^rJj>,J,!s!n  .  uinn 
j!i'"  'l.^s  etiiuiiiif  -  /    I /uil  u'.'t  if    huijwsi  ^r  r;iup' >i)  (>  ilu   r.-^ie 
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i!issi  soiirhes  ,]:ni-  1,-ii!'  p'-!-.uiin'  pu*<uu- 

L   cU  ipiiil    U"    >r  ir  :!  n<!  i  I  '/\    p«U!!'    •!•''<!- 
r'i-^^!pUlt'   i'i    ((Ull-.iui        \  ur\\  \r   t  )itil ,    ,fi'  <>!'., 

•'•'  :  -^i.c'i '  •!!••,  Iliit!  ♦'».  i't  ("'.).  \(i!!'i  <■-!  iV('-.pU'nt  daiis  lu  x-U'-  (ie 
«  ractu  '  -pcco  ))  a\  cc  uiic  nu.Uicci!-'  !uu''p!i~<  u  i-  '  .iut^T^.ui,  /)c  /laL 
deor  .  I  i .  "?0.  Finrnrtr-irifff}  nnL'< :  1  Mu''il!'  ■,  II.  L.  iifthli>'Unui  niili'>]. 
—  l-ifnjnn  ;il'!.i!!!  lic  |  ;:<ijc.-!!t  u.^ufiu  jnn-^fn-  \^v\<  <u  ! 'st ;!  u!  !\  •- 
!U' uiL  p:i.  \ii-iic,  (,rn.^  iil,  {■:[  ;  IM luc  ,7/.  A .,  X l,  37,  Sj^.Uuili- 
tilicn    ap.piirpie  ^g.al-^ttu-^nf   ci^f    .•uljcciif   nlix     mufs,   j)inqni,n-i!)iis 
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"-  !'lict  .'urs  Sdul  (  ( .(!u  I  i;n  cs  ici  ;!  fit";  cvnilt;i!c-;  <.uu'rc'~' 
!!!'■'/'./>/-/.,  I  f .  I  I.  i  ;i'  p;u  !cr,i  jiij  iui-^-i  d>'s  phr^is.uir- 
■  liUUiipic  (pi"un  accMiup.uj"!!  'Uuuif  lic  .-^ uulctla-;,  l.e 
gi  ;aii!uaii  icii  \  pi'  Ui.  nn\  \  i\  ;ul  u  l'cpu(|Uc  dc  iiliuic  uL  dc  Claudu, 
e'st  ^ppfele  tuii  I Mi uc  //,  A',,  pruf,,  25)  oiml^alum  vmndi,  ^Mln- 
res^ju»'  dtui'  iuuu;it  i<  'U  1 1  lut  c  \  >u^iuc  dc  !Uii  ■  c  I  i.\Pu  1  urf  f;iil  /i  !  (srt 

uiu;d  ii  du  sujoL  ci  piara- 
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phrase  :  //.    hinc  iuuenes  inane  cijmhalon  ninaenfefi,  Comme  n  Mis 

1  avoiii  dif  i:>rt;CcticiiiiiiuiiL,  i  auLcur  b  adrcsse  ii<'!i  r'=M:H  li  <<'? 
rondi>cif>l'--.  rnnis  nux  rlit''!  c^iir-,  Xemethy  corripfii'!  fnrt  fu^Ti  : 
•iwiruni  ,<■*//. j/''i  spii  mani  eloqueniia  dr'/'^  [aiur  iuueel^iS  ariis  r}iel<- 
rirup  siu'iu.<a, 

*'>.  ^t'l'^['  l'irf,  ;:>«jAh.;>  ^nhitni-  ruiv:iU  *'■[»■  un  .!p>  int"inv:s  «]«' 
^  irL!'ilt'  <'n  n!»'rn»'  f.Mnji-  <|n'urt  u-ni^i#'  .jans  ses  ♦''lu.n-». 
:i\U'nuiiiu  .!.,'!![!'■  '-n  fM.n  a  r';;ra  !'-  -.-n-  r,i?'f 
i/f/'.,  i,  lUl  rt  ;i  •n'''//-,An?  r.'!iu  u ''■!  Ui|i'-. 
invrni-.^TnV.|;.hl'-.  I!  fnnt  Ln-^-M'  'i  ''ur<i  !•'  umuim'  ..♦'n<  .jnn^  Ins 
.i"ux  (";)-  .'1    v.iir  '\,in-  .■:'ite  exnr.---i.sn   nn.'  fiUMfs.'  h;i  hihn'!!.'  <iu 
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uil  (.•»i!;i  csl  sunf  il  «:•! 


*  n' 


■'^u  [*»Tiai  li.  (pici.jut*  r\\i>^,'  .'Mnnnc  //a  u  uia.rufui  riiru.  ^.liuini^  cc^t 


dut(jUS   So 


f 'i •>   i"^ >  1  n 


■    niu-    nf  r;ir[!i 


'est 


i*'»ur'juni  li  iiii  i-i ,ii>,icre  ['■n 


n   h  n>   1  i  n  I  u 


i n  \'.'[--  il  ^iUn-n  : 
ani.nif  nnf  r.-  um'-  arnf  hhs  (sen-  ii-n.'!  .1«'  f  //r(/h  I),-  \\'|i  i  \rnrr.  .!. 
"f.  hiu!,,  1U1"J.  ^..  li^ih  ^u^gcrn  cfi  n;i-snut  .'p||.'  j.i...'  ,!u,  :-^.'\fus 
Sainini-  »'>|  ],•  nnhm'  tpi.'  ^.•xh-^  ri.Hiin-.  1*'  nniitr<*  ilWnhnn.', 
irnif  ifi.'  !.;t  im  .].■  hn'f  --  -'n  -snl.-.  l/i-lfnf  i  ntntl  n  >n  s..'r;nf  (ihsuf  ;int 
ftlu.s  ;nir»u.s.-^i!n!,.  ,pi<-  .-:-l'XLu>  lil(jdiU.s  nuf,  l'i  repul;if!..n  (fun 
iM.nHuc  tlhsprn  .jhjn  romniort^n  fres  nirrh;U'lM.  }  »;ui>  1»'.^  /V/v- 
li[>[u-/ur<  Mh  \'}  h!,'»hrn!  1'nppr'i!.'  salsum  nrnu:'u>  }v>niuuun 
«h  d;iris  uin-  {.'f.frr  ;')  .\fhnus  flX'.  h».  '.'  dr  Inui  hh  i!  th-mi  [,  syn 
^^'^^\  '  urr>.>r  iw  uu.i-r.^  (e  SUo  h.///;^^/  '!hiliu<  riwlnr  Cln.Hus,  II 
n  fst  i 'a^  nup' i^-il  ■!.'  .  j  Ui'  '•,.  Ci,  ,n  !n>  "^nn}!];]..  ^...if 


J  n-'(  'Mi r  riif'ii- 


n»'M 


1  , . . .  \ 


'*ni 


res  facilt 

I  r  .i»''!'!..  f !  if  nn 


ti- tfUM' .i/in-    !.•-  ^  ^'Uilr.r^rrues  {\\  ,  :i,  !:;    ; 
'«"^"''n'  '■!i,u'iiuj  w-i";,  ,j(!  !;i  ji-.nn;r%>o  ur  \  n":j"i!.'  t 
\nnLrhunn  nn  nnf'  trnnf^ui!--  .i';uuM''.'<  plur.  hu 

i^*na'.    -   f.nr.n^'   niniLruM'    iUi    tMnf    /.uffn-   r^nn.U;    "[itrc    \  u''ui 

^*'^!'^^;  ti  ;(i'!a.>  !ni,  rr  ..i..'riunr  -eraii  Uii  auti'n  Aloxiti  ;unpi' 
pont.'  n  s.ui\.'r.f  ;i,lrp^so  r]o^  Yor^,  T.'inf  (^rpr.'f  n  t  i--.f  /  .'•<(  ."ri-.UMM-  :  -i 
(-'^^''  *'f;ul  »'X;M'hu  !'anh-n!'  Mni;uf  mu  frn.ui-  .ii->U!ni!.'-  ^ous  uu 
[t-.('U<l.tn\niM-  l;t  jMn-;>t.TUM'  «i.-  ><ni  ;unn  .Viiisi  faii  <  wtlullnptjur  Ju\n/n- 
tlU^,  'tiiiullr  p.nu'  M;!r:!l  liM^. 


'MfM'.     Ut'     '- 


j.  ■ 


8.  h;i  nlul 


\  ruurK>'>[n^u 


,.  i». 


a  i u  1  p ' .! ri 


-in\';!ni  uin'  irnajre  frt''quMntp.  conjparee 
r.'f!n/.'.  hui   rnpp''!!''  .'i  pr-tfin^  ];)  plunix-  (l,-  hicer.ui 

((/./  /un/.,  \  f  h  h  !  M  sM  //;  [Uiil<jS'U)}i!i],'  nrirfurn  rnnjprrr,  - ^  Pour  r.'X- 

prnssM'>n  //-'/u  nniiimu<.  cf.  ^K  i.i.-.  /'..n/,.  1\'.  1  h  o. 

0.  /n;M///  duiu,  h'.-sf    <'M    ur»i   '//'•/'/  .pi'. 'nipl^iM  hu.-Tece,  quaii.i 
il  par!^  -iMvi  prh.naitM-.  .1'1-iniMiir.'  iaurra  diria.  III    h'h 


l't    ha  grandM   pr 


•'•'-''  up;i(i.)n   dn,-    n.pifn]rn/ns  n-;t   d Viffranctr 


■  X  - 


I     ; 
.1 


\ 
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hnlf^  (un'  la 


a 


r^uin"^  dn  l.n  rr;u'iih-  td  dc  fnirMnur  d.'-  mI-k.^^m-,  \nnirn'': 

f'»hnn.-  ••i  l;i  piii>>aiii.'M  ^cf.  l.naTnnM^  II,  Is-Uh  niens...  'U/ra  ^e/?io/ 

///('///'////'). 

1  1.  Adicii  ;!ux  \lusMs  qui  n'Msf  j.a^  ^nns  rnirrot  ct  garde  pour  la 
fiii  \)uv'ri^  (pn?  c'est  .hMllas  .pn'  !.■  p..M't.'  pf.-u.l  lc  nioins  facilnnient 
nitnnn'.  \ii  \'.*r-.  .-n!\';uif  (iuir^\s  o<{  .i(di<'a h'ineiit  place  devanf 
Cufnrnfir  p.au''  ;iLLeiiUei'  ce  que  i  at.ln-u  p-^ut  ;i\i.)ir  cjt;  firut.:il  et  (,le 
rlcfinifif. 

1  h  ha  [tittdtn  dif-oii,  iniprtse  a  la  Miise  dcux  eondif  iun<  :  tt.iu!, 
•'idici"  ;)  la  [tlult 'S(*pliie  il  iidiMeorder;!  pius  /i  hi  po.jsie  que  «Im  ra.r<.;s 
iii>fr^!d<  [rtiri)  i'\  il  ue  (.'haniMr;!  ptlus  (piM  das  suJmIs  ennveinnnt  ;'•;  la 
i:r;i\it(''  p!idos..plutpie  ( pndenier) .  \V\v\  \e'\\[  \'(.tir  iMi  une  jiUusn.ui 
[irtd  rs,-  M  1  .''pinunuuu!»'  G  mL  ;'i  ld''})odM  \'.\  .]ui  sMi';ue[it  aiiisi  ;uit''--- 
rieurrs  ;'i  noti'e  ^>ieee.  h/est  altsoluiuent  in\  inustuuldahlcn  pour 
repndM  Id  sui'touh  Je  ne  crois  f>as  qudl  failh^  voir  en  pudenier  le 
nt.ntr;iirM  di-u  irnpudiea  earniina^  pour  eiuplciyer  Id^xpres^iun  dt^ 
iiirh  h«'  SMrait  un  singulier  corn})liinent  nux  Muses.  Mais  il  fauL 
lui  tliinueu' }(hit('tt  h'  sens  de  «.  avMc  nn-sainh  avec  rcserve  .eoruine 
thin^  Im  vei-- .idhuriee  h^-  .^^,  ol;  :  iireniia   sunipla  pudenier. 


Piece  6. 

Daiis  repiLT-ainuuM  G  Mt  d;u!s  lh'piLrrainrnM  12,  iious  toueh.tns  a 
un  pelit  ruinau  dont  Ins  perstuinages  deineurent  pour  iitni> 
ah-Mil!U!i,'[it  ui\  st<''rieux,  inalgre  Itns  elT(Tts  de  la  crititpie.  Ihau- 
tMurr^iillM.hins  la  seconde  hns  pretentions  ddin  eertain  Noctuinus 
qui  VMut  epouser  la  filledh-Vtilius;  dans  l.a  piece  6  ces  deux  person- 
uairMS  Q()id  (pialifies  de  gencr  nl  ds  socer,  ce  upii  est  la  prcuve  que 
nlu-ontdoLrnpiMiuent  la  piece  i)  est  posterieure  a  la  piece  V2.  Le 
[MM''te  s'eii  preuid  eette  fois  au  irendre  et  au  h<'au-pere,  dont  hi 
sotfis,'  ohliLn-  tl(''S..rui;iis  ;'i  \  ivre  ;'i  la  e.niup;u:ne  la  jeune  feinine 
<pii  iiM  lui  est  [i;is  indilTt''rtuite. 

Telssont  les  faits  que  Fon  peut  tinT  d«^  ces  qnehpies  vers,  et 
c'e.:,t  a  [*eu  pr«''s  touf  c.-  ipu' rou  jie-nf  allirriKir  iivee  e,'rtitude. 
l*our([uoi  <'M  dt'q.;u-f  ;i  l;i  Mampiigne  '!  I j^s  opinions  l(\'^  fJus  diversf^s 
st^  stuit  ex|Tiiuees  a  ce  sujet  :  les  crif  itpies  rt^cents,  Hirt  et  Sab~ 
h;idiiu  incliuent  vers  l.n  chronique  scanclaleuse  et,  sans  grande 
vraiseinhlance,  soutiennent  que  la  jeune  femme  veut  fuir  a  la  fois 
soii  pt'Te    ('t   son  luari  !  Nous    nuu.«,   ralliun,>  ]>lus  volontiers  a  la 


1 


lAl 


PHI  \PI-,  \     FT    FPIGBaMMATA 


Llivjso  Jc  ceax  ^  ijUi  adiiiuLUu.t  'j-isj  le  gendic  uL  it;  Dtjaii-pcrc  bu 
sonl  f  n^ies  sottcriu!)*  <'^  v-^nt  loiu  de  b  villo  refaii^e  leur  sifin- 
tion.  L'explication  nou?  i   n  iil  |  lus  simple  et  plus  naturelle. 

^<-i-   u>-  RaVoii-  ritjii   dc^   lierbs  de  CG  pfii^    !r<iiiaii.   >ui\aiit 
nfirli*  !.--r -.   h'  nnTTi   <]o    Xnrfjiinns  ne  ?!^r;n!     prnn   p^jrMidnnvTiio 


cacitaii 
l  r^  >\i\  >■['  h^ 


i  ii 


?  i       I  ■('!■*,.!  p 


LnrietiLis  i 


.  I   1  . 


hhllM 


i  ^jie  alleman  ! 


!■'-•. 


'  i ;  1     '  i 


ii<nu'-  \";irr*"ui  '  /.^''  /- 


''''•jMi.!.-  ];;    «','  I  ipirn!]-  ;nn.id   inie  realite. 


\ 


■  f   V:>\\     d  ;i  !  i  U  *•!''"' 1  \    d    r  p  ■[!  i  1  f  ;»'f    i  . !  i . '!  1 '!!  n  ~:    I 


■f      \.u 


fiu^  *'i  d''  fri'!''»'  «ni  il  --  .iUi!   di-Mi  dn  •  ^nii  fm  i>' >i';!ifi  d<-  \  inii-n. 

!  I 

IdLi.5  recijiiiliiciiL,   dc    \\  it  t  d  iidf!.-   a  Svi   Llinuiif,  sd-^L  tjllulcc   dc 
fpfrrnivpr  dnn-  ]<'^  pirrp-;  C>     |d.    \'.\  In  prTc.TiTi^  d'  \rdrdT]('  :  *•]!•'-  nc 


srr;tnnd 


n    I !  ■ '         I"  1 1 .  i  ri  \  i!  M 


occasion 


Soii  liiaiia*:*;  a\cf  ^a  C'-'Li:;iiic  Aid"!!Ci.  f 


Jr-  r\ocLLiiiiU^  -ciaiL 


fnMtiP   ^!;r   Nd^rfnf).   runiTTiC   Cnr\'inii-    -uv  C.nvYv.^,  p\  r]f'-;i'jT],-'rri!t 


.\i !!-]   r'l;!!-n  inrn-^id    1  hurrnnf  qni  -;/ 
1  .>•    htCCi    Vwr.-     niip.-lf     iCl!    did'l  =  !<  ai 


•  ';! r--n i  i    :ni  \  <  cci''-  m  >f  h  n ri!'' 


\l   ilhl-    <!    f 


•  ;i  I  1  ■  r!n-| 


r  \ 


\n 


\[i!'^r 


}n    Pir. 


^    IPviaiaa,    lii   jcuiic    iciiiiii  ■    -;'i    rDU^iiii; 

n  nP  r'.r,.rne  Aid  ine  ^pousa  iHilvie,  en 
troisiemes  noces,  vers  16-45,  apres  avoir  repudie  Antonia,  notre 
piece  serait  donc  des  environ-   i-    1n   17.   [,.ui  cela,  on  In  \oit,  est 

fxfrfmannnd  frnirili' (d  isi  \  th  ni;dde. 

Le  plus  sage  est  de  se  r-  -iirnn    'i  Idgnorance,  si  inii;ird   'j  nh  ri 
soil    I';!\.n      li    •'-'    ni'n  I -rl  !■.'    pt,;,<|hh.    fi..i!'P!r.!    (j,-    h..n\n'r   d;ins 

l't'f.ii^raiiiiiic  1  la  sUiLc  dc  cc  pcLiL  luiiian.  !  ci  jnuuc  ffinmc  duuL 
i";nd'-nr  n  -i  >i'nV'nit  cidrr^fntPi  =^'^n  n^ni  Tnt-!  .t  pi^^hrijn!   l'i*hi  ftre 


cette  fil!.'  d'  \ 


n  ; '   ! ! : )  - 


!  ncnn-r  n.  hi  ivu  n    i 


^;.  !i  ~.  .  i,dd;i  i-ii'  nnu  hh    :*!    N  •'>*■ 


'  1  r--  .■*'  inn !  !  |;i l.Hix    <ui\  l  i»nil 


■  ni  rnn  ;i  hi  n  i  ;h-'  h!  --.i  h'!n  nnh  !'f\  nn  h 


I'  finnmnrnp   a  la  villc  h 


-'■  h  ;!  rh'h  n  S'-^'  'mm'-!!!  .1  m\h  .n-rmhh!  hlo. 
Ihit  h  !r''h\.int  ;m  (^rf-.n^  \.\  n:fidhhi  idcqmnd'-  (h--    \nn! 


dmi> 


:\    '  i  •_Ti .  m   h  ' '  ' 


ih  .i\ 


ilC    Ci     dt:    lJrr-<l:P 


C(  m<h!i!     c 


i  .  :^       ^ 


.]  p, ,  !  i  ;•}  ^n  !  ;i !  '■'  •■ 


1  r,  I  <  n  h  ;  n  s !  •  !  h    )(!:,.  h 


'imam^''^  ir-i 
n  n  •  <  f  •  i  h !  i 


r»-  '  omposee  r: 


;  1  -  n ;  j 


.  ;i  t  ■  in  >-• 


I'"  — d'!''.  'jumP  n  !n  'inif  dt:    1  i 


1.  Scaliger  :  qiiia  aere  alieno  obruli,  IIeyne,Sabbadini  (1^6  6d.). 

^.  /h.    ,\p-s.,  h-h.  i.,  hp>. 


I  '■ 


hdus  i 


■^•-an.  .;/hn/.  PP  P  n.  t  P  n|  sc|;  —  InacciStDtable  et  forl  i.ru  duu-c 
n  -   !i  '  xph;.  ni.ri  .!,■-  {.'•eraitrs  vers  de  }  epigr.  6. 


4.  Cf.  a  peu  pres  dans  le  merae  sens  Bignone  {Hiv.  di  FiL,  1907,  p.  595). 

h,  /'.'//.  Jes  Cal.,  I' 


^* 


(- 


y' 


)  < 


l/^ 


-   ft 
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■h,fii  iir  m 


Tmet  .11  r  n 


I 


!  chnnmd  p.,'ui  ia  liXcr. 


'c  <  rcomme  vraie  : 

•  'ji!f'  nnim  fnin- 


! 


propos^eparBirt,  i 

nous  n'avons  aucui 

vonsaiih3,c'es!  'pm  rrWt^  ripirrrnTnme,  coifmn-l 

toutafaitparletoh  <  ^  i'expression  Cal  d!.' et  son  en.h'  :  n   urmh  1 

ne  serait-elle  pas  roeuvre  d<'  .pn^hpihm  dc  cc.  pucLns  ci.ninms  ^ 
011  les  ViWTspo'.  ne 


I  m h I /h ■! n *n  r;i ' 


"  ■ ! ;  •' 


;  !!  i;mn  ;mr» 


« n  »  M  M  }.  \T  \  T  nr.- 

'■   ''''''^''  '■"'  ''''^    ^^'^''   •'■d''r/.    Vldius  CbL  iuc;pcd'in  dc  f^iin-  ^un 
piuprc  PuiiiinUi',  [nn-.ph!!  -'■  : mnrn-i  y.nr  =nn   i\-!  ..:jiu'ri.n  rl   h^n-^u- 


'"'^'■''"  l''H-.<|n  d  ;.  m;<!ie  sa  fille  (h-  Inr.m  inlimi.'  .•! 


r<*!'  (•••Im  d' 

'Phd  provoqueaummd  Uinfn-n.  n  d.-.n^pnumiu  puclm  Lii  luiir 
dephrase^  pnu  pi-t:s  aiivih.iguc  >o  rchunvc  rh\n<  rim-.  hp!.rfnnnue 
nnnnvm.^  Inn.mn  m-ndp-  Tibere  (Suetone,  fib.,  59),  nmu,.  /.m<n/n 

^/'■p  /*'in  //h/,  !{n!niih\  >n//'inp  etc. 

2.  i''ni'i,ini  rni'H(.  th.-xpici-iuf!  pm,nt  avoii'  cLc  crccr  p;n'P;d\  \\< 
qui  lappinpn'  n  ll"rmnn-pnn  J  ip.-hiii-..  h^\s.v\  <h.  r;. ..;,,.  Nu;n'i 
Tigel!<  [rurhjnt  r^ipul  :u!.if.  l.hhnfhetep(///('/f(8sJ'iiiploiesuiix.'nt 
pour  desiprner  l.t  n!;m\,dse  cun.iimc  (GaLinn,  d/?,  1  ,  i:J  ii  ,.i 
'''*"■'' '  'tii;  cLaLiuiijln  ndicuK:  acUi^  ios  nmnihm^  ni]  le  style  (Cict^i"m 

'♦f"C"  p;.r    ;nlh-'im   .12,   1)   Noclmhim 
est   ;!ii^M  nh;dii:"  .i"  sui>ur,n,.  ..-    p.iii    mni    d<iii-  /i///n/u//t  .  <i/>/// 

t  lc  vnndn  du  pnimUiiagc. 

d"   in    hiif   .1"  Vliliup 

1  ii"  j'-"  !!'■   !  ..'[■--.  (!im'  nlifr,^ 

vi'^  p;irses  enu"!!»!-^.  !..•  m^h  /rnn^^;/ mipuipj^iiit, 
S'duii  iui,i  idcc  df  \i"!.'h<nn  ';(  n-mm  f.'m:n''  !!■'  ^nnrnif  a\-..n^  <le 
griefs  contre  Nocthimi-:.  ^i  ce  dernii'!'  "P  ^..n  m;mi  :  .l'..!]  !;i  m'""--- 
site  ddmaginer  une  m.  i.  \  ictime  (h  Pnuiorec  vnv  h  1.  iu-pric  cL 
le  crendnp  \()u>  ii'ddiiicLPjUb  pa:>  i hhP  i  pi  <■!  .h  ii.n  Pr  /.rnmu  prn-^ 
puoec  ["ir  Ihip  ft  imn^  fcr.'.n-;  .-I"  /.</,//./  i.nii  -miplr!iu'nt  la  Idlr 
(TMilius. 

4.  Shifwre.  ihi-^  '•liP-mJ  r..v  !  i  /n/.-r  ,,,1;;;^;  ,./  ,:u/-puri.s,  regarc- 
meiiL  pruduiL  pai'  ihiS.ii^  .j-i  \  ifi.  ,-.!!■  il  hinf  nxidi^pmr  ainsi  la  vio- 
lence  fhit.m".  hi  {'•h;if  n:.'..nmn-.  i!\:nil  lii  h-ii  \  im..,nm'i  ^///pnr  snn 
sensnatiii-J  .i-  ^hijmip,:  ..'ii  .le  sottise.  [)aim  Ir:.  uihnic^  teniics 


f  pfu^o  ])r{^  rpidl  -'rpji-^^r 


nh;di 

une  allusioh  /i  in  -•  u  i 

3.  PucUa.  \\\v 
df  \'f  mi''  In  ff  iii  im^  .!.■  \'  i.-t  niini 

ii  U     p.   I  "  p  '    I  '  i      I 
1 


!i  i.i  i  >  h    i 


:s  a 


1.  Tucca  lui-m(^me,  le  confident  du  poete  si  notre   h\!..  fhese  est  e\;ielH 
6ljit  ni!  cisalpiii.  :Pf.  .\.  J3;':niFi.-:',  I r-  u-^i  V'  rgilii...  h-  P:,.;.  ihi  P  ;..  18.) 


172 


pf'''l    IM'!;-  <  ^'it  Uliu  i 


pp, j  \pp\     f"T     ypr.~T\  \\V^'  xT,\ 


•s^    •-> 


i 


.f   =,,!; 


i    r!   ii  ']'un  barbon  ninrip  a  une  femme 
'■'  :  un  ai!i   !]r  ijx    h^cu  peut  i!    i  i   lifier  autrement  le 

i>r:nh'pirv*'  ^'l  U'  [i<'ruir>:'  (|U!,  |H-,!jr  une  !.ii:>'jn  quelconquj,  \>'-J 
el-  ■iifrvT  -i^'  nii  1:,  1^.!].*  <!u'ii  Mi'Me  ?  —  La  jeune  femino  vn  pm  ;  ir 

p"nr  In  ra[hi>.i£rn^%  >^'1'M!  {'ir-  ^»!  >n].!.n']irn  '101^^  pour  \-  rnrlu-r 
>'■'[!  dp>i)"rin"Ur,  ///  /'»'/'7  ["iriurn  r.r  inriuf^que  stupro  concviihun, 
dt'flHr'.'  c«'  dornier,  nn  vrij!  .iaiis  ct;  ca^  qiiui  ^uii-  i!  I.miI  d-ifiii.T  a 

pPrSSa.   'Wnun^'!-  -^Ur-fH  .-i;,!!   .|U,^   \'"'cf  inriu.  ]i;dd'  :-!*      -!    r:ini'<:r'U>-    <-t 

V  eni.rii(*Fiait  T^a  i^aina  f»'inrn«'.  ap!-«''-  ^'■>!!  ni.iria.;.'  r.ajr'  d';(!itr-.-> 
^raligf-r.  If^naaa  Sai^i.aJiiii  ;l','«'3^,  '■•  t  ''Xuuc  c-L  du  a  la  mau- 
vai>i«-  adni] ni-.t  r-;!  ( ]( ![]  d»-^  d^^^iix  hnrnTTio^  fjiii  ^p  rnin*^Tit  a  In  vil].-' : 
«"'f!  ra:aj>  lai<~;t;  «>ti  .•!lVt  »'ri{  la-xoir'  rixa-ognerie  da  t"'aa-pere 
(r?.8;.  nn  rit  d*'  1.»  v^inifcda  XvmP  iiinus.  Cen  est  a->.-/  p.Mir 
ia^)  oLdignr  a  vivrt»  desorniai^  —  ou  piair  on-aon--  trnips  - —  n  fn 
campaLTne. 

6.  Cn  dernipr  vars  pst  cnipriinte  a  nn»'  r.ien"  de  Cafnllc  f?9  ?d> 
dont  raiitjaj!'  ;i  iiniir  cucurc  le>  prucudc^^,  cii  pari  radiarlu^  r*-pri^es 
da.'vprt-s>ion.  <  iai  ulle  aenisait  Cie-ar  et  vnn  irrii,\r,,  |>,,iMp('r.  (ra\'<n!- 
fa\''n-e  ]♦'■;  d*'-'ir'lr.-s  d^  Maianurrart  ir  iu!  :!\^ar  hdsse  dilapid^a- 
les  r''V»nais  d«-- pr' )\an*-*'S  <;')n'pns''-  n^o'  «aix  *a.  p  '.■uiicluaiL:  succr 
rjpnrrrjur  par'7/./r^//s  .unnia  '  \'atr«'  auf. rur-  on  vouA  snrtnTif  n 
iSiu'\  fiiniis  )]udl.  nsiriinu'  !♦'  [trufui^-r  *■'  <]  n  --.rd ,  a  ses  yeux.  l':ud  fuif 
'iu  tnut  1a  mal.  f.a  ^<'aMndu  p.irtif  du  \a-,s  est  a  doui.i.'  sens  :  \''ajs 

avcz  uncri^^^uti  tou-  was  !.j*'[is  *•{  \-nn^  rnv,<o-A  l.,  niua-  d<-  irri^i, 
c  esl-a-dirc  la  ntnuui»',  an  ♦d''iunaid  <{>'  ]:<.  \ui'-'  \:<.  f"'u*u''  r'UU'-<'. 


Piece  7. 

Vniei  uuo  ninial'!*'  pctifp  pitdu'  ipd  rap[.uil.'  !.■-  plu-  ^puaf  U''l!»'- 
upnrramnM'^  «in  «iafulle  et  quu  nnu-  f"fu»u.  \aa..Fit  ;,■!■.  p"ur  \arci- 
lu-nnc.  r/pst  nn  hadinaLU''  siir  C"  rn"f  oudl   ''"fi\uuit   d'unipln\-.T 
nrifas  ou  piirr,  h  Fci^^ard  ddm  j»uinu  .'-ala\a'  d'")!it  la  ijr;d-.-  a  seduit. 
h'  noete. 

I^ans  la  lecon  traditionri<d|u  [)o!}iu<:  rm  pnlu^^  If-  arudan-  .'(liirur.-^ 
avaicnt  iiuncralemcnt  vu  unu  (UUTijfdiun  fui  un*-  aufr*'  furuiu  Jn 
mr»t  pufus,  appellation  farriiliere  .run  junru'  «'nf^ud.  Mais  !;!  pr-"'- 
inicTC  syhal>u  dc  puius  esi  lonirne,  ;il'  t<  (pn-  la  Ui»u  ?'i'pi.'  axu:''  uue 
breve.  Xdrprile  voudrait  pouvuirn-fT  ini  iUi  tfua;u'  [-utus.  il  Ic  n-.piu 
a  la  fin  du  n"fit;im.d  r.'.  nud-  ;ni  :>«-tjnnd    'li-t  i-pj*'  d  arririi  /u/ar  uni. 


^ 


/      * 


\- 


/ 


«-    Jt 


\ 


uu\i\!i-:x  i  ,\iHi'    E  7 


i:;i 


.au  «•onsislu  dans  !'♦  un- 


i^inr  PvUlu^.   uu'ii   r.t    j;nal.'  d-^  r.Tounaiirr  d<u. 


M'iij'.u!^  pi'"!-.  /)  nser  d<'  iii"U  pi-.-c^,  pui>  >.-  roju.^nd 

^''"~"'^'  •'!   'd^  i'"e  ii>agu  oL  donii.-  (a-tt.-  Inis  a  /Cd/ius 

mu  .Tiiitpu'  a  r;idi-c.-.-.-  d"uiif 

I 


s'il  est  iuiiJt.npuudu  au  p'„uid  dr  \uu  nui-fiuim'.  n'a  pii^  du  tout  1,, 
luu  f^arcssiud  .!.•  jdnil  vo  rjp.f . 

^"'^  '  ''--lnuu'fd.  r..ndrA\n  cettc  ii:! .Tprrtation;;^  et  pn,drndu 
^■'^'^"  *  ''''''^  '"'^'"  d^^'^''  ^^"^'  h"i^d  Mu  i';nJinai:c  nudn^piu,  mius 
^Hi  badiua-.'  uniiuniatcad.  \vu  v\{r\  .  diiul.  rautuiir  ndiun^it  pu 
snporm.dfn-d.viol.r.  o,.an.,:  .u  phu^^ud  .ul.  los  hu:^  du  voi.  .p,. 
sont  severes  .1   icspectees.  !'dq.iv>iui 

lecon  p'.//,u/v.  \^d'<dle  affpciu  .1' ,n  ,  i    i     ,     n   ,.  i 

5  !  "  -,ii<-.  ctuoCtC  U   .1  .  '(  .]  0    U.-   p;U  i'U    (  1  fUUUn   IfS   p!  .''1('U  X 

de  son  I  .;ui[ 

au  li'  a o  '\r  , 

^on  r.juix  uit.;iii  hil  nu   II  \-  ;uir:ul 

^""^^''•^'  '^^"F^  n'^'^^'-  'idi.'lluunnic  H    iiur  pruuvu  nouvrll..  du   fui 

';:-""■   ^^'-'^"-^^    idrxpiiualu)n   rA    >,'dui.antu,  dduilant   plu^   .piu 

^^^^"/"^'  '''■'e;0(pi.'r'.pidin  do^  ^  i\  jtmr^  df  Virrrdc  s'appflait  hiro^. 

A'  ii  i'd   ;orr;uHdii  pai  h'  ])oetu  of  as>oaic  a  son  travad.  Cul  Idros 

neser;ui  .i..uf  autrcqun  1.'  I*n(  la.- do  nut re  picce. 

M  munm.'usc  rpn>  soiL  ccttu  assmulafi.uu  rllc  ruposu  cn  somnic 
^""'''''^  ^^^^d'J^-  h\potliusu.  rt  il  huit  >o  -;irdcr  dc  lui  acconiur  plus 
^^  •'^*''^^"''-  di^'^'ll''  lic  mcntc.  i-Ti  (Uitnu  nuus  ne  prmsons  pa^  qudl 
fadh'  ;o-u.uuh^  la  sevcntc  de<  loi>  de  la  Uiutncpic  puur  conda[nn(u> 
'^'^^^  ''-'''''  niduffuadaLion   traditionnullc.  ^i  Ilorace  sdntcrdit. 
^^u  mnt  metn'pu'ni.uit  inq.^sMhlu  {Sattres.  I,  d,  87),  Ovidc,  par 
'•^'^'^^'■-   ^"^d    rn   >r  plaicrnanL  de  la  djniunllc  qud!  a  pour  mtra,- 
duuv  (lans  ses  wrs  l,   uum  dv.   <vu\    ami  dd,ifi(Tmus^  emplni,-  lu 
^';^'J'''^  '^''■'''   ^"'^-   -*  premmro.  m  faus^ant    la  quantitc  dr  Idl 
^^';^''"'^^^''''/^^''  s^-    ^'*/'  1'^  ^uc.iidtn  en    ahn-guant  1'/],  in    (^crsuui 
7'"/ua7,i^-  (v.    11;  vA  en  restiiuant  a  Va  sa  valcur  prcmitjrc.   Idus 
t.ird,   Ausonc^   plaisantera    pareillement  sur  le  mot  lunppus. 
snan.dant  a  tiujr  de  rolc  Furippum  ou  Fifrippum,  suivant  qudl 
vcut  Ic  rattachcr  d  /ar,  fripon,  ou  a  /nrms^/is,  furieux.  II  cst  donc 
Hiih'*>>d'lu   dditlinner  avcc   Bjrt    (pidm.  un    poofu   rdanriot    pu   se 
fH-rmcttre  Idii^re-.rncnt  lutrhiin'  ddme  >yllahe  loniruc  '  :  rr  nd'st 
pas  la  premicre  fois  quc  nous  trouvons  ehrz  lc  plulologuc  allcmimd 
de^  allinuatjmis  p^Tempioires  ct  ernjiuT/s.  Cid':,!  unc  licciice  dc  cc 


1.  fTkt.  dfs  Ciii.,p.  s-z  et  Miiv 
C.  f^nnliQues,  H,  \:. 

:r  f-:pifjr..  1 15. 
1    fa>p 


-c 


i  /  1 


'ni-\:'i'A    FT   FPinr;  \ ^T^T  \T  V 


gcinc    quc   io   |.     le  s'est  octroy^e  au  second   vers,   mais  qu*il 
s*est  -?nprcsse  de  siipf  i  imer  au  quatrieme. 

I'i  reste,  !.  -  inots  praecepfa  uefant  et  jraiide  s'enteii  J-n^  de 
presciij-li  ii:^  [ormelk- cL  d  f.Hifos  contrc  la  reo^le.  n.if]^  i  r^- 
ceptes  ponvaient  pmpr-  In-r  \  irgile  d'employer.  ■xqq,  les  elegants 
de  son  tsmps,  tel  mot  -f,  c  qui  Ini  plaisait?  On  pouvait  rire  de 
lui,  comme  Lucilius  h  fait  de  riiellenisanl  iuus  \  on  ne  pouvait 
i'accuser  d  incorrcction.  Au  contraire,  ces  mots  s';q»p]i'nitn? 
pnif  afcmen!  i^n\  1  i:-  .].  la  metrique  :  il  se  joue  d'elles  dans  ie 
premier  disti.pi.  .  ni  h:-  \\  h  uroheit  dans  le  second  ^. 


rsuu- 1 


itj  ^a\i.h-  1',!-  ''\;H-U'iiiciil  u  quel  ninmpTif  «^'^tahlir.-^nf  !os 
relations  entre  \irgik  »  !  X^arius.  Le  nom  de  ce  dernier  apparait 
S3u].  I  .>nt  unefoi^  1  «m^  1  Eglogue  IX ^  et  Virgile  parle  du  poete 
bien  plus  en  admirateur  qu'en  ami.  De  vrais  liens  ne  durent  se 
nouer  f.hiro  phx  qn'^  dater  du  jour  ou  tous  deux  furent  admis 
chez  M^cene  :  cest  chose  faite  au  debut  de  Tan  38,  puisque  c'cst 
alors  qu'Horace  fut  par  eux  present^  a  Mecene  \  Lcur  liaisoii 
remonteraiL  dunc  a  la  fin  de  rannee  39.  Comme  le  ton  de  notre 
piecesuppose  une  certaine  intimite  {didcissime  Vari),  on  peut 
coiii lui'  qu'elle  cm  ..  ^uitu.cia  post^rieure  k  Tannde  38. 


cr)M\ti,M\viiiii 


i.  ''fi  f..,nn.uf  rlr.'  Puitr  .•.-  .  ^:--ur:nr>-  <i  Urd  hor  sine  jraudc 
{dicere)  u  u»  ,  li  \aul  iuiuux  uiiluiiUiv  .w  lnel  dicam  hoc...  :  dicam 
est  uu  snl.jOTirfif  qni  ^].-|HMhl  .jr  //'-v/  r\  h-  xr:'  r  priucipal,  qui 
n  e>i  p.i-  r\p!  iuuu  >('  -up[i!*T  facileiu.^il. 

(.iHTi«.  t  M!i.*\Mp   u.Miv  .L-ii.  |H,;i|   w^/^t;  jraudc  :  suiL  sirie  jraude 

n    t\l  n  -^i'  !  h'    h!  r-  ''i  I  r-l   [\r    \  '    \  -^  '.\  ^ 

'2     />i  ./<,/,■,./, ^      \... 


'"*    '  "    ''ji  tiiJUNc  la  mSme  expression, 

^-/'^''^M  1,  -'•  L(   inui  r-^\  i\r\riiu  !  rA^  ^^ uifi fi ] ,  rorr»rr  \q  «  morbleu  » 

•'i  xvir    >h'<-i«-    'h.i;-  u   >r;,ihle  avoir  gardd  ici 


'  !<*    f  i'  '-i   Tfi  n  r'i"] 1 1 


1.  y.iliicu-.    irryfu.ijutl.  rom.y  p.  148,  59. 

2.  Selon  Ciuciu,  il  y  aurait  une  intention  satirique  dans  cette  6pigramme  : 
elb^  ^ernit  une  raillerie  h  1'adresse  d'un  poete  conteniporain  qui  aurait  par 

eri'cu'  ~':;)ri!|A  p,,fu''\ 

3.  \''T-  3\.  1\  i\_r!oLrij''  v<i  4r  r,.ri  -rJ    (np. 

*■*;'■  i^"r-'-"    :-'ihrr.^  I    o,  u4-55.  La  pi^ce  est  de  l'hivi?r  3^--]?    .-t  HorMce 
a  et»»  inLru«.iuiL  cncz  ^j.jii  :  lutcctour  ncuf  moi^  fvant. 


< 


i  ^ 


< 


^y 


< 


\ 


rOMMEM\.\!P,E       E     8 


1 75 


qu. 


.!    , 


:•■   f]in_r   ,1,-   ],■    fnrcc   inPiI    ,i    rii./    r:,(u!it/     PP.   P,    V.    Tl  v   a 

!!pl'>i  .'i  cote  «!<'  iHTduliL     -  i'nl'i>.  ]«■ 


u  '  i'< '! ' ' i<  ■  rc  11' '  i  1  -1  n  >  --I  if  1  t '! 


ii<-   -^■h'!'!i\.'  iHi  i''\   .1    «I   .•■.!    \  r:ii-<-iiH  ila  Plcsiicii} 


i  i 


' '  ( i '  f 


i    U  tl    !n<  it      ;!  f  '  j  i:t  i'P-lU!  ii  t    r. 


ci;  ^uiil  duiix    «i'  uj  i>l«'l 

qu<''  p'ip'i^^  r-'i"'-  /'^■'/'<<<^''-^-  pupiilii.  /u/N/".  unin^ 


M  j  I  '  !  I  ;  (  ' 


iiiii!   ■!'-    J'  Uiiil'3 

;ui  \  tui!  .u !  f  s.  !  .es  echa  !!::<■-  <ui  iri'  "  r\  n  u  >  uit  ru-n  <  !«■  >ur[u  tui.ui  i . 
puiS(pi  'Ui  ti'.jLi\f  p'//u///'//s  u  L',_/lc  u<-  iripiiru^y^  puiJU;>a  a  culu  du 
pnppna  r{  i>r,f)rin,  pupilius  uf  popilius  ^rf  ZiTiHnorinnnn.  T^^.^Jicr 
du  r''ini,  l  ''■r<"(i''nnu!iir>:  >iir  /,(//./  p/,-  "^luinnisil !n'  (''•pt{b)  (•ui'! 
Piib{p)  fraiien  \\\r  Mii-  .  Whvp  p.  (hli^i.La  uuiiut  it  /  J-w/  .'h  u  Uiuuf 
dun?  pupu^,    rusin  ;   cllc  ij.ui    rtrf   j.i    ni-^ns-'    p<'ur   i"   .l"   p^lus   t't 

(•'   l.i  jU-t  i  !:.■  iy  rectiiiCiii  l-.U   U  si   -v        1  .    I  '"U!    !'.'|n[.|'  'l   .iii    lii.  .1  .   -.iiiiU.T 


declai  r 


J 


n  u u  1 1    I  u<-'i  u i  'I  :  u 


/  (p.  r)09).  —  L'es 


'    I:|\  -• 


u  iln-i   'i(''si- 


Uiic  duvait  cLi  tj  dns>  jiini uiL  lic  \  ai  iU:?  uli  uuu  u  u   <  if  iiiij  ctUiiiiiu  i  iii 
dj-fn»'  i-ff\ 


»'iu-i3e  (!■ 


irr(3gulier  esL  [•  u 


U  • '1 !  i  ii-  1 
.    i 


^•[ii  :iUietre,  ou  le  ni"!  un 
[nAi  uu  u.|Ui\tiMUii  correcL.  ['er-Isdn  .>  ic 
?c!i-  ns'^"7  frcqncui  '1"  m':\  fuil  r^crijri'  !:i  lcfc.  T-n'n  rini. lu  i.'uc- 
!u<iii    uui.uii.'U\   ))  (cf.  ! 'c' >i"-r>  »',    I.    i.l,   7:    Xh-T.    I'.u..    i^.i'!!   j 

V  ..i  i   .  i  i  C    ,    i'  i  .    ^ )  , 


Piece  8. 

X'Ui-^  uv.Ui-  .111    .u]]'-iii.-,  ■>  r.uiuunnl    n.ius  acc-pluui-  fi«ui-    ui--i 

1    ..  ii  UnUi  f  C  I  i  I'    '!'■    ci-    pi-tlf     p.xUfUU    f'UiI'!f    (•it«ji,.    :j,p','sse^    /(    ];,    n!:u- 

SOn    'iu    pln  t. .-.  ipfu-    ~-n'Mn    ipn    ^"    tuit    urcu<u  lliU!  f  •■    /i    dc  puiiv?'C? 
i't''iU_u<'^.  i  !«■-  \  .  u-uu'  .  1''-  \  cr  :>  rli;!  f'ni;i  n  t  -  i.n  «  ^u  t  iil!«'  -^aluaii  -;!  \illa 

<i<-   ~^U':  U  !■  1   <  Ul    -  i    !U''  'j  U  (''-t  '■   .  ir     |'f  !  'U  V . 

(.  c:;.L  ^cl' Ui  ni)U.->  Uiic  i.iuiVic  sifLnlciuuu  iiapr  i\r  c!rr(>n>t  ancCj 

c!    !|.*u   j!i  'iiP    Ulie  CfiU\'i'c  !t!:il:!!ll'iUf  •'  ft    j  >..-,!  .•fi.ui  ir,  r.  u  !  snn'  !•'  (U'-  u  f 

M.  «'.;trf;nilf.  ('iiasses  <!»'  huir  'i<u!i;iinr  dr  Miinlntn'.  X^icLnlc  r\   -;i 

laiiiiilc  Lruuvt'i't:nl  Uii  i't;!ui:c  (iiins  lc  ii<un;i!f!<'  <pir  ^mui   niil    ,t   1;) 

'di-pi' r>if  inn  (]r  ^' ui  ;iiicirnt  (lisriplc.  On  rt;til   il  •^if  nc  ?  I')}rt  sniriLu; 

Snccr!-si\'rUir|!f    /i    |;i    f/'L'"l'U!   Ur    .\a[>irSc!    i\    IMlaliC']!!    \  <  U'<  I    ~.    LuUl'- 

(jin:'i  !■:':< in-u  P  ul  [!;i-  vi  •'■  a  1  r  uinu"u  \'i!'Lii«'  ii''\  aii  a.llcr  ciicrchcr  <lcs 
prnf  rrf  fu ''-  'M-'n  fr.nl  (Ui-^.  \r  t«ui  '1''  I ' ' '  p  1 L''!';  i  ui  m  c  ^cTnt])Ic  iiniupinT 


1    t  .f.  supra.  p.  33-35. 
::.  Erkl.  des  Cai.,  p.  86. 


< 


!7f* 


l'M  M'}'  X     K'\      FIMGl';  AMM  AT  \ 


que  les  hotes  n'y  vr 


'! 


.!    f;, 


irf 


^  q^i'iin  s6jour  provisoire  :  ils  s'y 


ir 


leront  completement  si  1-  nouvelles  du  pays  natal  sont  decide- 
ment  iu:i\iv;n:---<.  Uioi>  li-'  >ii,i^  |HHirrait-Oii  ^-i^ni*-.  q-it-iijn»;  r^pe- 
raii'  •     jA'    \''o  choses  s'arrangeront  et  que  la  spohaUuii  ii  *  -t   f  a^ 

dviiintiv-,  T*-]   -ni!    r-U^  V,'\:d    d'ame   de  \ir-\''^   mlr-    l.t  !■'■  M 


cL  ''chii  'Mi  Mujii:^  cuiislalu  Lri^iciiiciit  :  au^ihras,  ft  jnifin  f-ul 


/  I 


<  uirii'  -,  *.|iii   |'irirfnLr«'  !*•  ^Mpptic 


]^]nr>   .|. 


iii  ;ai!i ,  V'm(    «j.ui: 


('ctt'-  i>i*'t;«'  laMi\i-!    ,i  nn   lun-i;-  iniiif  ,\iir  \  ivuiiik- 


>ii  r  !< '>  if Unrr'*--  « ■h" ii 


t  I 


iu.i]>  ruifif  liii 


«ini  !'  •]'/  1   dUil'?.  f  Ui  tilri  .  ii  ]i\    cul, 


dlf-li,    ♦■lltr»'    IpS    p;iii;.--r^    .1'-      11     *■!     l;i     iKli^nll.'    .l".\«i  luiii.     (jljhmr' 

iFM'n;i'''  '!e  irutTre  rivt!>',  au  ]ii'*!nvui  *!•'  I;f  TupUir«'  t.-utrr  Anlcine 


et  ^  '*  t  a  \  1« '  ;  (■  t': 


I    Uli''  ; 


niu-ion  <i  ev  Uul  Um  e  ieul  (r-extu.  J  ;i|,re3 
lUi,  daus  ie  vei>  l.  si  ^///n/  r/'-  pfiiruj  ln>fi  !i<  iuiilirfo.  rSe>u>r!«"'  rroA-.  eis 
pn-  qiir  pairia  Je^iiruf  iri,  r^,iuiiu'  il  l.>  cf.iu  ,  i:,  paf ;-;,.  r,,ni;iUM'  :  K; 
ne.il  r>t  fXfilique  plus  liun  |i;ir  Martlua  ri  ( .rriiinfia.  ri  il  r^l  huis  de 
d<aae  qu"il  ^"ugiLici  de  I"italie  du  A<.ud  liviue  aux  \eLer;i!i>. 

Nuu,>^  foisons  done  de  cr-tfe  |>ctitt'  {>e"'ee  m\r^  eenvre  (N.r.f pr}i|.o- 
ruiuf;  du  hi  pe  ]{rr[ntrue.  ferde  i\  n<ei,a%  \-t'i--  re  .ia--rpt.urrduu  :;q, 
aiilerieuru  a  regl(.>t;ijr  9  qui  e'...us;ierc  la  ^puhaUun  du  purto  v[,  rap- 
pelle  les  perds  ou  il  fadlil  laisser  la  vie. 


r.OMMFNTAlRE 

1.  Era^^  h/iniparfail  indiquu  que  Siron  est  neu't   ;i  s-elte  date 

(>aii,.adiru,  Uureio   niais  on  peul  ^e  demander  puuruuiui  \'irgile 

est  eii  [Mjssessiun  de  son  doinaine  —  uu  bien  qudi  <\  \fndu  sa 
nuaison  au  potjte  ou  p'lus  sinrplenicnl  qudl  ha  eedee  p(uir  qu«\lquc 
teinp-*  ;'i  s-  Uj  dI>t:ipH>. 

■J.    llli   [r;eh.ui   hadniiration  du   {^(^iA^:  1"'^*^'  'c   piiilosupln'  qui 

1 1  "U'^  M  !a  it.-r!  uiif  .iau>  unt'  nn  Mif;-.i.-  p[-...preu  (•.  «  /f.  !*•  nitjiuo  senti- 
nn-jit  uxrtrinH..-  |.);.tr  .,M'.dit '♦'•»,•.  ./\///..  L  7*e  niva  rrtjaa  !ii<iens'\. 

d.  H <'S  :  U':-  {.tarnnt  >,  lu  } rfr»-  «i  If, -.  vt'r\it  ''ur-  . ju  pi  .li  »■  [  <  f .  >riT>ra, 


.*.■     V  t. 


i>rappcllt.'  Uatull*.'  ,\,j,   i  _ ,  '''ji/unriuL:  lil/i  fnf  ar  ineos 


anfirrs . 

h  Ihr!    t  r. -uvn  t-Tiip  ]p  nienil 


re  (le  plirasu  ,</.   nunL  .   auiJirrn  se 

ruU;!!'!!!"   t  rer-  hiua..'!n».'ul    ;iu   \i'ri't*  {»r!nt:ipa!  »•!    i!   t:x{.liipa;   ;  e','//e- 

\,  f'gl   IX.  V.  n. 

"2.  Apri^n-lr-c  Verg.  Prolejjtaii,,  p.  \\'  tU   il 
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^> 
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mendo  iibi  nos  ul  tuti  simus,  si  quid...  uu  ut  ere  ex^i'i  riainrus  si 
quid  h  i  r;i  n>  t[Ut-  .ai  I  u  .u  rnicre  interpretation  nu  iausse  le  sens. 
Virgilc  prevoit  seulement  ici  une  ^ventmalite  et  expriine  -^os  crain- 
ies  danscette  phr;!-']i\  p.i  h.d  i.nu-d-hi  friVi .  de  if  u\  '-ie'-.-  1'une  : 

iurres  est  acconiiii  if  !iiuh\  .[nfu! .  ci 


o 


'  '  I  •    u  t 


i     ! 


S  ligiic  iiieineU];!h! 


ne    cas  'Ui   (!<•  \  '  n!    !■;!- 

1  ! 


n  a 


i..  , 


\ii    Uti 


n  1 1  -  u  r 


nnu^-eriU  .pd  |.(.u!    I'.ii.\nin'   :  .ni   l-ifU  la  -p..inil  ]>  .[.  fsi    <tn!l,.ui.'fd. 

nienacaiitf  .  ei  fn,,\isoire  —  et  al'  i-  \  ii  jile  et  les  siens  ne  s'ei;i^ 
!''i:'"ul  ;'  tltuufurf  .;ln'/  Mi^fUi  qun  ^i  cllf  prciid  uii  eaiaeterc  deli- 
Uitit.  Ui..{  iqi\pof]!pco  qu'il  faut  adineftre  :;i  l'ou  xnnq  dorunT  a 
ce\n'i-  uu  ^fns-^iti-^t;!!--;!!!!.  i.';ni!inir  (U'uit  i.  uf  ''  iituc  her  ti;i  n-  la 
"•  hin  .1.'  -irt.u  uu  r.-tugf  un  nn.- nt  jun,' ;  ies  6venements  deniniit  iit  ut 
Ses  c^pel  aliCcS. 

5.  Pafrrm.  Ih.ur  l;i  .ii<niHxi,UL  vuir  liu^;  haul,  p.  :]\.  ^tdon  Thi'!. 
^u'ij!if  !.■(•(  nniinindi'  ^urluut  -cu  pcrf.  p^srnn  {\\Vi\  td;iit,  ri<!i.'  <'\. 
qu  il  p'.u\\'ul  fti-f  tie.>agreaLh'nieiit  aiieetc  de  hi  UMi.leslir  (io  nette 
ii"!i\''!!f  (ifTneiirn.  "Rinn  n'i^<t  luoiTi^  ^uv  que  la  rielif^x^  de  sa 
t;unli!n  :  IfSaveux  "iu   iHiftf.  ,i;u;-  !.■-  U ;  if  .in  nif  .^ 


n  Uf  r  ,  i  !i   (  .  lUi  r;i  \  Vr .  m 


'  nr.  .in  uif ->.  -~f  u  i  i  if ! 1 1  p!  11 1  r.t 
poete  entoure  s..u  Ofif  d'une  tfilc 


sullicitude,  cc^l  tpi'il  f-«!   ;\ge  et  -niionf 
''arhnn  rruJis.  dit   1  *<  ni.it  (14). 


U'1    II    t 


ile\n-uin    aveno^iC 


e 


I  f     U  !  '  U  "  '-- '  ! 


;'ni  '///"U  jnrral  .!p|ui>c  lutt  lu  .•llf  unu! 


le  pa.-.^e  au   tii!  i 
ffUf   prt  u  <   ]  M  .r!  f    -i 
1'lni  dt  a  etai.iu   .if 


tv-n'- 


-■i '  1  \!' rl .f   >f t'l    1  'U -u 
1 


;(-   u  e.^L  nu.-.iiu   li  in  liiuiut'!.  ff.uuuf   lurf  , 

I . '  n  i  <  •    I ; !    ■-• !  i !  "  n  ■  1 1 '  n  I  n  ( ' .  ■    ; 

legre^  <l;tus  ce  passc.  if<  .mif ;  .una^s  fur.ui' 
l"riiu.^-  .'utu'  if-  -..'■|"iu-  de  la  iauiiile  de  \  iigilc  a  MantuUe  et  ^ 
Creui' 'ti.'.  I'rn/f^  |'>ful  ui.ii.jutu-  tui  efTft  que  It^  pere  idait  oriLrinaii^t^ 
de  Creiuone,  el  uui  t  -•in.  'i'j-u;iLn-  w,-  p.uii  u.  .u.>  dnnn-ut  ir  -  .-u  uihil 
uni'il;i  i  >!i"»it:l  Ui.^ui..utu  piu-  M.uiluue.  ^flt.ii  l.)(Ui;it.  Xiruul'' 
p.a.-sa  .-•(.•>  pifiiiieie^  annecs,  jUMpn";i  Ih  ans,  a  U.reiuuuif.  Sf lcu 
^aint  .Tnr.nnie  il  y  d.uufur;i  li  ans  sniilfiufnt,  (Uitre  1;«  douziniu»;  nt 
l.i  'juiu/.inun'  ;iun!''n.  ninu  tpidl  ,-i\  st  ut  deMa  duree  dn  Cf  st-jt.tur,  il 
seiul.lf  eiahlitjun  la  faiuilled<'  \  jigilf  hahita  successiveuifut  .Vndcs, 
(,aV!ii"!M\  suii  .jf  7<*  ;'i  Hr)  (Drinnth  soit  de  ,oS  a  Bnt^^saint  .hTt^'Tiie\ 
eii  tu!  M;uil  ..iif .  .|f  u.t  ,'i  in.  U'fu  f>i  assez  p.  nir  jiisf  ilif  r  l'int  f  r|(ret  a- 
te'U  quf  Uf  u.s  tiniUi«,,'jiS  du   i>riu:^. 
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Pitrce   9. 

La  plus  longue  des  pieces  de  notre  recueil,  dont  elle  occupe  a  peu 
pres  le  centre,  est  consacree  a  un  personnage  souvent  chante  par 
Tibulle,  ^I    \'alerius  IMessala  Corvinus. 

'  'ii  -;  ii   quclle  fut  sa  carriere.  Ne  aux  environs  de  Gl.  ii  hit  a 

Athenes  le  compno-ii^  n  .iVihlos  d'llorace  et  prit  rang,  avec  Ini. 

dan-  r  irr  0.'   1-   1  is  n  u-    i  ni-  tard  il  se  raUia  au  parti  d^Xiii    ine, 

{   .  -   -   iltacha  a  Uctave,  sans  doute  parce  «i    «    les  con\  i.  li   ;  - 

solidcb  lui  iiiaiiquaitjiiL  cL    qu  il  allait  volontici:^  \  ci^  la  iuiLuiio. 

Si   !'nn  on  croit    \npien,  il  commandait  une  partie    1'    Vi   fl  vffo 

i  '  »ctave  a  la  bataille  d'Actium  et  il  eut  une  grande  part  a  la  vic- 

toire.  II  fit  une  expedition  eii  'JiiLiil  aussitot  apres  AcLiUiii,  |'uis 

iiit  rl!;iri:i'  ]*;!!•  Auguste  du  procoiHnlaf  i]'\q!iifnine  :  c'est  p- n- 

dant  ce  gouvernement  qu'il  remporta  sur  le,-    \  luitains  une  vic- 

f  ui<!  (|ui  lui  valut  le  triomphe  (27  a\     !    v       | ,    a  jouneencore  — 

il  ii  a\aiL  pas  40  ans —  et  comble  d'hoiiiiuurs,  il  abanrlmiTin  In 

' 'Hiu  le  administrative  et  militaire  pour  se  consacrer  a  ses  gouts 

de  lettre  et  a  la  societe  des  poetes.  De  son  oeuvre  personneli'  .  I-' 

temps  n'a  rien  epargne  et  nous  n'avons  pius  <quL  le  souvenir  dcs 

discours  tvu  lui  avaient  valu  le  renom  de  gr  thI  orateur  ;  nous 

savons  vaguement  qu'il  fut  poete  lui-meme  et  qu'il  composa 

aussi  quelques  travaux  d'erudition.  Cest  aux  hommes  do  i<  lu<.> 


liuiiL  ii  lu!  i.:  iiieceno  iiii  A  ■ 
T  .'i  I irr-i 'i! !  (•  «'•ItVit'  1  u  I    1 

bre  de  Tan  :J7. 

1  »al«'   T]'!'<f    pn<^    f''<'|"HMs' !; 

ii   AULiU-l  i'.  »11    ■;;»    ;.\'  _    .!  .a 
IlUi 


i  >  I  i 


Liii  de  sa  gloire. 


i  'jiji.'asi'  >i\  '  1  u  i  r 


].•  ^les- 


' !  <.il  •*  •i'ii    ;.{ 


a:iui 


n  i-cl« 


•r|)hil.- 


fnrr. r-i    {],■    vr^ir   .]o   A^':'L!!iar 


,  I 


1 1  •    ( 


-•■  '|il  1!  -aglSSaJl    h^  J  "1     'iil     I  ri'Mr  ;.!:'' 
i.   laj    fois     Aliluiii»:    iiiuil    ct   SOn    p.lLl 

uuac,  Aii-u-t.'   crjnbrn  nn    trinln  f rinmnlie  les  1 'A  1  i.  1" 


aoul  <\r 

.TA'  fiu 


oq 


!  i 


'\lil\' 


^i'^'r-^i\  i'Ui>-ii\  ses  victon^es  de  li;i!nu,lie, 
<  >!■.  -.Aii  Wagner.  Mcssala  dut  li-ur'-!r  i.; 


|'r*niii.ji'j.jUi',c'est-a-iiu  '•  !'•  ! ;;,  dau^  ue  cortege  trionijilu.l.  ])ni<qn'i] 


nvnif  pnrfp  ].■<  nrni''' 


\  ana'U 


les   I;:n\«ies  v 


i,  l\Ki.  \  ir^iic,  i.  IV,  i<.  4^^.  Uu,icd'Un  uesiigia  iiaccrcii 
niendnm  T-^n  p.  U.  f\,  nuo  in  !urcm  edila  essel  'Fdegia),  tl 

iK  uuimp/ij  ',UL!n  ^ii: jiiylus  *j  Of.'//-<  .luloniano  reufsw^  eq 


i(Ur. 
ii 


■;./  •mtiurii  defi- 
r  ]\v{<:  Uu  \ .  3 
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Salasses  (38  av.  J.-C).  Cette  these  a  ^t6  reprise  par  Birt  \  avec 

d'autant  plus  d'empressement   qu'elle  lui  paratt  rendre  mi.  nv 

compte  du  vers  3,  magnl  magiuun  decus  iriumplii :  d'apres  Iui,on 

ne  s'exi)Ii(juerait  pas  que  le  triomphateur  put  etre  rornement  de 

son  propre  triomphe  !  L'expression  est    plus  naturclle  si  Ton 

entend  que  Messala  est  la  gloire  du  magnifique  cortege  d'Auguste. 

II  nous  parait  diillcile  de  nous  rallier  a  cette  interpretatiuu  ;  il 

est  peu  croyable  que  dans  cette  ceremonie  la  personne  de  Messala 

ail  ete  au  premier  plan  :  le  nombre  meme  des  generaux  victori'  n\' 

dut,  sinon  l'echpser,  du  moins  1'eiracer  legerement.  On  ne  voit  pas 

du  tout  comment  Tauteur  eut  pu,  sans  faire  la  moindre  allusion  a 

ses  compagnons  de  victoire,  dire  au  seul  Messala  Virior  adest... 

Ces  mots  iie  peuvent  s'adresser  qu'a  celui  qui  recoit  les  honneurs 

du  triomphe,  qu'au  general  victorieux  qui  s'avance  derriere  les 

captifs  et  le  butin  et  qui  est  vraiment,  n'en  deplaise  a  Birt,  io  plus 

bel  ornement  du  cortege.  II  ne  s'agit  donc  pas  de  la  fete  de  ]'   n  ?'.^ 

a  laquelle  TibuIIe  ne  fait  pas  non  plus  allusion,  signe  certain   .|u.', 

iMessala  n'y  fut  pas  tres  remarque.  Notre  poesie  est  une  ijcu\  i u  d^i 

circonstance,  ecrite  comnieI'elegie  de  TibuIIe  (I,7)a  1'occasiMn  .In 

triomphe  de  Tan  27. 

Malgre  la  conviction  et  les  arguments  de  VoIImer  et  d'EIIis, 
nous  nous  sonmies  absolument  refuse  a  retrouver  dans  ces  vers  la 
main  de  Virgile  ^.  Le  panegyrique  ne  revele  point  en  elTet  le  talent 
muri,  Tart  discret  du  poete  qui  a  deja  pubhe  les  Georgiques  :  c'est 
Toeuvre,  sinon  d'un  jeune  honnne,  tout  au  moins  celle  duii  u>j  u  a 
mediocre  qui  n'a  pas  su  se  degager  des  preceptes  de  Fecol.  .  <) ui 
compose  strictement  comme  le  rheteur  le  lui  a  enseigne,  use  et 
abuse  des  procedes,  tombe  trop  souvent  dans  la  plalitude  et 
Ta  peu  pres.  Sommer  ^  a  tres  clairement  mis  en  lumiere  le  carac- 
tere  scolaire  de  notre  panegyrique  :  c'est  un  eloge  cn  forme  sui\  .iui 
la  formule  donnee  par  Tauteur  de  la  Rhetori({ue  .<    Ihivinuus 
d'apiVis  les  rheteurs  grecs,  et  comportant  debut,  division  du  sujol, 
deux  points  principaux  (talents  poetiques  et  quahte.^  'uifiluirv.; 
separ(3s  par  une  digrcssion  pc^dante  sur  les  Ii(3roines  illustr(3es  n.ir 
la  Muse.  La  mythologie,  voilnla  grande  ressource  de  raui.  ui.Lu 
cessoixanteversPhebusetiu^  Muses,  Apollon^Bacclnr^.ln-;  CrA 
apparaissenttour  a  touf  .\'.   i^  il 


ricos 


uu.^Ur-.-; 


i''emea  .1  •  Mr,--ala 


l.Erkl.des  Cat.,  p.  94. 
2  Cf  supra,  p.  39-40. 
'^    De  Calal.  cann:-     - 
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1  i  .1 


la  gloire  eternelle,  les  noms  de  Priam  et  de  Nestor  vienneni  -^yun' 
tan^ment  a  ses  levrf^^  :  vpiii  i!  leclarer  heureuse  entre  tonfo^;  la 
femme  chantee  par  M^s-  ia,  Jes  h^roines  les  plus  in 
passeront  sous  nos  yeux,    i  ais  une  enunit  i  ^i  lon  fm  i  !    n 
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lU    li   rii  e  :-;;!!>  •  !■  ail  <■    (uilT*'  (1  ii    1 


Slhl  pai'  Uup  .>oii  dh'U"Ui 

est  \i  Mi  «_'_<iiiin.  L'  ailicuii  1  aab.aii-  li  aiiiitj  pa::.  a|j]jcit'i'  ccs  hcrus  pai 
!<'iir  \  vr)]  iinrn  :  j]  pT-ofcre  leur  dnnTiornn.  voir.-  <].'nx  ]'ntr"nvn!!-- 
<l'i<--  '  ■  1  .'■  \  -M  .li.i»-  -.uible  y  <j:;!i:nrr  cn  noblesse,  ]'•  !■■  ^cte  fi:u 


;.(  uii 


!  "'!  1 1    <■!  ;i  kii;»-  '  i  <'i  Ut  i  i!  1*  li  I  ( I  :| 


i  1  I '  ^ 


iti    iill    ii'i'l:;iic,    cl   iC   lcC- 


?  ••lii'  ai_.ai  .1  i  ii;i'  j  :;••  \i'i  >  if-oLicirc  u  t;  pf  '!  ■lcnic  Tn\"  Mi'  .!nrri'Tn<"u  r!V"=;t 
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Mah:ic  s 
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r'll\r    |KI>    .1    C\llnl     ia    ]iinn«j[niiir. 


l^iui   snii  Vncal-ul;iir.;  *^-l    {•,u.vi'c,  ^Dun  >t\-]*'  in;iladr'.il   -.   }»a[i:-  ces 
f  n  i  \-.'rs.  les  inot  >  cnnuiifidr^  nl  va^nc-  r''\'i"iinfr.|  a  >al  iatc,<v7r;/;r//. 


«/'''V/.s,  /iiiu.  pan<'n.  ni!i';nu>,  ina^inins,  mnrrf^r,  aJu 
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■X  f  u  ''S>n..,»ii>  iji 'sc Ui  cs 


^^i'   !•'  ln''i*'lir  rl[<'iv|u.  II  iH-  }..'n><'f  !  u\  .U!)  c.  <!.■  pi;it  il  U(i''>  ct  r]a  f]i<^- 

ViHc-^J^Ml    nljf  ..ii.ir..   rX;i,    h-hn'lU     |,.,|     ],■   \-..r>    ]  l ',.!•>  j  i  i  rf  i  [ua    Ui    /a'^//-</S 

nt'n'7'iu:/  rm'!,!i  rn  r}i,,!i,j>.  .luiit  les  conimeiit  ^ihnirs  nnf  ^ji^ni/-  Ar-\\\ 
nu  !  fni>  >*'n-  '  L  dunL  i'uijscUi'iLc  coL  u  i;-  .t  i'nni  pl.  u  u  ii  t  .'i'!a<'  \ Ut-nn- 
ncnrnuii  '  nnc  dirc  i]r'^  Innr.l.--  .•xpf.^-^M^n-  nnii^  n  <u/  /:o/?  inro- 
yfi^''i  \'v'-  i  ,  n.'''  ilnnnv  ui^nciis  ia>ini-  ni,],;/;..^  iwiunn',  cuny  i\x  9), 
de  l;i  cfir\!ii''  I  nrnnunn..  jiiuii  alqut  paur  ^v.  oG^,  uc^  iiai^uiis 
inu^^ivcs   ufi<u!    p.ir-lnnn»'   dniT^   ]'anivr«"   d<'    T.n.n^'''".^   liirds   ,nii 


*'5n  iian^  rn^  ii!sfi(iiin<,  /;c(-  ni i nn>  /•/'■// 
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'i"nu!i.-  pas  toujours  inic  hinirnc  rc]..'!j,.^ 
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piecedent  qu'au  suivanl . 
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Uiais  sans  ijcaucuii  j'  <'n  !  i.-iiir  in  :iciis.  .\  ii  vers  24.  i';iiil  .'!il  '>.  c;  i  ir.nL 
(|uc  luilin  fciu!;].'  !ir  frniportera  sur  l':it'!nTn.'  «]<■-  cii.iiit-  u.'  \les- 
sala  :  -u  i  I  ••iil  r<;  \<-  \  .'i'-^  2r)  et  !n  \<'f>  '.V.^  uur  1»  .inriin  scn.'  <  i  nxfiii  pins 
fabuicu:v  Luus,  luLiudui^s  j';ii'  lii  ut''u;iliuii  .nun..  Pui^s  c  chi  ic  iuui  dc 
rint  <■!'!<  .LU'd  it.n  .pii  sc  imilhplif.  .iii  vt''rs  10  ,nn  vcrs  uu,  (];in:i  l't'nin- 

1  il.'i;n  i' Ul     .if-     \.'t'tu<     ililii  hi  ll'.'S     (!*'     Mc>S;ii;i,      l'UlCiU'n     in     p  f' irr.  je'. 

paiaiini  Lrup  iinipii'  a  l'aui<'ur  tpui  fcnriciiiL  d'uiic  Iripic  aiiaidiuic 
(]p  >:nry'.(\  d'nnr  liiplc  nnn|i]]<'nu'  dc  nipir  [ 

AuSsi    !<•    p'-in<''_!y  nipin   ]:U>Snd-li    iiUf    iuipU^fSSrui    d'nn--n!!i].l"    fnlf 

liif.i i'  )cre.  J <•  lii'  .-;ii>  >i  In  snnt  nnrn t  tpn  !';i  dici .'  n>t  i  Uf  n  cc-iui  ihii ne 

•  t    1  ( i'!i  \'  !f   i  i '  iin   j  I.  tcLc  S'  >u  - 

i     11'  Cii  iiif    i!!  fluf  !il  , 

d''p< tiii'\!i  'if  uif>uif  fi  lif  .iijiiihu  excessif  <i,iiis  i'td(ii:c.  (.'..'  .--'Mit 
les  dclauL->  ipjc  nuiu.^  >ii;iiaiii-.n5  dcja  ',a  piup".-  tJc  hcplgi  .aiiUii  j  i, 
ff  .Tnt>]]f>  rpn'^  s.^.itMif  ]r<  f]irf('rnncc>  (dTrnnn]n,i_''iq]irs  (p.ii  s('p'Tr.-mt 
ces  i!nu\  pieces.  li-ci-  I.  -  ;ii  h'iiuinti..ns  \nin!ihrr>  /i  im  iiifmn  u\u 
tfiiiu  Ff^tt''    j.-nn.' nt    i!it''(i  inf  rn  t  (Uit  c  s;i   \'ic. 

CO!!!  iiUJ   i.C.iUf  nli  jt   (hiiut  !'n>   pnt''.>H'.S  (1«;  CC   !'ff  iUu!,  in  pU  n  Cliy  ricpn.: 

tralui  !"imif  ;i !  i.  »ii  \  i!'f  ilif  lUitu  1;!  c  nnn:!  !<s;i  nc  f  (if.>  !  liif  < 'lit  pics  .f 
(]r,>  «  h'-.  u  j  K  [  Uf  s.  priih/'lrf  !i!f;i!f  «Ir  !  d  u  1 1' i  <  1  c  ^.  M  i  i ! .--  i!  >'inspiif 
i.uiLuui  dc  i.i  piccc  aiiun^yiiic  qui  iiL;urc  tlau.-;  1.;  i.urpub  libuiiia- 
uuni  r\  t]ni  fii!  ;i(]rt^=;>0(''  a  ATcssntn.  cn  ?A  .  n  ]'(V^c;ision  t].^  son  cun- 

sui.ii.   "'^tmiiiif!    ii    I  !'.''-•  inut''nu'inf  lii.iiit    fiiii    i'nm;i!'tpi.'r  «pic  icMfn 


at! m i  1  .i !  i'  ui  s[!:.-rrt 
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.'i<.'U  i .  ^ 


^atie  Sur  iiri  pi,.iii  ;in;iinL,^uc  /i  cciui  (ju    t  *;mt''gyi'itpuf  cL 


t!'i  f  i\  (' 


«pin  if  !•,!  pporf  dcs  p.nrf  ic=!  dcTnonrc  ]n  Tn.^^uric  ^.  T.c  .'l.''!  iu]  \^('  ] 

|>;i-  'li'  iiii-^  ( pir  i.i  piff  c  t''ci  ite  cn  1  ;m  h  !  >f  t  \  i!  .  if  mntic ir  ;i  f  nlin  ipii 


\  i!  i-'  i'  •!i!'  •■u  i  an  Zj . 


;•  r;i !  ifins  ( in  f  ns  i"ossom  1  u;incn--.  I  U  i  i  c 


L  r^.umiU'^!'  >oni  f  nii  i  pi 


!'f  s    {  i  c. 


C( 


■liiif     n;hr|!r^     !!'(inf.     .pi    liU      -flil     .'!      !!!(''!!!('     iiUlciir.      X  <  >  U  ■-     iif     ic 
C!'n\  '  'ii-^    jU!  -;    :   !.■    I  *;i  !it'^_r\'  !  !(  plf  '  if  f  >  1    !  t''\  <-in   li  !i    |  " '!!    p  !  1 ! ->  (if    Ui.l  ii  risf', 

de  souiilc  i.L  dt.:  imd,uiit<.:  '.jUc  .fclui  (ic  h/,.jL  .-u  litjLic  p.t(..if  Lf  a\  aiL 
r-oni;,'aTr-  nn  .''on-n];it  «fc  Af.\^s;d;i  ?1 1  vcr>  ].icTi  ."'nTriptcs,  .nnriiif-ifin] 
se  conteii!  <•  i  '!f  f  u;ml  <•  i'  -«,  sn  I  ii<  mi}tiif  cnt)  1  \'crs  scui^mif  ni    / 

li  rU,   \.iUi.  (  !  n\  <  iii.s-ui' •m.  (In  f  iini'('!i'  i-  /i  [.MMTcr  hannnyuiiii   (le 
cette  ciogic   :    I   mi'ni-  •   \:\    i'n\u'n<ii(pniil    pniir  C.   \"algm>    luifus, 


1 .  \  t*r^  7n.\ 

'.1.  f.U".  if-  (n'it  jipifS  (if  Ki'! 
I  X  .  iU  uv  ■^(MiAirn:.  p.  -m.  «. 


;  1 1  i  -^ .- 1 


rr  J 'i/ir r . ,  l  {'>'.  i^ 
■  Ui-ciu,  Ap    ] 
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:  hn  tni( 
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3.  Cf.  encore  fjens  (51,  b3),sol  (14,  Q2),dignus  (8,  lQ),doctus  (2.  2ny  .rc; 
hJ,  iijj.  hurruius  ^5,  42),  siiperbiis  (G,  u~ ^ 


h  h:'_f  !'.;h 

U.  (  »n   i  !■( 'ii \'''!':i  'i;i!!-  "--ii iii liii^!',  ii.  ■!  I-  m.  uiif  ii>it'    Ufs  pii: 
;r  if  f.'-^  ni.^.'  .irii!  ■^  OU  COIlii'iiipt.n;unS. 

:p  hifjc  u'3. 

P  /'    n.,   \  r:ju  iniji  i,nni'iiis  cnmn:'  nlifv),  Ilalis,  l^l^,  p. 
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PRIAPEA    ET    EPIGRAMMATA 


Ribbeck  ^  pour  Lygdainus,  JVIeyer  ^  l'attribuait,  h  tort,  a 
Tauteur  des  Elegies  sur  la  mort  de  M^cene.  Tout  ce  que  nous 
pouvnns  alFirmcr,  c'est  qu'elle  n'est  surement  pas  de  Viririle  ^. 


COMMENTAIRE 

] .  rauca  mihi.  Ici  et  au  vers  suivant,  ranaphore  etant  un  des 
procedes  dont  Tauteur  abuse.  Pour  le  mouvement  du  vers,  com- 
parer  avec  Virgile  {Egl.  X,  2),  pauca  meo  Gallo  sed  quae  legal  ipsa 
Lycoris.  — L'epithete  niueus  est  courantedanslalanguepoetique 
du  temps  :  Virgile  rapplique  a  Pallas  (£"/!.,  XI, 39),  Ovide  a  des 
jeunes  fdles  {Ars  am.,  III,  309),  Propcrce  a  Adonis  (II,  13,  53), 
Lygdanuis  (4,  30)  au  dieu  qui  lui  est  apparu  en  songe.  Wernsdorf 
voulait  rentendre  au  sens  monxi  Janrjuam  niuei  pecloris,  candoris^ 
amiciliae  leslem  et  inlerprelem.  Cest  comme  candidus  {supra, 
p.  164,  vers  10)  une  epithete  physique  :  elle  exprime  la  blancheur 
du  teinl  (}ui  annonce  la  jeunesse.  —  yonincognita  PJwebo.  ((Des 
vers  que  n(^  desavouera  pas  Phebus,  inspir(3S  par  Phebus.  «  Birt 
trouve  Texpression  peu  heureuse.  Elle  est  lourde  en  effet,  mais 
elle  s'explique,  surtout  par  rimitation  du  modele  que  notre  poete 
eut  sous  los  yeux.  L'auteur  du  Pan(3gyrique  de  Messala  se  declare 
de  memeincapable  de  chanter  son  heros,  ipse  mihi  non  si  praes- 
cribai  carmina  Phoebus  (v.  179),  et  c'est  la  pens(3e  que  Tauteur  de 
notre  pieco  resumc  lourdement  dans  cet  h^mistiche.  Cest  ApoUon 
egalement  qu'invoque  Tibulle  avant  de  celebrer  Taugurat  du  fds 
de  Messala  (II,  5). 

'2.  Doclae.  Appellation  habituelle  d'Apollon,  des  Muses,  des 
poetes.  Les  Muses  portent  ici  le  nom  de  Pegasides,  car  c'est  a  elles 
qu'est  consacr(3e  la  fontaine  dTIippocrene  que  fit  jailhr  Pegase 
(ci.  1  Toperce,  i  1 1 .  l,  19  ;  Ovide,  Iler.,  XV,  27,  etc). 


miriimValgium  eius  carminis  auclorem  dico{p  31^V  Sic  auiem  mca  ferl  opi- 
nio  ul  hanc  elegiam  arbifrer  fuisse  carmen  aduen^orium  Messallae  er  bellis 
reu^rso  oblalum  una  cum  bucolicis  eius  carminihus  laline  a  poeta  illo  uersis 
(p.  309) 

1.  Append   Verg  ,  p.  13 

2.  Anlhologia  uet.  lat  cpiqr,  ct  pnem.  Lipsiae,  183t,  t.  1,  annot.,  p.  4G 

3  Je  ne  connais  que  le  titre  du  petit  opu^culede  G.  N6nicthy.  de  Ouidio 
eleqiaeii  \I  -^salan  nuctore,  Budapest.  190^  mais  je  ne  pui«  rroire  r(3?uvre 
d'un  Ov'de  mpme  ieune  une  piece  dont  In  m^trique  difT^re  si  profond(^m(*nt 
de  In  toctiniquf^  du  po^Me  des  Amours  et  dont  Ovide  n  a  jamais  rappele  le 
souvenir  la  ou  il  out  t;te  dc  mise  \Pont.,  1,  7). 
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niiu*  1   i.;i-^  .ji!  ii  fnillo  prcudre  rexpression  a  la 
i»:Llic  uL  y  voii^  uiic  aiiiiM.-n  \n<:Li^(-  ;.:;  •  ri-i.iPii.'  -!!!■  I'  -    Xauitnin^ 


OU  a  toufr  rnifr»'  \irfnirr  ; 
g(3n(3r;il  !.•-  'pialites  iimIiI  a! 
pronera  se-  l  .il.  iil  -  p-.' 1 1,| 
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'- 'i"  M.'--:il;i,  comme  t-n'  ;'i  !'iionre  il 

"•    ''   li  \    ^i  '^iii'-lilit'.  i'cii.>uii    i"Mirii.'   h..-; 


.'!!!"«■   1  !<'    1   ( 
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■f    I  !  t  •    (' 


irfOTi^f  ;iTi,>i.  ;,n 


ie 


■!  niit'  ;!  lin-ion  an   ini!  n>     ■■'•^ 
I  •  1 , ,  I 


r. 


irnrrs 


M I . I !  I '  n  ■■ 


'epresenhn-nit    Ir^ 


n  --i'!!  n  -iO 

in|4n.!le  mieu\  rrjui  .1.-  (.aiulin  duiiL  li 
lurnac  pnrhui>^  uesligia  rirnr.  \n-,i]c:  pre- 
I  ''  ni    i  I  ;ii  i ! !  n  nnn-Ili-    .nii    .■-!     nlu-    m  ■. !  n- 


pancgynque  <i  n  r  ',/-/,;/ ^  /  i  >,iiui '!>:'; m 

!.<:••  versra|.p-ii,-  1  iLniii.'J.  1.:,;)  ;  le  beliarc  dixd  Ui i a,  Mci^ala, 
!iiarL'juc. 

5.  On  \''''if  cr-nii^n^'!!'^''!!»"'!!!  i,-;  n?»^  ■.nn.lr.r^  on  i 
'|ui  ji!  >■<  L.,|;n<'!]  I  lo  chai^  .!n  ! 
\iM«\^  ou  les  jn..vinces  soumises.  Lili^  {Prof.  JJirU  <//..  i>.  10) 
suggei't'.  lc,  ^aii.^,  Lres  personnel  «  nnrf;int  lc^  ni.n?, pins  les  cicatrices 
des  blessures  recues  dans  la  lutte  conl  n  h^s  barbares  »,  ( 
que  !'•  \  -n--  ;nnsi  cii^  .npi 

ferons  cependnni  I  .  \pli 
!•  !!.^;  en  outre,  insignia  pugnae  nous  parail  ini.  ■  xpressi.  n  1  nm 
voisine  <i.-  ^<A\':  d.'  ribuljc  (a  iMessaliini-.  [I.  .,.  !  1  i.  i  16),  cizm 
firnrfuia  Jirffi   \  nte  suos  currus,  oppida  uicla  jerei. 

'•     l.a   c(  !i;[   iraison    .1.     M.'ssala   avec    Diomed'.     loscenl.n.L 

d'()ineus,  et  avec  Er\  \   ;.    i.-';.acuup  ^urini^  lcs  cunnmn!!  ;ii  .•ufs 
'|!ii  'nif   !'<Y'r)ii!c.  p.nir^nrfir  il^Pinlnirrn^.  a  !n  nr,iij,.r!  iirc  ll  vauL 

-U'^'''  ''"  f '^\!''  -'uis  s'eton!i.'!-  .]u  ni;iu\;ns 
-■  ni  ani'  ^\'v  .isi  .ir' I  ;iii  i  afv.  "-^.'lui!  1  uri,  l'au- 
t '-nr  nicuLiuiiiic  ici  (n\\  ['.nv,-  .nri!  In!l;>  cnnj!,...  M.;->;i!a.  cuntre 
!'■-  narbare?.  Pi.^nicl.-  parce  .jU",  .hii.li  m  \\ni\y^  i|  jix  r;i  lna;ul!e 
''''\  "-'^•■nii-  'liM  -n  i  n.iiiius.  Ccl;!  n'.'>!  !juc['c  >;.  h-fai>;i  nl  .  l)';)|u'cs 
«■uicio,  c'esl  |.;ir  .l.n.^i.^ucc  j.uur  AugusLc  quc  lc  pocLc  cufu|cire 
Messjfln  ;'.  I»!'nncdn.  \nirnste  '^nijl  puiirrnif  ,'fr.'  nn-^  i-\\  ic!!',!!!.  l.i 
avec  Aciniie  ;  un  de  ses  gt?nerau\  na  p.'i!!  .'h"  .''-;i!.'  .ph.ui  |.ii]< 
v-'ili.nh    iip!."-    \.-!n]|.-.   h.'-   iiccii.^^   nusons  jiihin.-iai.'iiL  1.:  cliuix 

d    Ll  j  A   C^Ui  iul    \  .Uiiril    p;,r    I  h  ' !'.    !  i  I  C  .  J  c  '  ! '  ■ '  u  'M  p  J  O  f  1  C^   qUC^f  inn==   u-^ 

protocole  ai.-ni   .i.-h;[  !!!!!m'  In  coinparaison  de  \h^— ,h,i  ,i\-.'.-   in,, 

■i"''!'^    fnnhM      .nh,,\f.-     \c!u!ic.    1,;.    ,;n]-...   .■n    ,■.!    piu-^    -\\u\A<-    ,    !.•> 

A^-\i\  !i(3ros  sont  sou\cnl,  iucniiuiiiic^  «;ii:>cni  ;■!.■  l-'n,  iJr  l\  h«7  • 
'\'-  l*'l\Tnni^  Ihin  c^f  hU  .fnir,,.  d^esse  el  u-nh  .■!!  :-..;!iniC,  sa 
valeur  a  ce  >iiri\  \    ;.  .1,.  ,ii\  !!i  .•!.  liii.  1";,^!  !■.'  i,'.-h   .in'ni!  ic-uiuie 
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naturellement  rapprocher  Messala.  Quant  a  1  r\  x.  !r  poete  choisit 

c«  !i  i'»:5  siciiitjii  paictj  quu  Messala  aime  et  imite  la  po^sie  de 
Theocrite  et  parce  qii'!]  ,i\ Mif  peut-etre  rappel^  ses  exploits  dans 

se>  p?m''I!:OS. 

7.  Liiifinitif  expronirre  al  Lres  Hbrement  rattache  =  nnjrinir.^^ 
IJiiL  en  rapprocho  n  tArt  ]o  passage  d'Horace  {Satires  1  !,  :;,  .;13) 
iantumdissimilem  el  hin(->  rrrhir''  niinorem, ou  il  n'est  pas  sin  <|u.' 

C^r/'/rr'  <;.''r*'n.if  lii-  n.:  nnrrfii .  Ma.unus  n\i''ii\  ici  a  rnlt  ,,iu>  ■  ri  sl 
dodus.  \  irgilo  con-ffiiirn  do  Im  riirnie  faQon  {EyL.  W  i -2;  bu/ii... 
Ti!  lahimos  inflare  leuis,  rrn  ,(icere  uersiis  c'  inrii.-r  meme  »  n  I  li 
laissafi!   l'Uiirfois  son  SPii-  li.il.if  n*-!  fn^ii^^r^rir  nidtn^i  (dans  ]••  [n,].^ 

li-ciiL  dc  la  SlJ)\  lic,    /./Z.,   \'f,     y-Jj.  \'r.lrr>s      i.ipiK'!]"    /'.■', ''/v/J-s.  

Ponr  rr  vers,  rf.  ratiill<'  Or».  ':,  n,-  /n,/iV  ,'<l  .hilrrs  Mu<>irurfi 
e.rjirrnirrr  jrlns. 

S.  ^nnr[,.^,._   rlinr,r<,    n    -';j;4il  r\-i.i'-!nni^'i[t    (](;>  C  liLt:  Ui  ^  d*  ^S  a1  UiCS 

vt  icn  «If-  poetes.  '•nmmo  lc  r-rnicnl    \\';iLrnpr  «^t  FnrV.irrpr.  rommi^ 

i7/'/v//e  ne  se  ir<)ii\---  p;...  -i;,ii^  Xdnril^ 
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i  i<  !if    ie  cette  transition. 

iterroiTiii  !\^!'  UMiii-Tie  de}H-ii.!  n,-  cnri-. 
a<'i'ijiei'c  pai'Li<'  'iiiiduc  Inrt  ,iti  p  .iiM-iart; 
pon^oe   ost  Celle-ri   :    nuid   >!  ri  ,-r  fr  poR- 


l  pa 


v;    t  !  M    H     \' 


•i  r  !!••  -ci!  pas  ce  <iii"ii  peut  clici:! 

tailS    nr    H  '  ■>-';i  i;t  .  * '  I     li    \\r    •«;!•!     (■[!    piC-Uh- 

car  «■♦■i    iccii 


iiuegradation  tres  nette  : 
rr.  \  si  !■•  iainibre  des  ii;iuts 

!'M  :<•-  lc  I  iM  i  iTs^ci'  !J  i i  «■In^^e, 
**  d*^  j:uerre  esl  ^n  nirnn^  !<-np^  iir;  fii:  l.-i  i  t.-.  i  nn 
l'^rn\,^  ,y,  ■;  ,n  s  ^  !.'aiii.'ur  dc  i';im'Lf\u-ique  declare  de  mein<'  nr-' 
Messaia  seul  peu!  piiriei'  digiiniiieuL  de  ses  actions,  nec  Inn.  It 
prarfrp,  rhnrfi-^  inh'  ■■rrr  quisrunfn  Facia  queat  (v.^). 

.11.   !-  nlrt,.:!'  >'nin} .  I  *;u'<'n these  \  n'cili<'niie  (Er//.,  I,  H-;' ;  /■.■/;  ,I\', 
20).  —  rn'h-rrrf:hr    v\\rr 
irrr,'f  n:]u<    ],>    } 

'<'  drlr,rhiri.  di>snndri-r    r,!!-,';-.  nn  llrnh,  */*>V  ;  hfr  i  n-  ^  \ 
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ri      i '!»  n    ;   nnf>  r«irt)ii nn  hia 


qiiarnninh>r  f>/inri!  sutjf.  ^r,/  ;.(]nru  ,•     ////s  <  ur.'// //; / ////s .  fn'  r.'-}.-  .lij 


V(*rs  n'c^r  pa>  i.;lair  et,  pr<'}.'  /<  plusi.-nn-^;  ni 
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itions  differentes. 


Seli-e;  }  i«'Vo<..'  il  e< 


f  n  i  \'n  n n  »■; i ! ' 


n.r<i-nnin    n  fnr  sunL  i.e?^  ai;  ni  f  <nirs 


de  pof^-i.'  eopinienf   .--lir  !''ur-~  fnhlftff-.  1 
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Hfdfv,    l\h  [n-ni,   18).   M;n 


^  u a us  ce  c<i>.  /ifj// 


1  n ;  i  i  n  u  c 


.jiaii    uiic    i^e^lncliuii    peu    ilalUjuse    puur    M 


'>>;ua.    :DCiuu 


'iU^s.  r'e 


\\  eiii^ftorf.  uofrc  nuteur  n   fnit,  passer  ^^i^n^  >r<:.  fal']<' 

0-)  1 1  r<'  I  i;u  i,-^   ■-*::■>  <  i'U\' !'<•>..  Ir.>   t"'*'U)«'~   d'-    Mr--^>;d;!,   nt    i\   fand,    faim  oic 
iinnins  \  t'<pii\';dfn{  <!<'  rtirnn nn .  |-ui'i   accepte  cel  i  -'  int  »nuend  ;P  i<  cn 


liliii: 


.1  ii     !*' 


..n 


1   n  ., 


!\!<  Uicl  i(  .u    t)  ii  a    II !  !<'    m  u  !  a! 


.■de 


(diid  ;itn---i  i.i  !;n;('U  <\r  \<»u  (ir  Ih  lingei'.  dr  h'.  l  u/<///  //;///  pnrnn 
rininn . ,  p.  />  1  h,,  (  /cst  ;iuss]  if  ^tuis  <pi».'  u.  sil-;  ;!(ii  <|d  nr^  '!!<.    \  l;i   liii  de 

1  cicgic  iiuiit;  pucLe  prnifiieL  a  i\U;ss;(l;i  <]•'  lr;{\';i dl<'r  /<  s;-»  L^^urc  (Ci 
tr;idui^;nit  ^es  por-m-ni  i:vrr^  «m  ];ifiu  ;  il  c-^l  ii(i>>d)lc  (pidl  iip  ii"p;t 
c<uimn'nnn  !;i  I  r;id  Ut"!  !<  lU  de  (pnj^pins  piec<'S  ijniurah  —  Idrt 
sp_ui;i]<'.  -.;iu--  ;--'y  ;i  I  i  ;i('hn]-.  iin»'  ;iutr<'  sigjdiicatiuu  ]>' r^^ildc  :  (pud- 
(ju»---  uus  t\r    \i-^  p-dcmes  uul    pri>  pl;ir'e  f\r\}]9<    mn  i)iitli(d  Iieip.un 

!  1.  11  \i{\d.  ''ul«'U(ire  linnna  Crrrnjnd.  cu  hiULun'  ali  i^pim  r.<.dte 
epii  iicLt'  prnu(ii;i  [)lus  t  ard  ie  snus  L(nut/'i;d  dn  g{'ec  i'  Marti;d.  \  1 1 ,  tV.h 

2  ;  l,dO,/]d —  l.esuiuLsde  iiaibun  c////m. /////Ma-lcxneit  pluldl  dt-Ma 
prose  quo  i\r  In  p<)esie. 

15.  Les  excuqdcs  prnver!)i;iu\  hir  longevite  etoitud  Nd^stor, 
l*ri;ifi!<'l  I  lilitni.  cpu  :-<nn!  citi^seu^fmlde  dansce  vers  des /'r/(i/)cc,N', 
r»7,  "/h>  :  iinimsnrf  r.s.^r  ruiif-i.r  nihnni  l'rianu<jue  Xeshjrisnur,  r\ 
;!n->i  7>c  1.  1'nliufu  liesiLue  evi<i('Uuu(Uit  Neslor.  lunis  (.m  |u.'ut 
!i(''siicr  pdur  I 'lif-ijijiuni.i{ih\  cuu\icut  egalement  a  ]*naiu  et  a  si<u 
j rtd'c  'idt}i<,.)U. 

17.  I<'i  c(»mnienco  nn  dt-vcloppemenl  de  quelques  vers  siir  Ins 
p<<<'--ies  de  Mess;d;i  dmd  ]»•  po^df  ;unilyse  Itriti-vcmtuit  le  ct,>id  ficii. 
l\]i<-s  runtl  aiciil  eu  sccue  des  l)erL"«-u's  snmi.laltlcs'  n  cnux  i\('r-  i'vd'i- 
L^ue<  el  romTue  ceHesmi  sdu^^piraicnt  des  Idylles  d''  Idudicrite. 
I\II'',--  ('■!;ii('fil  (''frdcs  <'U  iirec,  <uiv;ml  le  L^tu^il  du  !t'Uip>  p,'f,  lt',- 
dt'.'inr;d  c<5ir^dd  !<  tr;ict',  .Sr//..  1 .  1«  hol).-- •  ///(hd;!U.-- 1  <'l  p;(\>-;iLn-  <!(''<  n  d 
p<;ir  \l<'--;il;!.  tli!  }•'(  trl  .iLU*r  ;plul''<l  in  lusr>irnuni  ims,-^  llc-.!  /<  [tciue 
besoiu  dt'  r;ir<p('!tn'  tp.it^  cn  \"c]'.->  csi  caltpu'-  >sir'  !c  dt''i.ul  dt'  id-iLi''- 
Lun'  1.  M;i!--  i;i  -iq)pr<-.----!<  ni  d<'  i'rruli<in,.<  w  ;i  p;n>  pttiic  !'(Miiiciir  r.w 
p"'  t  <',  <:ai  c/'fi///  au  \  ei'.s  sui\  ;iut  n^i  uu  pcu  plaL.  J  e  lic  ci  uis  [las 
d";ul!t'ur-  (]ud*I  f.nille  voir  cti  mrllilrr  une  sttrte  .]'ott  i'i]tut  <]<•  rrnnf^ 
unhi'-  jl  !;!iii  fnii-lruirc  (n-anl  sud>  hnin}in,r  nnhlilrr.  i'.r  {icniifi  !n''l 
riipficllc  lc  Undus  in  utninni  de  \  irgjlf  t<u  tnicorc  ////////  uinhra  Jniu.^ 
111.   IG  Ih  \\  eini^durf  jtiird  /i  torl  nmllilrr  iarfanirs. 

Ih,  \  A'<  uuius  dr^  1  )t'i'c:ers  sont  \irL:dicus  (  \|t  or!->.  ["/l:!.  \  1  i  1 .  l^in 
<'t  ih7.  p;  n  !  i-[i;iirc  dc  1  .\ndd;i^  '!;in<  ri\i,d.  1  X  .  \1  .di  !<(''<',  M  !.  1 .  rtudi- 
Leui  <iau- 1' l/irl.  \  1 1 ,  p;u  I  t'!niU'<' de  'ldi\ic  daiis  l'l/-:i.   1,  et   pas  du 
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VV\  A5'F-   \ 


(..;.!,-:]?  V  ATXT  AT\ 


f.nif    Piriprnnt^s  a   T!i»}'M;ril»\    pi>Mi\-'"'   ex-Mr-nf ♦"-   <!ii   succes   il-^nit 
j.Hlirv-nt  !-■-  l,5ucoliiiU''>. 

riii!'''  tif^  '■.juuh'}^  ''i  u,»'  fepliques,  qu<'  precise  encoi-u  i  «  \!U'^--p'ii 
\  iri:iiU'aht'  nlhTiio  nrfsu  (cf.  ^^/.,  \  11 .  i^;. 

'J*t.  '['nn-irrifir  ^!.,rl'i^,.  inuefi''.  r.M  plupnrl  des  comnKuil  .:iL<;urs 
•  !ih  [iit  ;  i  !>arces  uiui-  1  heocrite  iui-iuenie.Lenvt  iunrn!^  p  uait 
etrang.,-  .■!,  \\'U  u-  x^si  pas  pourquoi  il  !'.<  pp<-li.- aif:^  pluto!  pu.- 
senex,  comme  le  faiL  r^Lace  {SUlk,  \  ,  .i,  i.U;.  Forbigerpropu^c  uuc 

uihe  interpretation  :  iuuenis  [xur!  rnf  etre  un  collectif  et  design«T 
i.-  [.:i^lrin->  -io  Sicile.  Mais  u  1;*  !  'j-lte  a  •  •^--  u  =  -  ;''U'!iliete  doclus 
qui  cuiixijiidiaiL  iii.il  a  une  foulc  ru-laun  .  l.'ohjection  ne  nous 
p.nrnlf  y.  i^  -uHisante.  Doclus  ne  s'npplique  natur*  lloment  pas  aux 
vru-  i  .  lu.rs  siciliens,  mais  a  ceux  qui  paraissent  et  chantent 
dans  les  bergeries  de  Theorrite.  Nous  accepterons  donc  cette 
c.vpiicalion  de  Forbiger  qua  liii'l  «i  rcprise  a  suii  LuiupLu,  iuaiD  iiuus 
ferons  remai  pu  i  ((ue  ce  pentametre  corri'-p'  lul  ui  urecedent  : 
dans  les  bucoHques  de  Messahi  ^iu  ris  ei  M-  libee  chantent  entre 

uj \  H\c(  auLauL  dc  iiaLurcl  que  les  jeunes  bergers  de  Sicile,  dans 
!•'-  I  i\ !!.'-  <!.'  Hieocrite. 

21.  Les  pasteurs  de  Messala,  commelesberiu u  >  I'  ITu^  lT  u  H  I, 
tliaiilai"-iiL  Uiiu  lieroine  qui  r-i  .' \  ri<'UUii'  iif  !a  l.-nufa-  .nim-r  .1.1 
pncte  p^  <TU^  1a-  diunx.  ^uivonf  im."'  flr^tinn  rhoro  nux  '.''!'^_ri  i'[ua-. 
!.•  !  Miih--  !.■>  \  crl  u-  .  t  u.   •    uf  .■-  lcs  seducti<ui>. 

ilj   ".j~!\  :    <■    jelix   una    unlc   a'La>  i^rinnieni 


(; 


•:;;,    r.i.  \  ir-';'.-.  /■.'/;. 


uir:i'K 

?l,  fnii^f  riici  i(ai  toute  irr.-.-nu*'  .]''  In  prnnn-,itiun  infiniti^'.^, 
;! li  ia-u  U'"  //',/■  nUcfn  jniella)  */■  /  r/  /7  ,^e  priorem  ess^  janni-  A{>res  ce 
\ci-  \uiiiiuence  une  .!'■  •  r^  l.'U^U''^  enum^ralrui-  .iux.[ut;iles  se 
plni-riiiuit  lesancions  .  u  !*'-  Cnfnfi>rjnr< .{  1  lesiodeet  ]p<  Eees). 

7u    i '  -':iuiM'-i  iif  ':i  I  ;•■.  'i  M\i!M^  \  1  ;!!:u!f  t''pii  cpousa  t  i  ipj.^  -u.''ne. 

//.  >/ rr/aau;  /?;?/A?prp.  perpuir;i-a  noble  pour /??a//s  af/r^'?^.  1  .    pcete 

dunne   n    llp  \-.ui.n.'    iinc  cjuilicU:   t|Ui  cuii\ueiit    7 'ii  .  iuLude   au 

.'ri.-\:ii    *  K'i\.c  U./,.    1\',245)  ou  a  Cupidon   {Met..W.  tsi  ;    \r-< 

1/u,,    1 1,  l'S). 

77  7'p/;7u//-;  f  iciciic,  liilc  iic  i^t;da  cLdc  i  )  iidaiu^,i'uidc^parLc. 
L7ui;ip!!' u'.'  .'-1  iu-«'U-^!l'|t'  ']:\n-  >'v  \<'r>  :  «^ui  ;*!  f  .'[ulriiif  nmi  au 
'ici.ui. 
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D.   L.a^^lOpCC,   lcliiliic  dc  f.c|UiCc,   lul  U  Ltriiopir-,   Ulic   dc^  plU; 
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tU>M\It   \'l    \  IIU- 
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belles  Cr-U^l*-]];!!  ir.ns  viU  ciul,  toUj.nir^  \i-iiuc  d;i!i-  7^  vois'hc^ 

la  petite  Ourse  (dc  l/t  snfnn-o). 

29.  7»'  vor<=  fT'-i2"nf^  1  iifvpndani!.',  fni-'  .17  l-in,  tnuui^ 
Son  pere,  •  i!r;,\V 
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'  1  f 


i    '  .;  .*  r  H'    ( 

!  .  .  -^    »  . »  .  .  P.  • ;  1  ,  I  ■  I  r  U 


"1  u » '  i  1  -  e . 
■  i !  ;i\uul    ii  lUi'  >\\c,-  i  ludi   -^.'raii 


uui   U'^  pHU  ,•• , ,  i;i  n  1  -  ;i  Ui  rtuij-^c  (.'  ni»-M;u{  ,i 


tue  par  son  ir-  lu!..   1 

uiurLicsvnincUb.  i^ciup:^  LriLuu[.iu.  ui^.^r  .,  !;)  r. 


\ii  jiiicilt''  i\r  \|  \r!  d 
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!    I  i   I  I 


onc    (1 


puciiput'    S'U'te 


cocher   dTLnomaus.    Tlipj*  7 uuu 

defendue  contre  les  judfendau;-  pir  son  pere  et  les  u!  uu;iirui< 
qu'il  leur  imposaiL  ;  Lrente  ci  cuLre  eux  a\aiciil  pcii  quaud  i^clup^ 
triompha.  —  Sur  les  hc\nnnMrpQr(7]nits,coninu  cclnici.  nuxuesures 
hepthemimeres  et  au  trochee  second,  voir  Piessis  \/  //u;\.  .  p.('.7 
(cf.  Lucrece,  V,  853,  llorace,  EpisL.  1    d  74). 


d'-/.  l-omme  nous  li;  disons  pnr  udl.ur^ 


"'^  .  ui>n'=:  .ivons  cr\i 


devoir  nous  en  tenir  au  texte  des  mss.  et  nou>  '7  Uit.  u.i.u-  uuh 
{cerlamine  erpiorum)  quod  grauidae  quaeque  manus  siln  <  nlahanl. 
Nous  ne  faisons  pas  de  quod,  comme  Sabbaiiuii  '  cL  Luiciu,  1  ci|ui- 
valent  de  quia,  mais  un  simpl<^  rcl.nfif  nvnnt  crrfaminc  r.iii  idc- 
cedent  :  informes  des  conditions  posees  pai  *  I  uiomaus.  les  preten- 
dants  souhaitaient  la  lutte  ou  ils  esperaient  trioni].iici .  'Ju.tiiL  a 
la  p^riphrase  grauidae  quaequc  nninns,  c11<'  c(niiv;iut  :'i  prr,rji< 
quisque,  manibus  grauidis.  Sc]"\  i  .  upliud  i, ,.,  p,  niri  (1  Pi  i!  .u; 
effet  voir  dans  rcpitheie  grauidae  une  aliu-i  ii  ;i  w  pii  ~. ni  -  tit.nL 
lcs  prctendants  avaicuL  i-ii;i!'\f  l.iii--  uiiiiii-.rt  UMii  p.cid  ,<-omine  le 
croit  Biicheler,  a  la  maladresse  qui  1.  ui  [;ir-;id  p.udi.'  !  .  t(.urs(\ 
L'expression  tout  entiere  oplahani  nnnn>lnr  nninns  p.  id  -.  i  i  i.r 
manquer  d'61egancc  .'i  .u;  claiLc  :  ci7;  r:,l  birii  licai.inuiiib  daii>  la 
maniere  de  notr<^  nu\     ii . 

.  3L  Pro  qua  expluiue  tres  bien  le  7'/  u^u  du  \uu  ^  ?7.  \u  li.  ii 
de  generi,  on  atiui.ii  u;!  proci  ani  -.f;ui  plu>  exari  i,e  mot 
s'emploie  pnnrtant  dans  ce  sens  asscz  iictju.uiUi.Uii  ;  M  i  ace, 
Epod.,  6,  lii  .  \4rgile,  E/?.,  TT  71  1  ;  XTT.  71 .  Cj-,  d'u 71.  ur^  !;.  drr]:,- 
rationd'Ulpuui  {Dig.,  \  X  \  \d  i  i .  in p;  ;  geih  ic  rl  iini^nsnjn>cUalnnir 
sponsus  quoque  e1  sponsacrntlinruun  -  Lcx})ressioiia/u//ai//i  hau^d 
a   ^te   l'objei    .!  ■  l.unrrnc-::;   cxplications   dc  Birt    rfui,    r.nppr('u--Vinnt 


deux  vers  de  \  ■! 
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ii  (i  i  Gcu. .  II T 
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.  >  .  nanni  rnnln  nan^n  i  ;i  ti  I  re 


(Eiu.  IX.illd  ,  /'U/'/'i//'ru//i  n"ti,i!  inc  nnnnann  cfUiritii  ipidl  luul 
laisser  a  innn'u ,  j*>  son^de  «  vider  »  ei  ui  i  ••!  pi  .7  ■•!  ;  d  rpui-.'  \r  Nniui, 
c'est-a-dire  il  i  u 


Plii^   !;u'']    'JVn    Mns..    I7{(». 


,   U    !U'«'!  fli.i 


i'<'\\    i;\  .i   i/i  u  i.t    I  r.ice  du  l:i  luj.iij.-  U"pul.!U*.'  cf   !  u  ip  .!\  icii!-    Ini  .  X 
3L1,  gladia  ialus  hauni.  17;uL-cin;  cu!i\  i.'!iiui  dc  lai^^ci'  isjui 
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plemenf  a  anufi^im  -^11  ^.mi^  normal  de  «  souflle  vitaL  \  m 
haiirirr  son  sens  originaiic  dc  --  puiser,  faire  sortir  de  »  el  vnir 
i  s  i-ufnii!.    nnimnw.  linn^V  r>''[iiivalent  de  animam  eduxit  e  (■<■[■ 


i  :  t  U< 


/(•■//'/• 


■■  i>>>'}lv  !,ipi..-nr  u  i  !,^  Tiom  de  Semele,  filic  dc  Cadiiiu^,  rui 
dc  iiicbu^i^ii'ua /'t;/y/a;  cl  .-•iii;  J.-  i  »;inn('.  fi|]p  d' Vrri^jn^,  qni  pfnit 
liii-ni-riM    le  pelif   fil^    1  Inaclios,  premier  roi  d'Argos.   L  iin.    .  t 


1  <iiJf  !'0   eonnui 


4' 


er  (e.rpertae,  comme  daii^ 
lluracu,  Lar/n.^  111.!  !.!«'!  \  .  !i;ir;'ii,>  finfi  innnfi  r.rprrfnr^  ■jni^oprn- 
senta  anx  %  ...ix  ■]«'  -.'nieie  soij-.  Im  turme  de  la  foudre  terrihlr,  :h!\ 
>'*'nK  (!«■   h.inae  son-  !.■-.  ;•  nnM  r-sp-f-  .rnn<'    nlnie  d'or.    Inmnli   nn 


:•'  ni\n.'|i  t     i  !  11 


'  liinu 


uic  cL  pao  a  ii/ihre.  liirt  ii  Mn/e  risible  i/////'//i 


/^^''""  *     '•!».■  litote  n'est  cependant  pas  plus  ridicule  que  les 

''"M'f'"-'  -^-     vn-ili.-nn.-    Hhi^nhin...    fhisiridis    {Geo.,ll\,    h    >-l 


o.).    i  ,  ;n  1  f  i-n  r    n;f  ---.'    f  n ;i  i f . !  tm ;n : ! 


//nn.,    1\,   179). 
1'fn'rninn-  rnnn'iin.\  Tn]rT»~'ce 


'"I<">r!l   in  n.nn  \  h   Ini   jMTin.t  t  re  de  rf\  .-nir  :<  !'.-loge  d.-  I;i   innnli.-  d>\ 
iVIessaf;!.  II    f;iiii    .•nh'' 
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''l'ic  dt.;  cuiU.s,   ; 
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;////<  ,  ni  fi !  j  ,h  I  ni    ,\     f.n  M  ;i  r- 

M''  nnn n*  .t  \  i  ru'i  Nn  \  .  'i !  n  inr 

!  1    ,  '!t''f.ni--nr   ,ij  t  ;ir.!.'-   de 


nili- 


1  li^'nn..n^    .j.-   i.n.nv.-.n   --nti.-fi!    nn^  ].■   y.u-\r,  anniis  dan^ 

fnlir-   ,1.-    \tessala.   se   !:h!    1.=   IVnliu   ii"iinn  Li-adiliun  niminvailu  dn 

'■■*''^''  'i'^'  '■-'  n''n.'r:i!,nn.nit  accreditee,  d-  rrndrTnnM.-fM  n.'  I.m-rece. 
fiirf/////   .\/n.v,ll'i'^  n,  iMn)  s'elevecontrecetteinf.nur,'^l,nn.n  et 


n  \'*M^    I  a  iaJ"*f  i'  i;M  M 


>  i  i   I  f  1 1 


jamais  defaut  daii>  nes  occasions, 

V^'  ''^''*'  '!  '^*'  ^  '//■/n,<  ;i   -.  .n\  ••iil  et  ini  cn  nnrtinnli.n'  ].-•  sens  de  «  viol  ». 
■''■  ^^'■^''''^*//a.>;...  si//,.r'>os    ra[.|H-!le    le  pouvoir  despolinnn  des 

''•'n-'-'^  :    'h^   -•'    [•^'nn.nl    ^ni    ..nli'.-   ^\\\f-  siiperhns  fit  cainiiiijuui', 

['nT.|u.;  nn  lul  iu  cuysiuiiirti  n,-   !ni.'n:-   'l':n'' nn  inn-.   !-  dnrni:-r  i'.-.i 
n.-  i  MiTinn 


''  >'nfn.'n.l'-^.  (a    n;.  four  analogue,  Epiqr..  4,  6.  Parmi 

re<   nrncffufi  .pn-    i;,.,iii<-  ann..r.la  aux  niLu\€ii.-  .!•■   !,. 
I   i 


■  n  ^  \  :  I  n  •  1  ■  1  a 
-''''•'■'*  !''  ^■'ai-niaf  qni  ^n  uOO  recomiwni^;!  P.  WJ.n  n;-  !.•  mrin-^n 
•i^'  l'''h'irrhi  <|n!  fuL  accorde  aii  un^win  r\  rrlrhi  .n.  \/.n,sn/n  .jni  !.n 
'l--''n'iM'  .1  M.  \  ;i!.Tin-^  M;nvnnii^.  .r'.ix^ui  •ru  ■JUu,  puui^  a\oir  sauve 

Mf>~.nn'  ci  ni 1 1'*'  1«"-  <  i;ni  fn»L:i in »!?. 


-\h.   Unrrihn.  Krnf 


''1  t'    ririri^    , 


. .  l 


.V  t  ■  f  n-  f  I M 


ainik.:'£rn«'  r  .■••In !  un 


I    T.fle  peut  avoir  ici  ni; 
lln  a  dans  los  expressions  hnn  ida 

nn</rn   \'ir-ilo,  EuL,  X.  'Sd,,pradia  ^(.ino.,11,  :j^.2),  bethi  '  h.fi..\  I.^^H: 
\  I  i.    n  ''-  nu  nn  ^pn^  pl.v^i.p].--  ,•!  rfiv:rr\^n<iT  ]^'-^  rndM^  Tn>onsou 


r--^ 


1" 


~% 


I 


I 


^ 
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il  faut  faire  campas:ne  fcf.  Ir^rrrdn  ririiri".  (/■'...   1.    }  fn.  dninr.hr 

hui riaiis  ausln.^.  tnn.  1  \  .  r^To^  ju,/ 1  uni  hir),,^,  i  ,,•,  n.  111.   i  l*J  .  I !  I  ;nil 

dnnn.^  ]r.-,  dMuv  .fiM  i.nn'^  ..ni  -ni\  .■•;!  J,^  secondseii-  (  -f  |n'.'-|.'-!';i  i.ic. 

■l-'-  1  '<'n*  .1  !<•  inn!  -m!  \  ..ir  «iMn-  foro  une  ni!n-ion  a  la  reputal  n-fi 

oratoire  que  Mess;i!;i  ;t\aiL  anqui^.'  ^ilurace,  A.  iL,  d70j  d  qihd 

saniiii.' cepenn:!n!  ,'•  Im  i^^lnirM  inilif airn, 

•II-  11  s'ag!!  nn  nn  lii^  .!m  Mfssala.  M<'  — ,ilinn>.  ]';n!n  tr^Ki.in. 
*  'n  ^■•ni  <i  :nil  !■■  n;irl  .;!!''  M •■--m !;i  .-n i  .i.^nx  nl>  ;  il  n^t  duiic  a  rr.nii'c 
'I  ■'  'a;  ■//  !•;  ^nntnn!  !i !-  n  .!  ,n  ;  inK  «'firore  ne. 

d.M  :"'■!"!!  T>i!l  1!  nni!  •.'iinriinM  /,n.';  /.////  iininrdindn  shh  rn 
ninrmr  iitn!r<drj-,i!rs  r,d'>res  ct  voir  diiii-  niunr>d>'rnin  ^-lihiu  nnc 
'■nirr^^i,ji^  aii;duguca  iniin  d'llurace(£p(/t/.,  1,  27),^n///.<  h-rni>hun. 
>\ir  !*'  rirnini^n'  ]•'<  .int  nnn-;  ^Mivnn!»'-  .rafM.  '•  !  ;i\'mc  Ini.  uiin--  !  =  .  .n^  ne 
cvoynir'-  p;!-  (j!i<i  ces  dMinn  .■\  pressions  soien;  de  sen<  idfnl  i.|n.'.  «  ni 
nn  s  Mxpjn jncr;iif  |.;i>  dn  Inii!  d^tn^  ce  cas  lain...  uimruc  qui  iuar- 
(jUMni  M\'idM[!!  n  M  id  dM>  ;!  it  <•!  !i;d  i\  m-.  d !  i!  •  1  .ni  f  •  :-.  11  idnt  dunnMr  a 
•h' '///.<  son  sens  assnz  fi'M.|UMrd  ..Im  iMinpnte»:  (cf.  \  ir-iln,  /r'/,n.  \I, 
259  ;  <  KidM.  Mrl  ,  \d  :}sl .  'jrnm'  sudus  c!  inih-  r,,i). 
^  id.  Sicrurrc  :  ^n  nuuniini-,  bcLniidi».'.  lu;  n-i"!  s'».aii|)luiM  ni'.>-ulii- 
ni.rd.Cf.  l'lniM,  //'p/<^/..  !VII.  27.  7.'////.M/NdT/n  sUn. 

d  ,  .\  nnrrs'r  ..suhrc,  L  M.xprM^siun  r;!|«j.Ml|M\  im  iIm  ;  Im ,,  X  Il.d/d  'd 
abrnjd>>  suh-rc^rd  dnsi^iiM  ]♦.•  int.iiiMid.  de  l"aiiiiun'  daugcicu.x  |'uui'  la 
nn\nn;ii!un.  nelni  (d\  ]'  AmliiFM  <n!  «  >ri.:)Tn  vi.sild»-^^  a  l']!..ii/Mn.  r-vw]- 
'•!'''i'  --'.lilMNfT  n  I -,  h  i  n  [  im!  M.-.,.  <  ,!'  \'Mrs  m|  iMSin\';in!  s  !n--{.n'M!!f  .in 
I  ''Ui'  ,}iirique.  \  .  Id  1  :  (idurrsis  hi!',  riui  Iwd  hufuiud  jrcla  ncniis. 

5(n  i.  Miifcii!  h,  jiM  h'!  MM->-;dl;t  jIm  s.rM\  (^s]'iiil  d<'  df'ni^inn  «•■]  /]p  snn 
COUrage  persuiiiiMi  .1  ni  l!it  d.id  .ifircnf  .n'  nn  .  .  .i!n.;d  .  ^^\i  i^  (iiMii  dn 
la  gueif.'  n".i  |.;i-^  .■nnore  choisi  entre  lu>  a.l\  Mr-;iirM>.  Mnr  -ni\';iiil 
iu-  niuL  dn  Ciceroii,  niLn  pai'  IjU  1  .  cnni  'muu.s  l>chi  Mnrs  crffufinids  rt 
rnni  scfiiprr  iurrrfl  c.ritns  prrchurrnni  snnl  [Ad  //////..  \M.  1 .  ]  .  Ini 
meme  f''iii!n]!f  d«'  [iiira>M'  cniunnitcffvjnc  hnnrc  th.'uiii  >m  ti'(Mu\-M 
■'^''^^-  '•'  d'//-ns  \',  ddd.  Cf.  aussi  ldu])nrnc,  i,  11,  IG,  cnninuuu-s  iiec 
nirffu fussc  drns . 

'o\  .  Ciii^  !t  ->  .  j  !iMl,|i|,-,  \nn'S  f|iii  :-!ii\M!if  ]m  pti.dn  »dninn''i'.'  !ms 
in-n  \  i  ni  --un  liMi'<  >-  ti  t  m;!!!i  p;iL:ii*'  :  «1  n  »;s!  [nis  I  vcs  \\vcr\s  tf ,  iir.u.-  le 
\'*'t'!'u!i>,  piis  !!■(•>  \  MiTinpiM.  Lm  / 'a//.':////-/n'//M  um  rM.>|  [)as  davantnge 
f  il-nllM.  |);ir(nini  rtn  rn>L  hnauM.  ni[i  phi>  M  .  7).  —  1  /Mpi(  Im'Lm  tiMMM/nr/^^, 
-nii  <'(ni\'i(  lit  -iiriuul  aux  Nnnndes,  est  app!iqu/'M  'a  tuii«-  h-s  Afri- 
'n'nn^.  C"''-''!  <'  1  * '[d" »sif  inn.  pcinnrac  niilui  iicuiis,  riU:  1 ,1  ppMllnTait 
^'■Cf!    Idft   1;^   ntMjp.iiM  Mni  f  !inirinnis(n   iN-ui-MtiM   !';i!i  if.n!  ni   >..nL:fr 
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plutot  au  peuple   ri:-.  f  h-  qai  a  fait  perir  Pompee,  au  mepris  des 
1   is   ]>   1  !' ^pitalite   "l  irahi  la  f  ause  romaiao  ca  soutenaiil  cnn?  i  e 

'  ^'■'.^v*-  r.ifrihiHon  fl  Arilfafi,'  :  M.-ssala  [H-n^^ni^-it,  apres  Actiuui, 
les  fii\  .  =  r  i^  ii  •  la  floft.   .*  Afii    ine  jusqu'en  Earypte. 

•'-■    ^f.'--ni:i    ira    [">i!it    lAit    '■:i:;i:.a-ii.j  rUi    lcs  bords  du  l'aj^c. 
r^^L-cc   1.1,   risriirrie  1»'   \'!i!.    l^iir-i  f.    iino   prriTilif^fip  \','i!jn'"'.   iin   ]ii''U 
r-ninrnnn  <,}.iiL:.'  «Jans  foiir  n^in.-Lryfjnin'  ■.'  X-.n^  n-  !e  croyons  pas. 
1-ni  r.in  -^7.    \uj:h!.-  lAH    !.-  p;'t''i  Ki  r:i!  il>  .j'un-  jjraiide  expedili.ai 
-n  K^pa-nc,  cunf  r.'  l^-^AAuics  «l   L,'^  l.aiilcti.»re3  et,  de  fnit.    li   !:i 
romnv  nm  .lin=  h-    ler?,  ers  mois  de  cette  annee.  Au  moment  ou 
M«'-^a!a  r.'i;nt  ^..n  lrn'[nijhe  siir  !■-  ,\n  ^iii  .nfi^.   no   semhlaitn!  nas 
^'"^'-  '!*'-!-'!. '  i)..af  -^e  i     ;:Jic  a  la  cauipa-nc  (i'Auguste  el  lc  i>rinl 
f'  ♦n  ;i  t  il  jwi-.  .      nu    '  li  n'y  n  ri-^T,  1 '.  rpn.  Je  tresvraisemhlahle. — 
1  '     pr  -  I  hrl,  c'est  en  tanf  n  le  magi^! '    i  que  Messala  devait  alier 
•       \!'i  [    •   <  i  •  !    lispa^^ne  :  il  rroit  trouver  dans  adire  le  souvenir 
dc  ia  iucLilnni    /  /,re  pr-nninrifini .  11  est  impossible  de  croirc  que  ce 
dHfi  nn-,  enciave  entre  deux  autres  qui  mentionnent  expresse- 
ment  la  guerre  (v   60  belli...  dcuni.  v.  53  bellando),  exprime  sim- 
I'''"   '^-    ''^   pacitiques  fonctionsd'un  gouverneur  de  province. — 
J'  ^'    '//'ta...  jh  nmm...  Tam^  cf.  CatuIIe,  29,  19,  amnis   aurijer 
7  >i[ins. 

>  '   i      rvi  nn^  de  ce  vers est celui du vers  desG^or^f^ae^  Jil,  o5) 

iinnnir-  .iiia   >j,:titran<in  snfjlrp    nrolem,  —    Bellando  equivaut  a 
d>:"^>'U(innnni. 

:>  1.  Ce  pays  qui  est  nc    i.  1a  de  TOcean  doit  etre  la  IJicLagne.  Le 

i'nnrnin-i^,ue  ^^v.  ioKj j  n   Jii     i;nn  n;cnL  :  le  manel  inuiclus  Bomano 
Mnrir  jlr^frnuuH.  \nnn>tr  i.n-^:^  sL  en  elfet  coui  ir  !-  hruit  qu'il  allait 

rnn.nn'a-n  l--  M.--^    j  );.  n  <  iassius,  53,  23). 

^•'-  ■*  ''^'  ih^^lrnnn  >'.u\ciiir  Jc  i  Eglogue  II 1,  lu5.  — Au  vers  sui- 
vnnf.le  suhjonctif  rn-lininn.'  n^i^lm  (  =  audeam)  est  une  forme 
q  !'    Virgile  emploie  par  deux  fois  {Egl,  \  \  \    32  ;  Geo.,  II,  289). 

•*'  '"  ^-  '  H  Jiqii<  i  jerenl,  Curcio  et  Sahbadini  font  de  ce  verhe 
Uii  liaii^iLii  i'eflechi,  c<jnnin'  sfrrnrrr  dn  v  11.  i.iriis  ne  peuvent 
anc-ncr  <1nni!!es  ex.-rnpi -^  Jn  c  .  nn3  lait.  II  semhle  qu'il  faille 
i''^''"'  -n!.  ;i.n.-  :!\  .  -  Ihii  :  ;n<nhnr  ^  n  i  jacla  ferenl  per  orbeni 
fnrnmtnrniij.  rermn.  h  n.- in  d  rcruni  cL.nif  J.w  mots  de  memc  sens, 
1  »'\pi'e>sinn  mvitcJ  ;\  :  if.snr  rr<  prr  n  hem  monumcrfn  mA  Irrmf 
(iJirt  .  CJ*sl  tni  snfnisn'  rj.l.-M  J,.  Ijossuct  que  lciu'^  ;-.ndes  acinuii^ 
fHnna-nt  !')nci  ics  heius. 

.j'.'.    Ihrl    r;ilf:K-hn   rr    Ji^linn.^    nij    pi-Jr*' J-.|;f    ,.f    iij^mrof.^    ,n>H 
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jtrtnnui  pci'  i)rbcni  <  n N  uU:^  <  i  i.>\  ^'U--  nn  h  \  a  n  l  rnn-nx  J'  r.iiliiuic'!- 

an  .Ji^f  irpic  ^niATnit .  nniis  il  y  :*  nti<"  hhhrthl .'-  ip.hh  Unil  •'Jnn.hn'  '■! 
nni'ni  n-^inrnir,  jian-  .•.-Mi'  t'\ p!'«\-->n,nn  n-jni-n-r  a  l-' 
i\  .■,in>i'!  i  n  /\Jn.  \  N  1 ,  hJh,  ^/n //s  iii<inrnl  nnn-rem) 
etlesensdii  v.  hi  «■-!  .'.■Iinui  :>n  nnhLrre!n)tr,'f;nh!u>:-,f  //////;///<?  — 
hnmUrs)  ,  nici-   p-"n\ini-  .jtnniur  (pn^i.pn'  n-nicn  au\   p.ifinu^    «pn' 


(  !•'!! 


sens  (.1  !n>pin 


.  ch    ni>pir.'S  ]''-  .liunx...  «hi  ;i!  IrnJr.n!   J.  .nf  mi  h;h  i  !»■/.<  a 


i  i 


n<'    I  aci. •li 


..hil"  rn  ;  il  <.'-i    pn>>ilJi'   ^\'n'i\  }    ;ii*    <Mi  n^i  ,it. ! 


r.i! 


I  t'.'ch.'nl   icu-  ic  irliii  ii 


;n-n  ii  !•'-  .li*'n  \  .pi 


i'nn,m  nc 
ni'.'nt  ^lf^-^a  l:i , 


n  !!  lii  li  1 1  ->n I  ni"<'!i!i ,  .■• 


ni  .h  \ 


I  1  ■ .    !  i  !  i  I  •    1  1  I  ■  -    I  I  '  1 1  s 


hiraces.  1 


!  1  \'  ; i  n . t- 


n  I  !  *'  .■\t'm  n!-'  h.;  rt.'  i';nl,  h;ni>  lit  tii  mJ-i.'  hi  1  inf 


h  j  .  .^f  nnu-r  ( iij!-rnn>^  s'n\pli.  pi.'  pai  l;i  -liit  '•  /"nr/ ■'  ^ irnl<''<  rm-nnnr 
adire  <nlr>.  Ih^niffiir  \»'nt  <■<  »nl  i  i  i  .ini^  ,'(  l;i  i.  ii.  .iiiiiit'.'  i|.'  -.m  iicros 

*'!!    !  !  .ni  iii-;i  !h 


^  (  '  ^      ( 


!.''ci.'^  ni'.'.''!  nu-.   <Ai.-ii.'-   hL--i_;!i«'   Ji    i':i!ii.'    tle 


l.a  !liiu.'i>p-ic,  pai   cuu^cquciiL  lcv>  piccc.->  t.'UiUposees  haii.>  ic  guuL  Je 


hh' 


\->  ■  \  ...fi 


.'.  TII,  C  1   ;    !V.  G,  4;    IV    1.  i]V.    I, 


\- 


cet  aiil  -■c 

]n'essi.  .ii    ^  //  ni">  x//.'^  !;.[ ip< •!!«'"<! ic  .  1  n  \  .  1  \  snir  Cecrci n n, 

hh  l.!'  [...'._■[.■  [•n  liiiiir  i'ii  aUicliaiii  lc  <J.:daiii.  -iipciifiii  hn  !.ili'e 
p.  >a  •■  1a  fuiilc  :  c'est  1('  1  r:!^nn's  (]r  t  uiif  (^s  lcs  ('colcs  n.  ci\  :■!!'•-,  <  .lin 
des  v£(.jT£poi  cons!!..' .•."Ini  li'^-  1  h  .iiiinii  iipn--,  ( !'.--!  i.'!"!!.!.-  *!.!- 
I  'i  !!'•  (95,  J*'  .  h''  !  h-"pu!'i  c  .  1! .  1  h.  ih  ,h'  M'C;i.  <■  .pii  {'.•.■ii<^n'Jic  -.■!]- 
lcni''iil  !'•  -!ihi;ic<-  'icagcu^dc  guul  ^Cnrnn.  111,1,  1  ,  ^^h.  I.   Hr  7h- 
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les  a] 
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gaire:  ii  se  fci  ;i  J:  lia<lucf  cui'  Jc  !;i  i.t*esie  s;.i\  aiih'  <■  J';i'c 
tecLcui'. 

Piece  10 


Ce  pc!  ii  pu/'nn'  c>t,  nn  <!•'>  plns  ]■  Ji:-  J''  inJ.  ru  r.'fuuil.  un  hc  ccux 
;nissi  .nii  pcpifih  h'  plii-  \'i\  .'lii.-iit  U"!  Cf  rni-nni!  .'n 

Cest  en  .■fi'.'!  mn'  .lo  Juif-  p.ii.i.ln^-  i]U'*  ihmf  !<jmt  .'•  ii.ni-;  ;iit 
lcgucc5.  Cc  nt.;m'c  pi.niilaih  n"fn  cLaiL  ptjiiiL  lucunmi  :  li  licuril 
mi'nnif'  trc'-;  t.J.  [cn-.piu  la  1  hi!  !;irliumvnmac1in-'  c,<l  la  pnroihJ''  (!<•-: 
p...'!!!!'-  h  ihiiiif!.'.  l.u-  lhcn;nn-i  p!';i  I  npici  (•nl  ;nj>>i  .  .'  Lr«'n!'u  <le 
]'a  h  jcrn',  (!•  ml  \n'cil»'.  t,unl  1<'  prcmn'i'm'U  l  a  .-.tmhiir,  .^i  icnj-  fn 
crn\  •  ins  1  *i  mal  ,  iin  <!»'<  <n!nfnn>  «In  pcKHe,  .Xmmt  uriiL^.  ;nir;nt:, 
<i;iiis  ses  yl ////'/nn'.//i'cn,     p;!!-...]!,'-    ja    1"'  c!     I;i    3''    l^£ri"!iin'S   :    !fs 

\c!'^    tpi    li     iiuil-    .•!i      cltc    |C'U>    anlui'1-cnt       ;'i    c!'.m'c    ipjc    1.1     pai''"lic 

devaiL  cLic  liLlciale  cL  sni\  i-c  tis;   Lres  pres,  cuiuuic  ici   mcmc.   l;i 
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1'auteur  d  niicoliques,lapieceque  nousetudionsn'apa?  V  nionip 
but  :  elle  semble  plutot  un  hommage  a  Thabilet^  et  a  resprit  du 
poete  auquel  elle  emprunlo  a  la  fois  expression  et  forme  metrique. 
L'auteur  qui  s'est  amuse  a  calquer  la  charmante  piece  in  / '/  /  '  /  /s 
est  un  admirateur,  peut-etre  un  compatriote  de  Catulle. 

II  n'a  pas  lait  seulemeuL  une  oeuvre  legere  < -  ;  niln-  IL'  :  il 
nous  a  laiss6  encore  un  document  precieux  yv.ur  i  iiisloiro  dc  ^uu 
tem].r..  uh  .  h  i  iif.  les  annales  que  Ton  pourrait  consacrer  aux 
parvcuusaaLix  J.mid.nu.K  Ses  vers  sont  une  raillerie  a  T  .  Iresse 
d'un  anci»  Ti  mnlofier  qu<-  ■^nn  metier  a  enrichi  et  qui  est  devenu, 
sans  doute,  ui  les  premiers  ma-i^!  rats  de  sa  ville  natale.  Les  per- 
sonnages  de  ce  g'  ni'  ir.fn.  nl  i»  la  rares  a  la  fin  de  la  Repu- 
hliqnp  :  h  ron^^ifr.  .  !  i  *  luituue  couronnaient  vite  les  efforts  des 
H  inj  i^  .  i  i  -  -•  n-  sans  scrupules  ^.  II  ne  restait  plus  a  la  foule 
qu'a  saii-i  nr.  ,  p  -  ies  chansons  ou  des  epigrammes,  son  incons- 
ciente  jalousiu  cl  ;  i  a  railler  chez  ces  nouveaux  riches  leur  basse 
r,ri-ifu'.  ]-fir  vMinh'  r.ii  Innr  ^ottise  ^  AinM  ilorace  invectivera, 
.lan^  r.(H-..i.^  {,  r,>t  anri>-ii  »-.-!:. v-'^  J-venu  chevaher  romain 
ul  tril.ui:  niiHiaiiv.  qup  -.11  arv-  :v  •■  '1  -■n.  Ivxe  ne  peuvent  de- 
f^n.hv  .1']  nn'prv  TMiMrn  !  ..•  u^udn  uutru  picce  esL  diiTerent  et  sin- 
<nilnuv;n.  nt  idu-^  duux  :  b'   •uiih.-ii^T  i^nixa-nu  nr  spmble  pas  nvoir 

6t^  un  lii'iruue  odifux. 

-..  T,..r...|,ne  ^".uihuiro  dc  UiN^Lcic,  rn-u  qu'une  vieille  tradition 

urfMrn.it'   uup   ^uiunu^   !i''--t    nutrc   uu''   le  geiicr:''    1'.    \'Vh.!uiS 


\''^ 


Irabo 


i  ^;i-.>u-.  u.'  •..■r:~.u!(Kii:u,  unuuunr''  .ui   1  ufcnnn! .  «u  ! 

a   iiuiiic,   a   i^cpuqiic  du   truunnlu'   qu.-   i.-l.u.v    IN.uu-ui 

apres  la  pri>c  d'  N^rnhnn  fsh  ,,\.  .hu:.  .  11  ruf  uiic  jcuuc^^c  assez 

in:dnrurrn-u    vu-ru}    iMUiH-huMiud    iiu    !i:dir   du5   fuuh-,   inni^   nii 
ni..!;i.nit  nu  «h-nu-  fuutit  {H.u!  la  (huih'  d  s.-  tit  ivfn;nuurr  pv   luu 


['ui   :i  i  t  n(d]r  n'.\\  t  r.  «u p»'»  . 
et  a  sa  m- u-i  «■U! iu-.i^-u  !••  i 

au\    irunnuir^ 


.  •  ._  ,  i 


■'.n ;.',  mun  it  lcs  liiLcr 
d'  \!d'"d!!tu  Tl  -'cf  nit  rnui  .'i 


nrUi  n-u  r 


I  I.  M  I    I  -it  ■  \  c 


d   '■■^{    prctruu"  rii     Id  fl    nu    .-..lir-   d.'   .■.•ti.'    uuui 


]     Uf   !ps  refUxi.  n~    !  nirf   <nr  notre  poeme — et  la  traduction  'U    n  •  n 
doime  dans  Aus    dem    /.»  '  •  a    /^r    Anlik^u    I  .u  u7i[r,  2«  6d.,  1919,  p.  ^lu -^i^. 

U,  CiciT.ns  nuuiliuniicUP/a/ip  ,  1  iV  l-^Um  Irii.un  .lo^i-in^  Vi^^eias  ne^^rio  rjuJ!^, 

j'.rU^,  ui  iHunl,  lalro,  qnem  tameri  innptrantem  /nust  itrufd  ins^n.r/   hwnca- 


;j  Hnt  rnpppjle  ain-i  n  profxx  wnr  thutrraiunit"  *lo  r.Xnttiolouif  Pa]atm.j 
(XI.  IT  =.u  i'-l  raill^'  i"  i;!i-uinnn-  --n'iU!;ni.w  (|ut.  iuc  (<ji-  ennt-tir  :uouf e 
qu»uqut'-    -\'i!;d>e-    ;'i    >on    norn    ►•!    <*-    ^Uit  :uU"'i.T 


!     U  ! 


io-tfU'iianOi    asant     Uc 


~  ;s nu U ! i r  •' n i'  . rr  v >  <it;  •rc  lu 


■  1  u;id!.' 


(u..).\iMitNu..\iiU':    E    10 


lU    piiiCe    dc    ij      l''rdUii>.    ih'cud«'.    uni 


i     i    j   i    1    I   !  i 


U  i  .f  '      .  i  !  i      >i  ( 


U»'     \ 


iie. 


annee  li  cot  iiuiiuiic  cuiisu! 
hu"  meme  avait  -;ncrode  a  A 

Antoine  lui  conHu    phu   i.nd    ic  soin  de  .inin»u    nn.-  «'xpt^.ii!  r  «n 

contre  \<-  i  '.n  l  i.r^  vl  \  ruUdiu-  luL  ic  prciiiiui'  gciicrul  ruiiiam  n  ui 
fud    h'irunph<n'  dc  rr  ynoip]*'  (38),   hn   f.'n'innn  ^ino"u]ior''-   sir   (■»•! 

np.p-'    ir-    ;niciens    :    1  dni<'  d     \  .drre- 


honune   avinf 
IMaxime^,  Velloiu 

or^tinaii»;  dco  r.n. 


'.drirnl 


I  r  r  -     !  1 


h' 


ic  son  1  d 


de  3  vers  uw-   u 


r ;  i  i  i  (  i  U  i  p 

"   lu  '   d  r  !  1 1   ri  iM  i  '  r  (•   i  j  jj  r  \r  i|  i  p!r  r  \  f  ['a- 

-'.ri.    \uhr-Oclic  *  Uii  con-^nrr^'  nn  rhn- 
n-.u-^  .1  uiruir    conserve  nur  rpi^rf,,.;^.,,,, 

|..-  ...  .■■.;.  ■.•  i  h  'Uie  se  p!n!  ;'!  ff' p.d  .[■  'puuid  \  rnh.ini.. 
lui  rj.^-e  au  COnSLilal  '.;t  cti  cilc  inppulait  a^scz  ciUiiiciiL  U'  Ui-\u-r 
por.di <!•■'•  nn'i]  :)\".i']\  d'n]n'n'd  cvr-rc^. 

Hien,  semhl»  n  il.  rr  pr!  n 
i  r  1  n u  r t    ^;i  hiiUJ:-  :  n  n   n^ :  ^;-uu< '  . 
et  ki  ducililc  des  cnniuiM-nhd  nirs  sont  cau^c^  dcrrUr  crrcnr.  .\u 
debut  d'une  lcttre  a  Ireb^nnu-^  h  Giceron  dr  dun    nu  d  a  (   usitc 


hh'    \ru- 
!<•  Giceroii   tau>>r-rrrn.  luLrriurtc 


u  u  -: ,   .  n  U  i    '  u 


■  r\  1 1  r  1 1  {•  no  ^!  ui  rnrrr,-- 


n.uu  (lu  cct  cuii^*-;n!^r  (mii  \\ 
m  ,.n 


>;!  r 


nrn 


M'i' 


>'  Ui   ( >'  u/"/-  u   u\\  cerl  .nu   ~"n 
puiidant,  ct  il  jdai^aiitc  ^n 

recommandal)le,  a  moin-.    iil  ih  nn'i]  n'nil  n^r  .i.    j.,  firriM  ' 
mise  aux  candidats  et  usurpe  nn  fruii  pm  nh-^i  p;.>  !■•  -r-!!,  \\  uh-n 
hidnl  po>  piu>  jjijijj  .pH    \  <u  h..ii,  uiciiic  hririicler  '  ct  \l"unu>uii 
vissent  en  ce  Snlndnu  'r  iiru'(>-^  do  Tndr«>  ]ncco.  Tmis  nidnudtrrd  nuc 
le  Sabinus  de  Cicenui  ;;  :  h.iuc-'  n.-  ■..cu  r|  iynd]  i-\u\\  :ri[rn';i\Uiut 
candidat  n  n  c  i  iu 


r  1  ( 


. iU  .h.p.n',  <  h-  h 


!  ■ !  n  u  -  • 


rrjute 


n>:5i     ^U: 


n  1  :  •   i  r  n    [  1 1  i  •  i  i    u    {•■>•■    r  I  \  < 


\       \v  Ui;nir>   tPrii    }■,  ,; 


■  Ui  puri  >iUC 
\  u\\\  Pr  hi  j|_-'!i.  i  !rS 
jnhUi    ri       !r    {  r\t  r   de 


h-  'finrn \  -  :  \r-.  u 

Ciceron  fctuuih  jr  [m..|  d.-  ihunciu^n 

hli\puUir^r    r:5L    prLit"Cti'C    -cduisalitc,     nUUS    cdc    Crt    C\tlC!iiC- 

Tucnt  frrnL.i!c, 

'l'n!*    dhdKud   il   u.'  !o.n>  .-irfiddr  ^cns  fpjr'  !•*  tr\h.'  d«'  hi   ir!ltrc  a 
Irtduiiiiu^  ait  ele  bici)  cuiiipii^  jiai nlhuhchu  cl  pur  MrJiuiu-cii.  II 


1    n.  \.  \  \\,Ai 

'•i.  ^  i  .  u,  n  pit'  mulahune  murum  ti  lurlunae). 

:u  !  h  >'•  j. 

h  \     n    1//  ,  \\  ,  h 

r,  r/  / /'/u,  \ll.  U!,  i.  nruh!:>!n  larum  SabinoUw  C"!!unifidaui:  riuU-  rr.r 
/i--;?///.;  N  ///;/'■;■;/  ://  pi  rcrf  fnU-u  >  ni  /r  s;  W''''  <  ■!  rtil  iil^U- ^nifn  licenlm  /;/<■  'jnxfUr 
u.-<u.\  iioi  V ;//>;/<;  :  0';U',!u-  u  •in  i  rn  u  y  <  is;  ni-  Ui  f<Uis  <  :  a^  ^iu^Un.  .-.i  nuu^jUt  C''U.sIan.K 
hah>  ,'>'  <]ui>i'lu!u  a  <  unlius  uuh  nalur.  ^nl  liv  Ualuu'  salis. 

i\    J!li.  Mus.,    |.>,s;p  p.  ;.  hS. 

7  Ilrnnts    \-^'j'A^  •..  (^ut  [/ur  Geschiclde  dcr  Cacsanschto  /llU. 
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\m 


Vl\l\V¥,:\    ¥.1     iJ'iiiiiAMMAl'A 


p-f  .iini<-!le  de  trouver  dai.-  !a  nersonae  du  ^ainiiu^  uiceiuiiicii 
autre  cliose  qu'un  serviteur  auquel  on  confie  un  volume,  parce 
(ju'i!  a  !es  dehors  d'un  honime  serieux  et  parait  digne  du  nom  de 
Sa^niius.  ijii  n'ignore  pas  en  efTct  la  r^^putation  d'honnetotp  qui 
i^tait  f^  Home  cell'-  In  In  rn.  p  ^abine.  Uc  la  piaisanten-  qui  :.uil, 
nisi  forle  candid  d  rJim  ticeniia  liic  qiioqiie  nsus  hoc  subito  cognorn'  >} 
au  rniil.  sl  •■-'  HM['-  — !'.H'  de  coii'  hii-'  que  r^a]»inus  a  el-'  iinnn.Mn»' 

Cnnr]i'1:!l    '  !!  \'  ;i   ■:»  -11    I      n-^Mi  ^lii  ^vTSiLAir  Uli  Miupic  ija.iiiiug'"  'jU! 


'  .  -^     I  !  'i  !  .1  f  M  M  .  •- 


ri  •        • 


iceron  ^,  .•inr!!'''ijn''  t'nrnrn  n  rriii! 


'1  i  i  '  t 


\  iuius  Asina  chariT'    l»'  f.   1 1 .  r 


est  .i— >-/  j  !! 
queseperm<i  ilorace 

a  Auj^u^^lc  itJD  Udc^  du  pucte. 

D';:!!!'""  part,  ^i  Vpidi^liM-^  "Rassus  se  cnrdmit  vrniin.-ul  -<'U-^  ce 
pseudonyme,  Cic  !<  n  .  i:f  .  !e  a  coup  siir  plus  explicite.  Dans  un 
des  nuiiiiucuA  n..ssages  d'-  PhilipiMqiics  ou,  sans  hi  -uoindre 
nTruViitp.  il  Tuurnno  V(nitidiu<.  i1  nvruif  .|uo  .A:iui-^ci,  u\  a\'X  dc 
deveui-  i'ennenu  .!.'--i;u'c  de  !;i  I  l.M.nMM.M-  ^t  ,]es  g^Ms^  .!-  l.i-n, 
a  toujours  ete  so?.  ;ui,i  -  *  .  li.  i.-claration  est  l»-  In  lii!  mars  43, 
()r,  d'apre3  M^ 'Ui!.;-.-!u  i.i  i.Lliai  n  'i~rci'uiiius  Cbl  dc  i  auuuu  IG.  A 
cette  datcCiceron  !i';H:!;ui  <-n  nhii.- raison  *1'' -•^nioTifrnr -^i  rp^orve 
a  Tegard  d'un  persuiiniLn  i|ii'il  n'a  |  i^  !  "iH  ^ie  connaitre,  i  Mit  il 
n'apprecic  que  la  pliu-iuuuiuit  uL  uui  sendjle  bien  plutul  •  iiv  ,ies 
i.,-.]ntir.n=  .]'■  Tr.'l.<'.nin-  anr.  de  son  entourage  a  Im  Jm  :^abini).^\ 
la  h^ttreetait,  pai  :upossil)le,  d'avf  il  I  !  comme  le  vouhni  l^in  lie- 
ici,  l.j:'  iiicmcs  objeai.  us  s'elevenn.  lU  '  ncore,  puis<nn'  Cicemn  n*' 
pnnr-nivrn  \nndi;!in^  <]«-<  q;;  ^iaine  qu»-  .iu  r.ur  uu  ii  ^U!\  i  :*  !;i  p''!i- 
tinn..  .!'  \nu.iii.-  r-\  \\i\  :.|.!Hni  .n\i .  il;iri-  !■*  LTuerre  '!*'  \f.Mi-nn.  l^' 
rrnf^  n-l  .1"  troi-  i"^nnis. 

l.ii  U"\U:  un  iurt'n'^  m  !i.M-'U"!nr!  u'  nn:  cu  auruin.-  ia.^^.iA  \l  i<i''ul  i  inn" 
-^a^nfni-;  .'!  \'.m;  '  i.  i  i  ii  -  i';issus.  f  li*ni  « i  "nnf  rn=;  diRlrnlto-  -'v  nppo>ent 

1  uu-  i.j5  auunir-  nurn-ns  s'accor. i<nd.  a  dire  -nu'  \  .Mii  rlni^  *-tnit 

n.'^  .-n  I  .i-u  niu.'.  :ui\  «-nvn- 


gre  M-  .nini.~'ni. 


originnir*'  '-In  T^i.--('Tii]Tn  :  or  Snlnini^  r- 

r.  -ir--  . i ••  Ui  t-n  1'  .lit'  pr. . i  ..t !  .Itui !..n i   ;  i i  .■-!   n  i ll ifU' 

i! 

dec<ni.  iii'-:    !.•-<  .!.'n\  '■!;..-<•--.  in'n!a-.  -i  i  i.n  ii.inifi  If  .■.>[!  hi-i.  .n  Ur-; 
iicu\   fnn'-.  .ii!i;in'--.   i!   i-iiil    ininirUm  au^M  ulil'  ir  unniiu  ii._.iiUiir  a 


1.  i^x  ^,.~  •.|:i!-,nn"ries  siif  !.■  i  =  ..i!i  .,.^  \  .  rr^';,  de  Cimher,  Ly^t/^/i'-/  j^hufn. 
Li'!?idiriun  if..uru  J'i'iL,  l-\t'.  \  . .!'•  .'firore,  dans  unc  !.■:  n  .■  •  iirutui!  (^/^i  •//'/. 
Xi.  1'  ,  i.s  consideratiaii-  «pi  i!  i;..!  -wv  la  difTicuU6  du  role  de  mc-  ,r-.  r  -  t 
Tart  de  '-avoir  remettre  !ine  enitre  en  temp-  et  lieu. 


!    . 


cTnn.ti:\'r 


E    lO 


par  trois  fois  chang^  de  nom  et  port6  successivement  celul  In 
Quinctio,  de  Sabinus,  enfin  de  Ventidius  \  Cest  absolument 
mvraisemblable  2.  Comment  un  des  auteurs  arini-n^  Phr  .n 
Aulu-Gelle,  n'eut-il  rien  dit  de  telles  metamorphoses  ?  Ouelle 
comparaison  etablir  entre  le  postillon  qui  passa  toute  sa  vie  a 
courir  les  routes  boueuses  de  la  Cisalpine  et  i  Uuuiuin  qui,  apres 
avoir  et6  maitre  de  poste  dans  sa  jeunesse,  r-  nli!  les  plus  grands 
services  a  Cesar  et  fit  tout  de  meme  autre  chose  in.  i  iiiiMi  !.■ 
metier  de  muletier  ?  Enfin,  si  vraiment  ces  d.  n\  homun>  u\ii 
faisaient  qu'un,  on  pourrait  s'^tonner  qu'Aulu-Gelle,  tre<  infurni/- 
detout  ce  qui  est  virgilien,  ait  n^glige  de  citer,  a  cot(^  des  \.  ■- 
populaires  qui  coururent  sur  Ventidius,  cette  parodie  .|ni 
figurait  parmi  les  oeuvres  attribuees  a  Virgile. 

Selon  la  these  subtile  de  Curcio,  si  Ventidius  Bassus  n'est  pas 
vise  lui-meme  ici,  son  souvenir  du  moins  a  hant^  respril  n.  I'au- 
teur,  quand  il  ecrivait  ces  quelques  vers  contre  un  muhdiri  uni  iciu 
et  ridicule  qui  serait  pr6cis6ment  le  Sabinus  de  la  lettre  a  Trebo- 
nius!  Ainsi  notre  poeme  serait  tout  a  la  fois  led^veloppemeiii  i  ini 
theme  populaire  et  une  oeuvre  de  circonstance  dirigee  contre  le 
porteur  que  mentionne  Cic6ron.  Que  Ventidius  soit  devenn  \ro< 
tot  le  type  du  parvenu  et  un  sujet  traditionnel  de  plaisanteries, 
lachoseestpossibleetsurcepointropinion  de  Curcio  est  plau- 
sit.le.  Maisnotremuletiui  uc  saurait  etre  confondu  avec  l(..^.u  imi^ 
de  Ciceron  qni,  nous  Tnvons  vn  ]i'a  rien  du  tout  (rn!i  .n  ii  i  il 
aux  honneurs  pubhcs. 

II  est  donc  vain  de  chercher  aujourd'hui  a  percci  In  uiv^Urr  '\m\ 
niiloure  notre  heros  ;  il  ne  faut  voir  en  lui  m  l'!..  Tin.'t.  -.  !\i!. n 
auquel  Ciceron  veut  bien  confier  son  precicn  \  nr,,i.,,-  •,,, 
qui  sauva  Antoine  de  la  defaite  :  la  statue  a  !a<pi.  li 
.'liusion  aux  derniers  vers  n'est  point  cciic  d  in  .  ni  ' 
liume  devant  le  temple  de  Castor  ^ 

Rien  ne  nous  oblige  en  elTet  a  songer  a  Rome  .  i     it 


Cesarien 

i  '-L  lait 


'v.  i-';uiip.,  i  :.  \)  ■.  Lui  'ui  .itnipLr  unncu^. 


.  ii  i 


1.  Merril  (Classic.Philof.,  1913,  p.  394)  faif  remarquer  avec  r;u  .n  ■  i,  !p 
Sahinus  de  Ciceron  n'a  point  cliang^  de  cognomr  mais  s'en  t  ,  inr  ■iaa> 
un  {nisi...  nrripuil\  Cela  n'esf  pa^  la  nieme  chose. 

2.  Malvn'(^  ramrmation  de  Biirheler  (Rh.  Mus.,  18.S3,  p.  519), 
3.Se'onBalircns(P.L.M,Il.p  33\  leiiniln!  JerSaMn^i- n.-.  mil  uuU-nvio 

leSahmusdeIapi6ce.^,devenuma?tred'ecuicctfaisaiil  n-n,  t  i.,n  Ue  .1.  ( Minori. 
L  nssimilation  est  impos-t!.]^.  c-m:  ^■uiv.int  la  remarque  dv  iuvru...  .  i.m  .jup 
\  irnleappcllc  l::.has  Mronun-^rn  rw-nrwu  r-^f  iri  pqr  .'..ntre,  rohjel  ue  la 
raillcrie. 


ilf> 


Fi;!  \  i'}'.A    t'  1    i  l'Mri;  A^lM  \  1  A 


tran-[-  :ie  dans  l'Italie  du  Nord.  dans  le  pays  des  Caiull*  ,  des 

Macer,  des  l-uiiu^  lJii'a.:Lihi>,  de-  \  .i^w  Le  personnasre  rii;uit6 
ici  f'il  iM-iif-etre  un  rirlic  Tuui.l  i-m  ,i.-  ^'«''Tiione  ou  dr  Maiiiuuu  qac 
!  ;.  iteur  a  connu  ian-  -  -n  «  nfance  'H  >es  sei  ir>  en  Cisalfinp. 
L  riiLicpii^o  des  voyages  a  niiiU-  -Lui  i-  venue  tres  florissante 
au  i^''  ?i*'"''d''n  n  r<'-pn!|iie  n{!  h_;  .-^rn.ii  nc  iuarui:'..>aiL  i-uu.-  L'S  moyens 
de  traiiM'-L  --^  n.;ijn-«trMU  n.nnn;.'-  'laii--  ^'■-  provinces  et  les 
muletiers  i  nsnnn!  ,1.    ;     i^     in.s  associations.  Nous  les  voyons 

plus  lcdL  :i  L.nnp»'!  liiLnlA  (;iur  daii^  U:^  cicnLL.n-  'n  [nilr-nni'  r  U'^> 
candidal-^  h    L    ii'est   A<^u>-    pn-   ir.vrni-pmblable   qu"nn    nMil.-h.n' 

soit  ainnxn;'  iui~nnun*n  ..in  ••-  nun  ni:.-  faite,  aux  honneurs  de  sa  \  iMn 
naLain  vX  qn  « m  i:  n-  -ie  remerciements  aux  dieux,  il  ait  de.in'  a 
ra-tnr  et  n  L'.Uux  unc  --!.-  n.-  nni  !.■  r.-pi-L-.Mi  i  ;i  n  assis  ^ui  ia  ciiaiiC 
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Uiaiii-iiiiturn  nl  i\un  cr  pKul.  clie  bnuiciiiniil  ia  lantai^i»-  L  un  rnnin 
r.;,,un>rni  -  \i  -■■  l"'\ii  *n=  .■!!'•!  ,  rnni-  ]i)  nro-pnro  f]o  bi  ebai^''  !'urnlt- 
i;,tui*'!l^^  -ur  !<■   ['i-ninnn-iL   .it'nio  par  iUi   in.iL^i-hru, 
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L  n  'is^  >!(,'< ,  h;i  pitau:  ui  iirui;»!*-  --nuu  .!r  i  nc  n  ;i\uir  ('■(  s'.  ■-U!\nt'it  \:i 
these  (i--  \''ii'  I  'Ini-.Lnjii,-:.  _  !.  hh.  p,  p.h  .-t  -iuv.  .  nin'  i  i';i.inch.  .u 
exacte  .i'iu:.  \.aiht|.|f  iri-.ui  p!  ,.  m  \<'\\y>\  \  n»'  pur  hahiii.'  a 
Apuliuiiic,  uu  uiic  u_;u\i'c  s!  iuicn  iii.i  t  >.  .?u  coucue  ccp<ii!  Ui  n  1  -•w  ic 
modele  d^inscripl  i.m  lapi.!;u;'.-  Inu;..  !;.  p;u'. •.]!♦•.  .•"uuii''  uuis  le 
ncn.a.c   le  mot  hos!'iir<  -MiUi 'ii'!  ;.<■   icn   U"iiif     .   n.  -  .iiiw-  .la.-  !" 
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ruulc  -i;  iai>;ni  -fllf  i  .ipiilcuuUiL  p  .iccrcu!,  /i/n./  ilus.i:iu.  7^.  i Ju  L]'LUi\  c 
nu  Cr^rjnis  ''1.  hhuo;  L'!  nuuitic.Ti  .Lnu  c.IIc-ac  .]c  c?*cu,."/'f  rtal.Ii-  ;") 
Li  .'•nc-le. 

•L  ^''/■/n.,,  nriiii !  :<s,\  i\\H'r\<\  ;i\uc  rai^i'!i.  f;ui  .!'■  a.^ll''  nxhr'--- 
SKUi  1  fi  UU\a  !•'!!  i  iic  j'.:!'/!sst'  ct  eXpinpU'  :  pnfnissr  f'!-!l>fr'lfe 
CmUs-nir  !i"l/!>il;s  c/s/    }  1  n  j  ir  lu  f!} . 

5.    L    \     ;,  \  <!  p     :-\\\    tii  \'  !  r.  'U-;    I  i  .•    h!'(' [  U'  .!  C',  , 

dc  ruuLc^  iuip!ui't  ;uit  :  <ie  ia,  ia  iiia  .['(isluniiii  !ii'^n;u'  \  . 
vcr-^  ]c  Tinr.].  a  A]  il;uu  (''(Ui-ic.  TJrc-.ua.  ILi  !■;.!!•  i''ni.-nt  ;iii  1  '.^-  <•.  .ur;ii 
!a  r.  .1!  f  <■  .pu  ;,  iia  i  t  i  lu  ^l  i!;ui  ;"i  \  u  .u  !<•<■  p;,  r  L:Ui-  I  *.  .u  i  p.-i;! ,  <  .i'<'iu.  .ue, 
!  ><•' i  ri.ciu  u  ,  \];iui.ni<n  t  b  (.--i  ilna  ,  \  tU'.:!c.'-  I  ><*  f.r-.nic.uc  <.n  [j.>!i\;uL 
dnfic  ;iiici'  .  iirccl  .'!u<'ii!  fi  M  :uit  uiKh  TTi;ii-  i!  iiL'  ;!\n!!l  fui^  fb'  Lrr;in.!e 
\'r'ic  !'.>uiau!f  (pii  nicnai  ImiiI  .ii.at  .i.-  (ii^.nicnic  ,'i  Ibtnni  :  u'''L- 
ctrc  iinn  r..ute  secouii;u!'f  |.ui_:-<';ul  cii''  !<•  (•"iir-  .!-  !..  \b!!;i  r\ 
uiii.s5aiL-cll(;  ie^  dcux  \n!lc.-^.  Mtiu-.  c(,'l;i  i!  <'i'i!  f;iiiu  l';uiri-  iui  i-nir 
eu.unur"  i\  ]'(>uc-l.  p;!r  l,;ui->  ]*(»iupci;u  Mil;iu,  ('..hu'n  rc'ri,ni!uc  '.n  ;'i 
resl ,  |t;ir  \!;iut<.uc.  \  ('runc.  \  \(»l  (|'(n-^(';iu  l;i  (l!--(  ;uicc  (pu  ^fpiire 
ln.-(icux  \ii!t-(,-^t  'LauxiKui  17»  kiiuiueLieb.  —  ■  \  ulare  .  cxpics.'-iuii 
iinai:(''c  -''ni\ cnl  iipipli^pint^  ;')  l;i  TTunr^^tu"'  d'nn  n.avir»''.  Eb''  '■''n\n'''nt 

iiU.--;-!    h'('-.    i.ifU    ;i    l;t    cclir.-c    i';ipliic   d    Uli    cli;ir.    (iu    risiUUi    <  u    p,u  1  u 

<ni!ic!-    .  f    \'uL:nl<^.  h't'.;.,  1  I  L  jih  ,  l.^i    :L'//..XM.    I7^n 

(u  A  f  ;/u/  //n^urc.  (  ic  n"c>l   p;is  -cu  !f  uu'uL  «'uiu  luc  If  \fut  (".urciu, 
]'''niii\  ;,  !f  ul    (If  (ilJifNtal.   1  ,;t  r<''p(''t  it  iuii  du   \nu'bc  u.-LTiitii  uiartpic, 
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semble-t-il,  rimpossibilite  oii  sont  les  adversaires  de  le  contredire  : 
il  les  met  aii  defi  de  nier  ce  qu'il  avance.  Le  muletier  Sabinus 
devait  avoir  a  Cremone  deux  concurrents,  Tryphon  et  Cerulus, 
deux  anciens  esclaves  sans  doute  et  d'origine  grecque.  L'auteur 
r^aii  l<;ui  donner  quekiue  importance  en  faisant  accompagner  leur 
rjnrn  i'^  fmbilis  domus  et  (.Vinsiila.  La  premiere  expression  con- 
ti»!,!  i  e  equivoque  plaisante,  puisque  domus  nohilis  peut  aussi 
Ih  n  -sAnifier  « la  noble  famille  »  de  Trypbon  (cf.  domiis  lEneae, 
Ffi  !  i  i  '7)  qut;  «  la  maison  bien  connue  »  dont  Tryphon  est  le 
maiLre.  Le  mot  insula  doit  ici  d^signer  un  ensembb:;  imposant 
de  servitudes  ou  de  remises  jointes  a  la  maison  de  Cerulus. 
—  Scahger  a  pretendu  trouver  en  Tryphon  Tami  dc  Cesar, 
^l  rnurra,  qui  aurait  du  a  sa  mollesse  de  porter  ce  surnom  qui 
iii!   aussi  celui  d'un  Ptol^rn^e.  Tout  cela  est  de  la  fantaisie. 

8.  Uhi.  Birt  rapporte  cet  adverbe  relatif  a  insulam  Caeruli  :  il 
poiit  parfaitement  se  rattacher  aussi  a  Tnjphonis  donium.  Tli»^n 
n'em})eche  que  Sa]>inus  ait  ete  garcon  muletier  dans  Tune  et  Tautre 
maison.  —  Ouindio.  Scahger  y  voyait  un  datif  :  Sabinus  aurait 
donc  ete  au  service  d'un  certain  Ouinctius.  Heyne  admet  encore 
cette  exphcation.  Elle  est  a  rejeter.  Si  nous  nous  reportons  au 
!'  \iede  Catuhe,  nous  hsons  posl  phaselus,anlea fuil  eomata silua, 
qui  luarque  deux  etats  diderents  et  successifs.  Si  Quinelio  etait  un 
datif,  Fopposition  de  post  et  de  ante  n^aurait  plus  de  sens ;  puisque 
le  nudetier  s'appela  Sabinus  par  la  suite,  il  faut  bien  qu'il  ait  et6 
aiipnravant  un  auii<  personnage  :  il  porta  en  effet  le  nom  servile 
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y.  J/ /'//  >•  II  <?e  peut  que  la  confusion  des  verbes  tondeo  .1 
lunda  jut  fait  naitreun  parfait  todi  a  cote  de  tuludi  (Biicheler, 

iln.  Mus.,  1^^:J,  p.  527). 

]*'  T  'auteur  a  su  garder  habilement  le  nom  propre  que  citait 
son  modele.Le  Cytore,  comme  le  dit  Catulle  au  \  I3,etait  riche 
fMi  l.uis(cf.  Virgile,  G6?o.,  11,437)  et  Ton  sait  quc  c'est  ce  bois  sur- 

fonf  qni  «^♦^rvnit  a  faire  les  jougs. 

i  !  i  *  \f  nssion  uulnus  ederel  est  peu  commune  et  tient  pro- 
bahh   iM  nt  a  ce  (\ue  Tauteur  a  voulu  sauver  du  texte  qu'il  imite 

uu  uiiii  au  iiiuiu.-.  liiiL  rapproche  de  cette  locution  edere  eaedem, 
Ptf.-r,-'  r^rnpfidni  ']']']]  trouve  dans  Tite-Live.  On  y  pourrait  joindre 
!      /  '    ^/'  /  /      \\rai\ejEn.  J\  ISi)), edere lunera{ En., IX Sj27). 

!.  /. /'-^7  h'i:  :i.i  : .  uiie  aiiuaiuii  du  meme  gtjiii'j  d.iii:?  bdUiile, 
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u!  Inlisse  ('•<  i  ni\  iuit  /i  [•cflnln^sr.  \l;*iLU.''  !<■>  .iiiiiiiilt '''-^,  !.•  uniu 
i.'t  1'  r  -'-l  ;irn\u  an  t-fniiM  li''  ;-'.n  \u\agn,  Uiali;!'''  !<'  !>iiiri\niis 
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u  ]  i  piece  f^if  iili  rine  au  rnot  iiigiim  pres.Cependanton  pourrait 

rap|.!^'r!i.'i  i,-  passages  =!•■  \"n-i^'    :  /■.'z.,  X,  i^77-h7-  ,    ;/■  r:i!>es,  in 
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ralei,  uU  li  :?  iiUli.    I"i!l!"  :uii::>l 
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li^  iiiif  larune 


lU.  >/r/  ';'7r'".  i  l«^\ri.- .'n} ,  Hii  par  la  :  accipieninn  Inmrn  Jnr  t>.,n  hini 
pr(>  inh'n-jn:r^rrrr  s>rl  <.n\nun>  /;/v/<  macie  uel  nnriifi  ,1,-iLrcfr  uinlnis^ 
nl  r!n''lnr  'liiceinln^'  inijnirv:-  l>i'inr  ;•://;/,  t^^ni-pi:'!  ih'  pn^  vnir  ifi. 
I<'iit  simplement .  un.-  al!i]-i"n  an  •  apn^  -  -  ai  ,:  r.-ni  .-i  ,^r, 
\'i!  ia!  les  mules  ?  Apres  nir>unque  nous  adnifl! 
(cf.  n-h^.  .a-if  inii,-^.    n.    Iv2). 

"J  1  .  .'^<7// //<//; ',//>  ///'/.s,  \  ■  ivnui^iir-^  rf  v-iturirT^  ri\'a'«"'nt  i">i!i-  *-n\ 
['lu-n-nr-  dix  nui  /'-  |.r' >f  .■,•!  mi  ■.•-,,  \I*-niir.-.  !!.•!'<  !]!.•.  r^nji:-  parl.T  -les 
Inir'r<  uuii'  .^:  r\  (1,-  /,///■,  .  ->  rfiilales.  Le  nui  it-l  i*.  r  '■!?;  [uuiiLiiL  .■n  fli-;l 
U!>i('  i;L  ^^7////'/c'.  L  iM'  H!-^-!  ipl  p  .n  Un  L"r/)r/.<r  ^  \  L  Li  U  *.L .  rifoo  rinr 
l>n'L    urni    u;in-    )in    ineriie  stMitnn»-!!!    .!»■    !■<■<•<  nu.;H-~:inrc   !inn'nis 
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fn[r  lii!i  nn>  .  n  '  nl i  nu :< .  rrinii'iln>n< 


!'■-    {Ki\>;i!i-,    'es 

! 


22.   Cnnunt'    U-    (ni^^inciil  c>uu\'«'Ui,   les   arL-;u 
r''<''if.'U  fu  uuii  r:' !  U-  ;U  '/ual'  »f!  n;!  i'UU   l''U  r  r  n'-i  i' n  .  a  !;i   I;  n  Ur  j.^u  r  \  . 
!•' !un!<-L*'iu  t'I,ive   anx    'liniuL'-    nouvelles,    «!/-.in'   n\i\    dn-ux    les 
in>!gnf-  u«'  --'■-  ;Ui''i<./iiiit.:j  i'jiii:ii'.ui^,  k-^  iu-iuj:::  t;l  In  pritrue. 

2o,  l'nia;ri  ['^rn.  V,\vvn~<<\rsri  p|ni<nrjt'0  :  m  ,-]iif  .Lr,-.  frnil   ri!/-ri- 
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!  i  "^  ;  1  !  '  "  i  !  ;  i  U     '  ;  • 
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5)  prnrl 


li  llis  (cf. 
"-  ■  1  L  niinifi  ex  ori>iinn-  .  L"U!'  /./■-  , ////n//.  piii-ifUt:-  -t-n-  --"[il 
pus:5ibli/s    ;    l^    k;  plu^    nlu;r    ^Biri;.    !"U!     ..     i.iU     n  t  \Tnis(nn  1  ■!;(!■  le ; 

jue!  (iiu-t);o)  .•.■lui 

piiice    uu     !!Mir.   I''ni    ['!/•■>    .!.■■■,    rc^ies 

^u/-'/u   [orn   .s//v/,r//>//^//    ,r,n,  n:   /.u/-/t7f,  li.-\iic..    L  ut:   ludicaliuii  lin 

!u^a  !7,  L  n;i-ra!-.-  '1;m!^!.'^^  ■ .! h^MiMles  (cf .  TTr.r:uan  Turm  ,  TTT.T^H.  LO). 
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iu  roiHiU   r'  'tn.uu. 
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1 1  ( 


!  S  '  '  i^     .  1  . 


(    :  .'t 


. '  '  I  !  '  ■  .    '  i  ,  . 


'I''  '  -.. --i '  ';■  . uu  -:•  -'U.ui  . ] resse 
i  .  j  i ! » 'I  !  n  n  1  u . '  L . '  U !  n  i  =  i  i ! !  1 .  :i\  i  ( •< .  n  iis 
appt'1.-  n<i  L'us/M/'/i//i,nr'i/'}.r.'  par  h--  i';7.ul!u->  7'-  LL  ;ip.  .L-(..  ^T;nnLn 
Jln^i.,  11.  7  L  >u.'tnTi*n  nii>,  p  ,  \Li!ii.'urnu-<'fn<nt  ii  li^-.i  pn-^  mu'  .lu 
^"*ii  'f'^^'  <U'tf<;  1' '!';tli[,''  lir»'  >('ii  in>U!  'Lun  ifiiipl.*  s  '  in^;ii'r.''  ;inx 
G^nu^ndjv;  5p1<U£  IL-rr  [linn  l'liii>>l.,  ]H\Kl,  p.  7^^^^  cllc  >vv:n\  \<nil 
siniphuumf  !<•  In-!i  ilil  u  U'--  « i;i>tr)r-  ,  !*'  t"turi:  (Ls  rn-tnr>  u  i!  rsl 
dunc  Hiutile  «ie  clieri'tinr  /i  preciser  rufupLnctUiiCut  du  tcnipl.'  r-t  d 

1.    '.U.    •■nrort^  u.     PiUhn.     l/,ri/i'-/  ,1.-;/;'/.    reUtqnc,  p.    "-^C. 
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rOMMF,NT.4!l-U{     E     11 


7!0i 


1;;    u /if  nr-  .L-  ^abiuu ^  !  riauu* ui»n  Miiuf  fuu',  \7^r<  uic  uiruit^  stTiiifUif 
t'Hi?  iiiissi  acce]'i nt<l»--. 


Pi^ce  11 

Cetfc  p.-liL-   pn7-.',  .■•.•r!f<'  ai>r-7<  ]a   rn.uf    .Lnrlnvius.  ;t  [iinirt  i.nit 

iui  Litniii'  ,\,-  i  rpin-r,i!ii  [n<'  IL  nt'!';i  li-r.  L.'  n7'>f    pa-  uii''  !;ii!n'iif  ai  n 'U 
1\  !i'pic,  cuuiuit;  1  uiic;  d  liurac»/  ^iir  \.,  u\<n\  >lr  <  Uniifdiiis  \7irus  "U 


r/-l!''U!.'  .]'n\-i.].^  «nr  ];f    unu'!    d.'  '!7iniil. 


.   Uian--   :>lfn   liin'   fpl!  ;ip!ie, 


('•'un!i.-    i.-     pi..ii\'    1  .inu^inat  1.  .f!    .jc    .■.■rtaui->    li.-ux    '■"iuuuUiS    vl 
1  cin !»!''!  t  ! '■-  pi^f.-n'-  «1  iUi  N  "«:aU.'Ulajr<r  spcniitl. 

T'd  .ail  -«■ii.:  -j.'.-t  Ui.M-  \  r;iunrnt  n  fiiruiau-  SU!  la  f  "Ul!"'  dd  )rt  a\uus  ? 
T.a  'pi.'-^.li"n  p.-ul  -.■  p"-.'r,  r;ir  !i  n"U>  *■>!  par\a:nu.  iiiin-  i7\uth"- 
J''UU<'  l;!tu!"  ..'U!tn«'  d;Uj-^  1  \uf!i"]"_ni'  i^rrcinu',  Uriliil.rn  .Jn  lUCCcs 
pur«'iii.'uf  !i!  L'!  ;)U  «■.-.  j«Mnx  d7',>prit  dr  port^^s  (]ni  |ur~^tifduuit  fnrt 
Jc''u.  irniv  uu  f!i"if  un;iLU!iair.',  ].■  ^1  \  P:  d.'.->  vi-ac^  iii>riipt  n  .!n>,  Iru 


(  a 


ilre,on  s'est  .]'■! 


i;i  Ui].'  Si  11'  na  racP-ia'  puti>aul  u*'  cat  L'  j  Uf!  *■  (■<  ui- 
\'tUiail  iilcii  a  uuu  cpit  ;![ihc  ;  uu  !  r.  iu\  .:  c!  raiigc  dc;  \-"ir  uuc  ;dlu-i(  iu 
]nirl.'^-.'p]c  ;t  I  ivi'C'S-;c  d"nf ,  prut -/■!  r.'.  u!"iiruf  nrf  a\  nu>,  dh-uf  cudru 
hf<7;i  I  "la  a[na'-  i;t  ['crl  .*  (|  iUi  ;.  lin .  .pi.'  --"n  [n'n'<'  <■!■((  du  [i;u't  u  .!\nud 
hu.  lui  iui  1  '  ni  -(•  t"U'h'  >iu'  <■.■  t';ili  tpU'  r«'t  tt;  piccc  c>L  d;iu-.  >;i  [.rr- 
iuici\-  |';irtir.  l;i  ti;iiiiu  Inui  !ii'!'c  .|  diiu' .''[Ufrrjuuiun  tic  Lalliuuupie, 
C!  nn--;ir  i".'r  ;.  11     l'U\rnr  M  u/'.-!.  r;i  t  c  L 

1!  y  ;i  en  elh'l  d;ius  1'  \utl!"l"Liir  LU-cctpie  ptlusic-urs  ..''pitapiics  de 
bu\cur.-  :pu  lic  suiil  iuaiiifcsL-uu-uf  (pic  dcs  iaadiiuiircs,  tcll;'  la 
piucc  d'  \uiipnt.u'2  ruprisc  p;ir  L/'uuidii>  su!   i;i  luurf  >\r-  \n  \  icillc 

M<U  '  'Ul:-.  .  j.  'U!     |r    nuIU    r.'.,!     nn    >_\  Ulhelr,    [Hilxj  ihrllr   r<t    i],-    \la  [  '  •UCC, 

cu  1  hr;irr.  l;i!!irn.-,'  |,ar  s.'.->  \ju>.  r.dlc.^  rnn.uc  it.;^  c['p:r<tuuurs 
cuiisii.  rt'cs  a  !;i  uuui-ricc  .^ilcuis  'L'!  /i  l;i  vicillc  Auipudis  \  aiix  inuu- 
[U'r(h-.-f  lu/'-.  II  .nu  c.^t  dhudrcv.  ht  [.ic.^r  [,ar  rxruqd."  uu  \nii}>;!L.'r 
l'f*'urc  l;i  ui"i't  i\i'  L"lyx.''Uc  ■>.  \uctiui.'  dcs  iiitciuit.di.,:-  cl  d'uii 
^''M.iu  tr"j'  ci»[»i.'!ix,  (.pii  (iuf   pii  i(U't,  hitui  pnuidrt'  pil;icr  sur  unu 

-trh'      .\liirUrr    ^    ^^,.    Cltcd.-ll    pUS    hcpltiiphc    d  di  U    C.'rtillU      \l(';idlUfl 

P  P  /U  \  IL  7-25. 

■J.  irnl.,  :'r.^:\  ct  -155. 

3.  //aU..   inii  et  4a6. 

4.  Ihni.^  4.^7. 
;..  Ihid..  ;j9.^. 

G.  Atiirf  .,  p.  436  d. 
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rrni^.\!-  i'"\n!i'fn»^-^  n|u,n<]ont  snr  1os  tombes  f^^maines.  Non-  ne 
croyons  donc  pas  que  le  badinage  de  la  premiere  partie  de  notre 
texte  <i'  I  ;tsse  la  mesure. 

ii  y  n   nnniques  annees,  iiii   critique   iLilioTn    !*-     Mnrl:]  ',  '<n 
i!  encore  a  voir,    lans  cette  epigrainine,  autre  cliose  <;  inn 
<•_[>■.  M  -nnn<>-;nf  t-n  effet  n'!"''!!.-  .■nnJ  ;i'!rossef  a  mu  ni'r-~<ni- 
n>laiil,  .ivait  pasMj  puur  ni.trL.   i:.iin  :5crail  i  eeuviA; 
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imiei'lil     leUS  ;   Xii-pil".   l:u..    \i.    .111.    uui^  hu     ruiiuunu    dunrnrn 

eripuif^  —  AbslulLL  Lviriuc  u-ucl  <i.Ui-  h.i  p'j«">i<'  l  un<'i';ui't'    ihii-ii. 
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<■  tP-    1  ifitf !  rn- 


Ml  -.'   '  j 
f  i  1 1  i  ^f 


i .  •  -^  .  i  1 '  •  n  \   ;  1 1 '    i  i  <  *  u  \  i  <  •  n  n '  t ,  i  1 ! 
ini! . 


ii  crrug;!!  i-  ni  \  iinn.^  u;i  ijuuu 


!•  !  .  .  i  i  .     .  i     !  '  » 

un    !U  ni  u>    < 


Uc    ti^S 


398,2Lf^-^^':  >-^  ^  '^tc.) 
gation  ! .'  p'  '■■in< n  \  iMni 
aiiasion  a   i.i  ruiiifU!'  phii 

2.  An  nimio  pocu>n  \  \ 
dicunl,  procisee  cette  iois.  I 
deux  interrogations  'P?  uune 
hypotheses  ditTerentes,  ia  ^ccuiitic  a  ci:iic  dc  i  ivresse,  ia  picuiicrc  a 
celle  d'amours  inavouables  {nam  qwiu  'linmf  uiij  anvTi^i  pnfiu-^ 
injamiam  rrferendum  uidelur). 

3.  Comme  dans  l'epigramme  de  Callimnp;.  .  ce  seconi    li-t  \.\\\r 
est  la  reponse  du  rn<'irf  nu\  chercfn'  ;'i  sc  jii-^tih.  i.  ."^('5  ciin.-^  iii!  irif 


/ 


i.  lUnisladi  Filol.,  Lj''7,  j..  ijj. 
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.i-'HIAi'|-A    1^1     l-,i'IGHAM>lATA 


-t-ce  h\ 


!  ■  !  ! ' 


!"^H-  .ir>  .iiitUX  ._/U   [.Jlj   i\T»J^Ii«Tie 


1  I 


!l 


'.lUi  L  a  ra\  i 

banqn»-! 

de  sa  -  > 

*''^''  '■"^'-  ^  '--^M-ia^c   (]•'  ^uii  dt.-r^Liii.  —  S^a  qiieniqiie  sequuulur-  hila 

f-\[;F'os^inn  ncn  ii>n.']]p,  ^i  ],-.  ^ofi^  r-u  <st  frequemment  <'\f>' 

ti     :\'-  fiifnt  dnciini  iiolenlem  fala,  nolenleni  Irahiini  (Seneque, 

--    '-^ic.,   hC       :  ; /a/a  exirenia  secuius,  Virgile,  Eaz.,  IX,  202).  II 

serait  plus  juste  de  rapprocher  de  notre  texte  des  expressinn=: 

tellesque  insiai  faium  miln  irisie  (Horace,  Sa/.,  I,  9,29),  rap/?/s  est 

oubino  falis  insianiibus  anno  (Biich.,  1165,  5). 

■Im  j'iiiii.  il.  prise  du  mot  pocuia  ;  mais  le  terme  est  plus  Hut>i(j 
snn^  rlonfo,  pni^anM  est  grec.  II   introduit  d'ailleurs  une  l^^irere 


•T    '  1  N 


vaii  f\l.     :.   sens,  le  cyaifuis  etanl   nne  sorte  de  grande  cnii' 

s'f\  .il   a  verser  le  vin  du  crai*jiv  dans  la  coupe  liu  iuii\i\i;.  l^u 

'pTiL  soignen-pnnnif  ]r-  nnnilT'^  r]e  <ijrifj-,j  ,pie 


'1  'iii  in^iiii  '>  in\i 
'  nn  devait  boire, 


•:-     <i«;     i,i 


5-  Sui\;ui!  !;i  ilii'-.'  nn"i]  ;i\;!it  ,i('ja  enoncee  a  (-r. 
pi'-"'v-  i.  i-^iii  Mniiiuiil  qu(;  ih-piLiieLe  dMii^^tnrieri  ne  saurnif  cnnve- 
nir  ri  o,  f  ,\  ii!^  MnTi  :  si  scripia  mirabunur  designe  suremen!  dcs 
t  T  res  deja  publiees,  le  rai^hnn  ri  i:  ><:.inam  fiebinui^  h:>!  i  'urt 
r^<  i  '  i!  s'entendre  quc  d  liue  oeu\ii  projetee  et  non  realisee.  1t! 
ouliijiisinrin  rnrnnna  ponf  <'r.nf rT,|r,.  ;,!Tirme  red'''Mir  allemand, 
d'  iriu  .'p.pre  romaine  aussi  hien  pie  d'un.'  histuir.n  l.moin  ce 
vers.l-  Li  piece  citeepju'  I  '-ii:.!  :  >u.n  suns  ,[  LaUae  consi//is /u^/'.- 
n'i>u  11  u>L  icunic  de  ropMnh  t  ,■  ,:  i  h:  i  (nnMlnn=^  nnf  rc  texte  T^njnaiirin] 


M.i 


ire  ebaucliee  et 


hi<!-'rhini    ini  p;n  r;.i!ement  designei'   iUi. 

deja  commencee.  1  >.   p!ii-,,  j.ourquoi,  dans  le  vers  c/  l-nHae  consuiis 

f'< ^(•'n<ir ^  [^y  lai->ciaiL-un  pa;>  a  hi.^^lonti  ^uu  ^«ju^  d'iii:>iuire  ? 
I  ihnMhlc.  c;nnv.'n  pnr  NnLniccf,  !!'.'f  ait-elle  pas,  aux  yeux  des  Ro- 
mains,  un  nionument  historique  eleve  a  la  gloire  de  la  race 
romaine  ?  i'  crsuivant  snii  ihnr^  l.hi  l  nuiTluL  quc  ir  [.'rU;  n^L 
morl  .f\;nil  d'avnir  Tni  iniiiKf.r  r-f^ffo  cpnppp  n  1a  orloirn  u<'  lh'.nip 


];n-.-^;i 


V  n'i:'iie,  aulun  r  ^  In  1  .•[ ,i f , ^  pi.r.  jr  -,,  iid  .  jt   1'L'iTn  e 


l>rr 


('•r>!  .fiiciie,  .1/'//n-<.  j ,' ru 


r  .!  |rir 


I  .  i 


n < I  a  !  .  n '^  1 1  r- i  1 


ici  il  >  a Jrc^se  au\  hi\  n 


!  ;i  1  i 


■-■,   11  n  \'  .'i  ]),')<  Pfinf rntlinf inn 


f  rp 


f    T'  -^     ( 


"lonx  tcrrnr>.  \\i 


<  { ua  i  !'!r nn»  \'r  r-. 
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''^ J''- UT ('■  .pjnjnrhir.'  a\-!M r  n!-c..ni ph  -i!  lin.t  i; 
qui  rr\  irnt    a  son  idce  piTiiiiure  ^ijins  d,'u>... 
enr-ir..  ,,.,,.  ^nn  anii  Orfnvin-  a^f  xhf^fiiii.-  h-'  1 


i  r  1     r   I 


'  1!  ir    ♦' 


n!     -r  f  t  I  ;  .  if      ; :  n  !  !  n  !  '  "l" 
i.(lnn<!C    <]♦'-    .ilrlj\. 
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n  '■"•'  ;i--r/  ha  i  n  hiri  h;ni~.  la  pun>a-  ruf..' i-aira  p  >jr  h-  (iafnn!  -r  m!  ni- 
tre  r^sigiir  a  :ruii  suiL,  iiiai-  (piu  ies  sui-x  i\  ;Til  -  niaiiifebiunl  luur 
h!Mi!«nir<d   iinii- rtH'u]f c  rnnt  F'-  hi  Tnnrf. 

^.     'Ul     !'■!!■. il\r    i);|[!-    ..■     \r!'-     IHir     p  r  !  i  - .  • ,  ■     ![•,"'-     Lrthpn-Iifr    -  i  ]  f    !rS 

steles  ♦•!  n  ihr\  p;  nr,.ii|  r,.iieraleia.'hi   ir-  p,.it  ;;!-  .jinii.:/'-  dv  iviidru 
.in'\  -•  11  i ;!!.'■>  !.  -  '|r\'nirs  f u in.''] n'n^ .  n1ni'-<  (inr  !,.  !.»!  n;ifnrnl]o  nxiirc- 


r!i!  raire. 


'  1   !  I  !  (  i  n  ■     i  1  I 


!  r";!  i  1 


!    '   >.■!  ..\  iU-.    ^rl^'    liU   v.r 


p.!r;ui    f!!;i  iiirij  rrn-.n   a 
l  r\\r  u  iin  .inrn-n  : 


ri  disaiL  de  imuii;  uaii^  i 


r  !  an;  [i  !ir     nr    -,i      !  rin  !i  ir 


sir  l/nrrdi 


I'  '1! 


/.. . 


fh'i!   r.!  <iiprfrissr    !>ar<-f]!r>   dairheler,   (!ann.    !\i>..    '.>':.   2j, 
san ■> ! .!  n  r  i  (.  ui rea  sa  l  ■«■!  !>■  1  a  i [s i  i  ir ,  ■      1  .r  [!.!.!  um kIui  u-i  hu  ir\i\  .'.iii 

U\>-r   Ihindrrr   ri    ltnildh>'   ru  \  iriilirli  L   C.j  UiailiniCil  L  dail^   iui.   iU;?t:iip- 

1 1' ?ns  1  !iii<'r;i ims. 


Piece  12. 


.\(.>us  avofi:-  iiin;!  liiJ    pins  lj;Hi!    '  pin-  (rilc  jucce-ci  ctail  lc  pre- 
mier  actc  .hiin  r'ini;in  ;i-^«'Z  ul-si  nr  d>Uil   ih-niiir;»rnr!n'  H  mnrqiiait 


I  '  U    -'  "     • 


.■-■    \rl--    iyirt    >in\Ctll     !ir    >(ifil     'JWUVr    t]l]hliic   jeS- 


le  sec '!!'! 

tcnnuia    iucaiiu,    hiiicijc    cuuLic    ,NucLuiiiU.-3    a    1  ncca^iuii    do    auii 


Ti  I  a  rni  ''jw 
\...  li 


>  I  .  i  i  --  r 


rrr.t   ]u   nih'  .]'\tihnT  Mu 


■  ht       [r 


].(_).!..;,  .Vliiias  a  dcu'\  hiic-'  qun  !i.!hc-  !<•-  .jrnx.  -.ririit  d(.nncc-  u 
NnrfniTni<-    Onn    f^nis    Ins    nssi-l;in!-    c<  .li  f  c!!  1 1  >!cfi  1    di.nc    «'c    -.prc- 


tacle  :  y  r,  luuhis  dniui  im-nrant  '  h,  r-\ 


h'i  ns  i  r.-  dfiancr.-.  t!  c  iLs, 


que  se  !r'in\'.'!i!  !ii  clrl  ,lc  1  cmLniic.  car  criir  .'.pi.jr^ifinnc  rn  r:>l 
une,  cL  LuuL  lc  »^1  de  la  picce.  A\  i)U(.)fKN  iraiichciucnt  qu  il  nh\-i  pas 
f-icile  k  gout  *'V. 

Ce  •♦■\lc  ;i  p;i!ii  dhd.iU"!  si  r!raii<j'«'  ct  si  intuniprcliciisihlc  qnc 
cci  Laiii>  cUilcuiT  lUi!  (i!i  dr\i.n'  ii  i  (_mJ  i  1 1  «T  huuiumn  *uu  iuutnaan 
Ain^i  fni^^nif  >cu\\'j:rv  d  .pii  prny>n«aif  rc\p]ic;i|  i.ni  -ni\;iii{c  : 
Atiiuis  est   ^iilliL''  dhmc  hcrniT'  *■!    lu  Lmiidfc  qni  «'■|Mair'*'ra  -;<   lil!»' 


♦  ■I  .1  iii-.rr;i   rfi    nirnir   lcnip^   l;i    .icriitc  lU'   -''fi    I  iciiu-pin'*'. 
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-[.iriMh-nr  r 
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1    i !r   \  i  .n    p;i-   1  !  t  'p   .'.  an fiiCfit 


r>!      !  I  !  rU  i.  ■•    !  r  !  i  i.-i 

IhUniah!      p'  r  n  i  :;  i  1       .'I  !r      ,[  ppcirr      1 

interprci;d  inu    c    irtiina'    gracc    pt.nirUiuL  ii<'\  aiil    ^ahi'adiiii,   qui 
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PRIAPHA    ET    EPIGHAMMATA 


prrit    .i!n-;-;n   r^rrniArr   r.lition  du  «  Catalepton  »  :  ducebaf  fnini 
d"rn^i!ti  (loti  solum  filiam  sed  eliam  palrem  herniosum. 


i i  ai 


(>  meme  niot  herniam,  BiJcheler  ^  rentendait  non  point  du  i 

<|'ii  .ililigrait  lc  heau-pere,  mais  de  l'iitf!rinif •''  i|!i.'  .\u(li]!rm> 
devaiL,  selon  lui,  fatalenient  C'  ni  ■  icter,  cumn  <  iiunilion  de  sa 
bi«ramir.  Malirre  les  dires  d.  l;,ichel<f.  1  rx}»Hcation  est  medi.;)- 
ifiii'-iil  iiiMJuLfiiai'lc,  t-L  ha-*.ij  ]iuur>  <;c>i  <!••  ii'.n-  <  (i  fr»nir  au  h  \Uj 
qp'  'A  puur  Iiii  ]';iiifr,i  ih'  d(;s  manuscrits.  /<  //.''i///. 

Le  mot  designe  un  recipient,  dont  la  lorme  nous  est  inconnue, 
destine  a  contenir  de  Teau  ou  du  mu,  requivaltjiiL  piubabiu  u  un 
flacon  ou  d'une  bouteille  ^.  (Jue  signifie  des  lors  le  dernier  vers  ? 

Selon  Scaliger  ^,  qui  presente  encore  cette  exphcation,  ce 
terrne  s'appliquerait  a  la  jeune  mariee  :  inlellige  de  ebriosa  filia, 
quae  numjuam  a  se  amphoram  semouebal,  adeo  ul  ipsam  sororem 
suam  uocarel.  Eryo  duae  jiliae,  ipsa  ei  eius  soroi  Uimea.  La  chose 
n'est  pas  admissible.  II  est  invi .  i- inblable  que  Nocluhius  eut, 
avec  rinsistance  marquee  pai  la  iqjuUliuii  ae  i^uain  pelis,  de- 
mand»'  h\  rn.-iin  d'nnp  jpnpr-  fillo  trop  ami«'  A>-  !a  boisson  ;  d'autre 
part,  Texpression  a.iinirative  de  la  piece  »•,  i^ucUa  ialis,  est  un 
demenli  formel  a  cet !  <   ii\  juthese. 

i'uiii    Iftivne  *,  c'est  Ah!i!]'^  Ini-meme  qni  p^t  designe  par  ce 

terme,  hirnea  pro  ipso  palre  uinolenio  poniiur  :  en  epoUsanf    l.i 
fille  le  pretendant  epousait  aussi  un  beau-pere  ivrogne.  Voila  qui 

est  deja  plus  satisfaisant  que  luut  cn  qn.-  nous  avons  vu  jusqu'ici : 

^^q^ondnnt  ]](■;!  difTi.  i1.  de  comprendre  (    ■innent /z/rnea  peut  a  In 

fois  etre  le  pere  •  i  1  n  hile  ! 

Suivaih   lUii  5,  celi^  hiinta  --L  bicn  U  :.ccuiiLio  fille  dhVtihus : 

[na    piusieurs  ex<nnp1ns  i1  pssaie  d*^  prniivf-r  qn.'  la  cou]"'   n-n! 

h  nlaitement  s'appeier  «  sceui     ■  i    -ji,      in    l)uveur  »  et  coim  iiil 

qn    \[iiias,  lort  ad-nn.'-  oti   \,h.  {-1011  piilii-  j  <  lalionum  uu  piHii 


•    h'     U      ^Sf^3^r-,[,w.Obscaena  hirnea  uilio  crisliieffrenafae  ardissolutoe 
libidinis...  Vel  una  nvilier  lasciuiens   uiri  ramices  rumpit   (Varro,  Saf.   192). 
.\octuinus  cui  duae  puellue  dantur  quo  modo  cauebil  ab  hirnea  ? 

2.  Cf.  Gaton  {de  lie  Bust.,  81);  Plaiite  {Amph., 273). 

3.  Ap.  Verfj.,  p.  490. 

!    ^  irgile,  ed.  Lemaire,  tome  V,  p.  162,  n.5. 

o.  Lrkl  des  Cat.,  p  13G-137.  Birt  affecte  de  voir  dans  cette  6pigramme 
une  plaisanterie  de  potier,  puisque  Virgileetait  fils  d'un  fifjulus  et  il  suppose 
{Hh.  Mus.,  1910,  p.  347-348)  quh\tilius  etait  lui-meme  potier.  Toutes  ces 
hypotheses  sont  bien  inutiles.  -  Birt  a  repris  cette  these  et  donne  une  tra- 
duction  libre  dc  la  piece  12  dans  -on  livn'  recont  Aus  deni  Leben  der  An- 
like,  T.nirszig,  2«  6d.,   1910.  p.  nMO. 
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//?rn/v;r_    ^hh 

la    lille   I 

dcuxieme  luiuiiin  linc  jiufhn 


M*  n! !  <■  ■  t -il.    Ffprfii.int    hi    >u  | '|m  !-II  i« 'H    ,h'    "-"ca  lii?'!-! 


si^^-Ui     au--!    *■!     q  u  !«"' UH|  !(•*    i  !'j  I!  liisa  1  i     ;i\';ui     ;!U> 


I    i  .un  !  mUU  n  •'•  |il;i  i-^aiil »-  .  j  u   ii<T- 
ni^T  vers  (lu   J/^wv  -iLTfufif   t-ul    .■n-cfiji.lr  .■■p(Mi-«'r  »•{    -iiXi.uirr. 

LonifUf     [i.Mi-     1    ,i\.ii!-.     iaii      !  nn;)  f(|lirr    !U-'1»'>-U-,     UnU--     Uf     \'>\'nns 

V^^    j'"U:uu-i    i  uub/ur   adiiu;l    lui   aUr^^i    i'i\  F' tLru<Uiu   du   1;;    u-uii.i 


\  [wifliA-^i'  TKUl^;  -i.unl.l.'   !;tU>-r  rt    (<  •!  U  j  til(|  U  U  In  U  I  ll< 'U  i.U  i  f 


U  < '    !  U  ! 


UMi  Uiii  ■  ;  1 

ie  Cf  MU  !  u<'f !  I  :\\v> 

Nous  en  retiendrons  ce|HuuJ.<ul  rcLi:  rMiniii»/  Aliuu-  «■sl  uu  ;uni 
lic  la  ilive  l)OUi'-i!!<-   <l    Uf    -'(Ui   '^<''pnT'<»   y.^\-^   \-n1()Tif  ifu--,   r;uji*  in    de 

'  •'|''-'?'''i'i^ui'  \^i\  :i!!nl.ni-  l>i,ii>;t!:unf[i!  .i<'U\  i  •  ii<'-.  i.i  \  i  ;i]c  rt  l,i 
'"J^if  '   u''-     *   '!   •!<'  !    ''pliJJ  ;U!i!n<-  »)   ll   !'<   ->^.  .r!  U^rOVO !!--;!;  'ii-.  <  jUf    !••  i.r.iU- 

|u:ic  vX  i(j  ^uiiUit;  \  i\  .'iil  ru --.'Ui !  .l.'  -.  .u  -  !<■  iu<'-un'  t  <  ni  ,  .X^  ■.!  uuiUS  \'\ 
^h^ur  |>r.'iu!!'.'  [M.ii!  h^fiuii.^  !.i  iiij,-  u'  Atilui-.  U!;<i-  i!  .'pousei..  ;ui--i 
'■'■f  leseconde  lille(iu'.-i  !:i  I ...11!  .lil.'  .<•!;  .i'nui  !v-  t  .TUir-,  i!  -- .uUfu  a 

**^'    '■*      ]'n--..U     .!.'      -,j!i      i..'aU p.TU  |MjUr  Ic  Mli  vL    |H'UL-L'liC     liiCliiC, 

l'iu-qnr ////.•//. ><f  ('(|ni\T)(nn\  Tuir  1;.  ('uuif;i2'!''ui  (]»■  r.^X('uu|»1.',  ^iiu!- 
verau   i!  ini  ..n--i  .<.  \i.!.'!-  u.fi  ,■.  Mi  \  .■!!..  i  •'.■fn<!  1 1  les  coupes. 

il  sr  jM-iU  .■lilui  .ju  1!  \   ,iii   I  •  lc  --inixniiir  u.-  i|u<'i,|iic  al.;!uuii'  .jU 
u.U'1'U-,,  ](_■  \iaiil,i!.j   u<'!n!Ui  h<''.  -Mii\nuil    !'.it'')U(''  y<\\v  «uuix  uui   1*^1- 

'''"'''■Uf.    ('p'iU>;i!i    liii     ,.ii--.i     iin.'   i  ..  .11  { '■]  Ijc   lUi     U|i<'    (U'!i'!i''.     l'..iinU'.- 

u!n- 1  avait  en   •  riet  compose  liiu'  liiinva  J'unfa  (i'!ii^   i!  !i.    ■>^iit 

iiia  ,  ii.Miiu  UM;iiR'IiL  pilir-  ( I  li.'  U<'-  I  i^iiUiui'!!!  "  iu-iu:'iu  ii;i  i!  I  -.  11  !;.•  ><!  ;.ut 
TU!-   cfnTni^iTtf    qu»'  ]>■    \  ui-liu  nns  duiil  hutiiiH/i   .TiMjUiil,   liau-   ia 

iU<-U[-'lU-    i\\l     i.Mt.lU     !■<  i!!i;ii!i  .     }.'    >iiU\."lUr    «if    ^(.'(UlCS     [  1 1  iil:^a  !  i  la 'S    .'t 


--''il-'''!*'^  *'l     <''t;iliiit  uiic  auiu^^aiilc  euiii|jarai^<.iu  eiiir.'  ^sufUuiuu: 
(;l  ic  L' ! .  ti  ''.^(|  u»'  i '..{ ripus. 

•■  i  I''    i'-l     1    i  U  t  (■!'!!  !■.''!  ;i|  I'  !U    (|  Uc    !!•  Ui-;    (■ 
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r^.yi-.ns  |M:.uvitir  (Inuurr  de 
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luiniis  des  pieces  6  et  12  qui,  selon  de  WiLt,  dissimulent  egalement 
la  personne  d'Antoine  ?  Si  Antoine  est  designe  la  sous  le  pseudo- 
nyme  de  Noctuinus,  pourquoi  est-il  ici  Luccius  (ou  Lucianus, 
comme  le  veut  de  Witt)  et  non  pas  simphunent  Antonius  ? 

Dn  reste,  nousne  pensons  pas  queie  Cesar  mentionne  au  vers  9 
soit  ie  conquerant  des  Gaules.  On  sait  la  n^putation  qu'il  a  laissee  : 
("atulie,  lcs  epigrammes  diverses  ({ui  coururent  sur  son  compte, 
1( .-,  recits  de  Suetone  nous  oiit  cdities  sur  sa  moraiite  et  l'on  ne  voit 
pas  trop  quelgenre  de  del)auche  eutpu  paraitre  a  Cesar  meriter  le 
hlaiiH'.  11  s'agit  bien  plutut  d'Augustt'  qui,  toute  sa  vie,  poursuivit 
um)  (jeuvrede  restauration  morale.Sesprojets  s'etaient  manifestes 
au  lendemain  d' Actium,  quand,  avec  Tautorite  attachee  a  \n 
censure,  ii  essayait  de  reiormer  les  moeurs,  de  multipher  les  ma- 
riages,  de  troubler  la  vie  egoiste  des  cehbataires  ^.  Les  lois 
sociales  de  l'an  Ib  punirent  avec  severite  1'adultere,  le  lcnuci- 
niuni^et  les  sliipra,  et  la  rigueur  d'Auguste  ne  flechit  point  quand 
il  dut  frapper  dans  sa  famille  meme,  sa  fille,  sa  petite-hlle  et  leurs 
complices.  L'auteur  de  notre  piecea  du  etre  temoin  de  (juelques- 
uns  de  ces  etTorts  de  moralisation,et  c'est  evidemment  de  la  cen- 
sure  d'Auguste  qu'il  menace  son  enncmi.  II  n'a  point  ecrit  en  18 
ni  eij  1',  riiais  plus  tard  ^,  peut-etre  aux  environs  de  Tanntie  18  ; 
il  Ti'estpas  le  devancier,  mais  le  contemporain  d^llorace,  conuno 
!  i  Sorme  du  poeme  le  faisait  supposer. 

Frappe  des  ressemblances  de  notre  pi(3ce  avec  les  Epodes,  Geyza 
Nemethy  a  preMondu  et  soutenu  avec  conviction  qu'elle  etait 
efTectivemcnt  une  (3pode  d'lIorace,  composee  avant  la  presenta- 
tion  a  Mecene  et  envoyee  a  Virgile  qui  la  garda  dans  ses  papiers. 
L-  ^  premiers  vers  seraient  un  souvenir  reel  des  campagnes  d  il  •- 
raceetle((  vainqueur  »  du  versSne  serait  autre  que  JuniusPnifn- 
Singuli(3re  denomination  apr(3S  le  suicide  de  Brutus  et  la  defaite 
des  republicains  !  llorace  fletrit  dans  une  satire  *  un  debauch^ 
du  iiom  de  Pediotius  qu(j  le  savant  hongrois  s'efTorce  de  rcUuuviT 


i  ij".  ies  v(Deux  d  ilurace  en  Tan  28  (Carm.,  111,  24,  28-29)  et  les  r^sultats 
oM  •  rivis  vers  14-13  [Carm.,  IV,  5,  21  et  suiv.\ 

.'.  lA'  vers  7  ne  >ignale-t-il  pa>  un  delit  d\\  m^me  genre  ? 

3  Lc  ver?  3  nec  ferre  dururn  frigus  aui  aeslum  pali  rappelle  de  faf^on 
frappante  le  vpt^  45  de  T^l^gie  9,  immoderala  pali  iam  sidera  iamque  ca- 
fnrps,  et  'e«:  1  :  r  uiiers  vprs^  de  r^pofle  rt^ument  brievement,  semble-t-il, 
lf>-  f  !'-  t -i  I  '»  ni\  M  i^  ;  '  49  de  releuie.  Sil  eu  est  ainsi  notre  epode 
jCT  nt  i"'-f '•'■«cure  ;;  v7  -..iO-  cuutestation  possible. 


h 


h 


^\ 


conH.MAiia.     E   13 


•  ;  1 


1 


m  I 


> 


dans  cette  piece-ci  ;  pour  cela,  sans  le  moindre  embarras,  N^me- 
thy  corrige  le  vers  35  :  cinaede  Lucci  iam  iibi  liquerunt  opes,  en 
cinaede  Pediaii  iuaeiiquere  opes.  Tout  celan'est  pas  tres  S(3rieux, 
et  nous  laisserons  a  iNemethy  rillusion  —  sans  la  partager  — 
d'avoir  retrouv(^  une  dix-huiti(3me  epode  ^. 

Des  remarques  de  Nemethy  il  faut  seulement  retenir  ceci,  quc 
notre  pi(ice  est  dans  une  dependance  evidente  des  F.podes  hora- 
^  i<  nues  et  que,  bien  loin  de  les  avoir  precedees,  elle  lcur  cniprunte 
lc  jiietre,  le  ton,  peut-(3tre  meme  quelques  souvenirs  -.  Les  invec- 
tiv"3  ne  manquent  assur(3ment  pas  dans  CatuUe  et  Ton  pourrait 
glaner,  dans  cette  oeuvre  br(3vc,  une  assez  jolie  gerbe  d'(3pigram- 
mes  injurieuses  contre  des  voleurs  tels  qu'Asinius,  Thallus,  Viben- 
nius  (12,  25,  33),  des  meurt-de-faim  comm(^  Aurelius  ou  Furius 
(21,  23),  des  ingrats  comme  Alphenus  (30),  des  debauches  tels  que 
Cesar  (29,  44,  57,  93),  Gallus  (78)  ou  Gcliius  (74,  bi,  5.>,  ^-j,  ul). 
Mais  la  phi|)art  sont  de  courtes  pieces,  tres  eloign(3es  de  ramplcur 
1-  notre  po(3me  ou  de  ceux  i  ! !  race.  Dans  i-  f)remieres  <^uvres 
.{■llorace  les  invectives  ne  suiJ  |,.i.  larL^  cL,  :>i  ic  luu  ii^y  ^^l  pa^ 
aUi-i  j^iu.>oicr  ijuo  ija[!.>  i'(3pod<'  (]n\  non^,  nrcux^p,  rinjiii-e  y  est 

!es  ati  !  j  i.;s  contre  Canidie  (5,  17), 
cnas  .li.i    1     luelasse  »  u   losfe  sur 
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iiribe  contre  un  adversaire  (6)  rf  r-nnfn- 
i.  [!'!••  piece  n'est  point,  comme  ie  sou- 
\u  ij'a!i.-,  l'interm(3diaire  eiii  1-  r,.hj]j,-  ,-1 
'*''^**'';  '  l  h-u^  lic  lai-uii:;  |ja.-,  iiotre  ceLlu  cuiiciusiuii  in.  J  hipl  atr^ 
iisommec'eRf  Tlnrnpo  qnf  i  i  lu  ifle  et  moralis(3  T^^pode  <i.a!i  1*- 
caractere  etait  originairement  fort  libre  et  dont  Virgile  avait 
<1  Mni(3  un  farhoux  mod(Me.  Suivant  la  juste  remarquc  de  Schaiiz  \ 
noLic  piccc  piuuve  bicii  piuLul  la  vogue  ct  rinf]!ir.ncc  ,|r;  ]  -,  ^.lir.* 
d'TTurace.  ^' >  nnie  roeuvre  de  Virgilo,  celle  d'Horace  eut  des  a.hn-- 
rateurs  fervents  :  ne  savons-nuus  pas  (|u'au  pnMnn  •  sierle  tel 
poete  *  iiiuLcia,  a  d'y  nicprcudic,  icr.  puciucs  Kinpic-  u'!i'a'ace. 

1.  n  n.|  i.roche  enrore  le  d<ibut  i\o  In  piorp  de  .a  2"  .«trophe  de  Tode  n  du 
jivre  II,  les  v.  ,.=  >,  a*  i  ^  j.uUt  17  «;it  \.  ij.  Les  criminoai  inmbi  dont  r  .rfe 
II  r;t -e^Carm.,  i^  1  ■<,  2-3)  d6signeraient  tout  simplerui  n^  '  .  j  SM.i  /,/,;,  ;!,,^  ,  t 
la  femme  raill^e  dans  cette  ode  16  serait  Pediatia,  kauiuc  au  1'Ldiitiu^  que 
N«^methy  introdiiit  dans  ces  ver«-ci 

2.  Cf.  ver-  iu  ,  t  3S. 

3   Erkl.desCai.    f     i.nj  1,3. 

4.  1'resch.  der  ruru.  I.ii..  i  1 ,  1     1^  li .  ;■•.  An\\\  ' 


4.  ia\n  ^-  I.  -a 


\   ay. 


VUirj,    LpisL  ^\,'2-: 
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fairedf'  ! 
nion  (\u  i 


que  des  f aussaires  feront  courir  sous  son  noin  des  elegies  et  des  epi- 
tres  doiit  ut!  r'riti(|n«'  nvise.  conuiit;  ::>ui'toiie  \  reconnaitia  i  luau- 
thenticil.'.  qu.-  Marh ai  u-  r  .  encore  de  la  forme  de  Tepode  ?  '  11 
n'est  pas  etoin.  tih     ju    iii   contemporain  du  poete,  desireux  de 

satisfaiic  iUir.  \-ii-.  (ia  .   [.  j  ^Aiiiicilc,  nc  soit  approprie  un  geiii-  .* 

la  mode. 

II  faut  s<'  ivsoudre  u  i-n  ler  sa  personnalite  comme  c  11.  ■■\>' 
^a  \u.liiiii;  .  li  asaiL  lc  guul  pcu  delical,  ,t  moins  unr  i;i  hjr-ur  iir 
lui  ait,  pur  liasard.  fnit  passer  lc^  luifnc^  d.^  i  i  'l.-iaaicc.  i)  aiii<:urs 
la  societe  n'est  point,  a  rcj  -  i  le  dAuguste,  d'une  in.litesse 
acheveeet  longtemps  encore  se  inaintiendront  chez  elle  les  ves- 
tiges  de  la  grossierete  prinnfix.  •.  ihi.heciv  -'  juiigcait  jadis  a 
in--  T^ihaculn^r  .ui.  nr  de  cette  epode,  et  c'est  nnn  npi- 
idcl  ^  ',[  r«^prise  i\''i'Hi-.  «  Mi  pourrait  songer  aussi  biru  ;> 
ijiuiiiliu.-.  .\lai'.^.u^.  qui  iuL  ac.-.  <aiii=  dc  ■iiljulle  et  sans  doute  de  Mes- 
sala,  a  Fedo  AlbinovaTin^,  t.n^  ^lcnv  invoques  par  \l  in  li  nn 
encore  a  ce  Bassus,  ann  .j  «Kii.  .  que  ses  lambes  •'XiUii  i.niin 
celebre  ^. 

Cest  aux  vingt  n.-i-iiieres  annees  .iii  [(ruuiicr  siccic  quc  n^n^ 
attribuon-  ri\pode  contre  Lucci  i-  1!  inest  p  *-  ini]  <.^^iM.^  qn  »  ih- 
ait  ete  connue  d'()vide  et  ijue  le  poete  exile  ait  songe  a  el!-  s  nan.l 
il  ecrivit  mui  Iuls.  *^'u..iqtu;:,  acUii:;  cu  uiicL  pcrnicLiciii  ac  nipjnu- 
cher  les  deux  pieces.  \  i  debut  de  sa  longue  et  monotoTn'  rlin  i  i!»e, 
Ovide  consent  a  taire  ie  nom  de  son  .  in.  n  n  [Ins  discret  en  cela 
que  notre  auteur,  et  li  iciiuus  <  iic  pai  liois  fois  ^  cette  declaration, 
tenn-iienage  de  In  ?nudpinitinn  d'nn  linTiiine  qui  n'n  innnMis  sn  \ 


!  i : 


c.rpninii,  r>'idii.  i'r'-ju  riiuin  in  priinis,  a  qiio  qenus  ducit...  nupa  ■id  iLjiLca 
drflrrii   in  ./iii6u.s'  ila  Uoraliuni  ul  in  illis  illuni  alleruni  effingil. 

n  l       a  Ilvrace. 

-:.  n  iiis  les  piecci  i,  19  (21  distiqiies  d"inspiration  ainia!>le)  et  III,  14; 
lA,  77  ,  Xi,  59  'chacune  comprenanl  '2  distiques  d'inspiration  satirique). 

3.  La  violence  des  ir^ure^  fait.  douter  Korte  de  la  renlit^  de  TAiccius  {Woch 
l.  Kl.  /'/..   !i.'";c  col    :'j\     Movs  la  piece  ser:ui   un  '■wirl^''  n"ecole  ?  Passe 
encore  pour  \'  \u\  rriwe  de  Sallu^^te  conti  >  n.jporon,   iiiais  dans  quelle  ecole 
ronia!i:c     n  --!!  t.'irit'  un     .x.riice  n  comme  celui-ci  ? 

4.  i  '  1  -  hri  ipees  canH^tes  par  les  beaux  esprits  et  les  6pigrammes 
ti\\ui:iin,t'  i\A-tii>-'ii'-  ,M.:!rtial,  \,  ;!u, 

5.  Af'!,.  r,T7,    186S^).  i.    7. 

6.  Cla^-^i,  Heview,  1901    c     *  \  ~. 

7.  Epigr.  I,  pr^face,  et  ec     r»    I  '    7~.  ,  \',  5,  v.  G, 
^    / /-i^n^,  1 W  Ui   .|~     lii^^u^  jui>}ue  clarus  iambis. 

U.  \  tfs  V,  u  1  .  u  i . 
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et  prend  gr, 


de  sc  iii-i  UiLTuer  des  sni  ni.nn-s  impemt»  ■its  ^, 


\iui.>  ia  paiiciicc  iui  <'ciiappc  cL  ii  iiuniacc  ^un  ad  \  <'[>;ni't;  dc  rc\ a''!.-! 
^nn  n.nn  ^  et  dn  larMT^r  rMnfr^c  liii  ini  j.lu-;  '.-ni:  jM.*cne,  ecrit  cette 
fois  n.n.-    !.■    r\il;!ii<'    i.niii.inu''  nni    <..n\i«'nl     ;'i    !;,    -.;ilir*-  <-\    ;'.   !a 


llU{'l  r<-    .  *...ni  •.iil  ail   qu  '  j\  iii','  \  cuL  iail  c  aiiur-iuU  *  a  ia  piccc  lic  liuLi  c 
r(*f'ncil    :]M\  \a'-r^  (|n'nn  (lc  <c^  py^^.li^^cp^.^^t^nr-;.  nn  rln  ^c^rnni-^  FMnif- 


fi  !  t 


i  C  I  u  ■  1  u\   t  ■ 


i  I ' '  n  i  ■-  f  •  I ! ;  i  t  ;  n  i 
poser  contre  soii  <hn!-in!  '■)  n.-nt   !;! 


!<■  <\\ir  Inn  .'i  hc-.|l  ;i  j  i:is  a  coin- 
i  n  n  t    i,i  Uf  n  n'-!n  u(^ 


n  n  n.  i  i  (  ,  u  i 


s*';n;'  I ,ni' .  \c  (Ti ! M  , i  n  . '!:  p^i  ^  u  1;  n  \  iui\  (''pfn lAnmf  <n"  sr>Ti  .  l»-(  r.M- i . •!]  r 
n^u  i;- nicnacc  . !  nn  cliatmuni!  ;.  n;!lugue,i'envoi  ■  i  n [i«-  nu'' <■  ;ni--i 
Ui  jui  icuse,  qu'an  !■  .n-i  n<-  iuinn^nnf  !••  !>"n  <  >\  i.i*'  se  scni  in<;i  u;i  l.Ie 
dC.  iii'c  ? 


caM\inn  i  \  \  iie 

1  .  facere  me.  Heyne  ein  .■fi.)  (.;i ;  !,'i  «  ne  |>in>  ]u  .n\-.  nr  r.url  *t  ]>-< 
a.iiiies  ))  ,  iJmiiiaiiii  ..  li  a\uui'  itiii.-^.  (ic,  c(.nii\ig(;  ;;.  iNuus  cr»'Vuns 
nlnf(^f  rinnl  \'  n  |a  nnn  cTnprnTjf  |,];ii-.:,nf  fr,if  •,]]  lanuriLrc  fnncranc 
ou  i'on  trouvt;  c*  .ti  i  ;uin!aa!t  ///c  iacei  (ni  hi--  ni''r,>.  |>".a'i  !*,•  ,--un.<  .■!'•: 
I  n  !;..■  crois  au  tonii"-.in.  «  Ui  «  Mninrend  des  !<  n  s  la  \  nzin^niuin  \  .  /n 
tidh-n!,  nuir!:!  nnlii  ////.  i^tc,  et  '. 
presnnt-  i.'  -^-ir-  n<'  nunl  nne  exciln-  ;  jM^niijin.i  rnr'  ii\ 
ma  torpeur  on  «!<    iiion  tomlieau  ? 

I  i  n ( i  ..  la  i  ruyninrr  dc  (/.' -ar  a 
n!\\.  !i  I  \  *  n\v\  |;\  ;!  !;.  n,i  \  !n;u  ;<  «n  >.  Ir  ni  !'!.  U  i  .■  . !.' 
>t  ni  u-.  .  n-  !  f !  n  I  [  ^  [  .<•-  ;i  !  !i,i  -.  iS.  i  *<■  li  i.nn«'. ,;  i  i  \  t'r-  -.n  i\  an  I  .  !  ini  croit 
Li..ju\  -  r  !<•  ^uu\  ciiir  dc  i'iii\  cr  uc  I  >}  iTaciinnii  »'l  .lc  !"<■!/•  dc  1  Miar- 
sal'n  i';nil  rc  cnf  rcw.if  ];,  cnmpaiznc  d'lnv<n-  (icni-ni  ns  ct  i'et6  ()<•  !'7. 
Ces  vers  conl  a-iui.ni!  des  expressinn-  !  n  •[»  \  ann»'-  ct  Lrf^nLnMic^  p.  'iir 
qu'on  puissey  h  .  in\  .n  <!<■  t  .■!!.■-  nn'ci^i,_,ii..  \ja  rc>tc.  ces  e\nI...nL-  iic 


///'/    inr  hirjfns  (!u  \n  S  (nii  n 


2.  i  .«■  \  tus  ici\uL  c  l!in>uni,  sn  i\ 


I  !  \  I  !  ;  I  i    h  I ! !  r ! 
n.  !  » 


I  n  --i  n  1  n 


"•-^  i    f  '  !   1 


i\  .!.-  \' 


ciix  iffloT-aco.  — I  n>  !a  haH'nnrc  -nc 


Im 


I  <  ii I 


.  1  !  ;    t  M  •  ! 


'.•!i  i    nu  .n!'  '^  ni  r  ic 


■•\ nressKci-  ^nruilKnuic--  ('iij-'uini> 


1 .  /'  /.5  2,  omne  fini  Mu.^ae  i-rrni'  ;i  ni' inie  me<t'  .  '",f.  cnci.re  'rn>:is.  1  1.  .\63. 

2.  Vers  645  :  Poslmodo  /-////  leges  <  /  a   /c-  •.    /  uiirnim  iurun  . 

3.  Vers  53-54  :  Postmodo  si  perges    /■;  /<  rniu  i-rn-  inmi>u<  liuri.i  /  :rr:rif)eo 
sanguine  tela  dabit  et  aussi  v,  646  et  pede  quo  debeni  urna  iirllu  w''i  ■ 

n  \  a-t-il  ressemblance  fortuite  ou  r«^minisri  u' c  <  ntrc  i(  -  <  xirossions  : 
/'/'  /  !  ucere  me  et  Ibis.  20  me...  iacentem  :  i'n.  is  un  nicla  tognoscis  et  Ib. 
n\  nrc  dir<nu  furta  ]  Ep.  23  flauumquf...  l  lnjiurm  ot  Ilj,  \u\\  >!:in;  TJun<f 
ptjuus    ruscus  Irififi.ii  ,riu,i>  -  /i fu  3/>  ///'/  lnjurr:mi  upes  et    liu  ■t'.io  >n\..  iua 


i^riuuu  liqursrrf  ? 


r  5-S ,  u.it  !•   -l   !  lin). 


*  i 


1,4 


y'l     fninHA^I^l 


aequor  (En.,  lii,  m),nriinnaf  aequor  ^i,ul),natatfrela{Geo.,  iiK 
260),   maria  omnia  necli  (En.,  1,  524). 

L  Seque   arma  uictoris  sequi.  Curcio  suggere  que  uiclor  i   nir 
raitavoirun  sens  erotique  et  designei  le  debauche    nn  Irionij  ;m 
de  son  adversaire.  II  semble  peu  tenir  a  ce  sens  que  condaiiHic  U. 
vers  precpdent  et  se  demande  si  ce  general  victorieux  ne  pDin  hI 
pn^  riiv  \k-:>oala.  La  supposition  est  vraisemblable. 

6.  Oua  adsim.  Selon  Birt,l'emploi  du  mul  c.L  iiuuique  et  rcqui- 
valeirt  serait  assez  bien  :  attends,  je  vais  faider  !  Cest  vtM^^t 
inutilement  au  texte.  Bien  que  le  verbe  adesse  ait  generalem.  ni 
dans  la  langue  juridique,  le  sens  d'assister  un  client  ou  un  accuse, 
lui  preter  le  concours  de  son  autorite  ou  de  sa  voix,  il  a  pariois 
aussi  celui  de  poursuivre  (Ciceron,  ;/.  m  .  J«  ,  i  ^  ^  >  1 1  est 
tout  naturel  de  Tinterpreter  ainsi.—  Sur  Thiatus,  cf .  p.  123,  vers  6. 

7.  Coniubernium.  Le  mot  designe  la  liaison  irreguliere  de  la 
jeune  femme  devenue  sans  doute  la  possession  de  quelque  leno. 
Cest  a  ce  propos  que  Nemethy  cite  le  commentaire  de  Pophyrion 
(Horace,  Sat.,  T  "^  39):Pediatius  eques  Bomanus,  pairimonio  con- 
sunipio,  etiani  casiilatem  sororis  uendiderat.  Ce  qui  prouve  que  la 
chose  etait  facilc  et  n'aait  meme  peut-etre  pas  tres  rare.L'indeli- 
catessede  cette  injure  choque  vivement  lelecteur  moderne  ;  mais 
les  anciensn'avaientpas  nos  scrupules.  Tl  n'est  besoin,  pour  ^'i^n 
convaincre,que  de  rappeler  les  injures  lancecs  par  Eschine  contre 
la  inere  de  Dcmosthene,  les  insinuations  de  Ciceron  dans  le  pro 
Caelio  a  l'adresse  de  Clodia  et  de  son  jeune  frere  (15,  36)  ou  les 
r.  !  loches  qu'il  lui  fai!  i  Iresser  par  Appius  Claudius  Caccus 
^l  1,  :;  1 ,,  .:iiiiii  [.■11.  -  .;|M^[,iin!iM-  '!<'  Catulle  (78,  83). 

'.).   1'!  iiv.Drnhfjfiile    Caesnri ,    1 '<■  ^iii<  !  l  .uc^ai   c^iUil  < 

;,,![li.-l  I  [■:..!.  niriknirnl    .  T  , "  i  !  ^  \  i  U  i -■    -  1  •  >  ■  (  M  loS  Cc^H  F  .  '!" 

asse/   [.rij    rrr..!niii,.n.l;ipi.-.   hi;.-:M    !  in  f  .iLoyaM''n  n'h 

Ip^  ^-l.lnU  iA.  ir:>  l>nL'lvr>.  11   :-  a-ii    pluluL  '  1 '  A  U  ^  ii  ^  h  " ,  O  i  1  1   ^n-   1   n[i 


-iiulx.'    <Jii 
\r-<  rn.-riir", 

pnr 


■vs 


,  '  f  •  ■ 


{ •  i ,  f ! )  1 !  i» '  n '  ■ ; i    ;  I    -< 


n  i"t  •(  n  •( 


crea  1  v  lu  'i''-  'i^nix  r,ni-'-iir-  <  u  \  an 


.;n 


i  I  '  --     I  H 


is. 


,  1 1    -n  I  i  -   \"i  i  II'  »•!    1 


—  LlirL  Li-uii\c  uLraii-f  (|ii<'  !<■ 'lnn\i.'nn'  ^nn/ 
hULlLl^Va  fni  nnf<'  iirnsiTJs  ;ni  h  ■n  ii-'  Cnrsnfi.  li  f-l  hmii"'  tiu  rcpulidrc 
,|Ur  1,^  .i.niM.^ni"  ';//n/  rM  iiin-  ! .' j  u''i  [1 1^  m  <»r;il'nr<"  >\\i  ]>r.'[iii<'r  rt 
<pruii  snii.^.nitnthi  l;n  il<'[in-tit  ;ijn<'-<  !<•  .l.-uxn-iiK  !<'  \rv\'>^  inrila<i 
rxnrinic  ,'ipr<''S  I-'  jtr^Miiiur  :  in  nin -■><•  [i"ci~it  puuii  lail  lif  ^liHiciilte  si 
inr!  !i';i\  ;i!!  |  iji  -  j  u.;-!'  huii  ,!<■  iinnliii.T  furdrr'  dn  <■<-■- v<'M'-  [i  A.  \k  V2.\). 
1  1 .   llrUualo.  Liiccius  a  iir'Vur<n  ^uu  paLniii'Mn.'  ct  il  en  «;sL  rcduit 
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a  une  tardive  economie  a  Legard  de  son  fr^re,  doni  ii  ;uiministre 
sans  doute  une  partie  des  biens  (Birt). 

n  Tl  fant  entendre  uel  acla  iiin  puero  cum  uiris  conuiuia.  Le 
r.  ! noclie  rappelle  les  passages  oii  Ciceron  fait  un  grief  a  Verres 
d'avoir  admis  son  fds  tout  jeune  aux  banquets  qu'il  oftVnit  a  ses 
nnii-i  (fh-  Suppl.,  12eLi>i;. 

1  i  I  i  viie  expn,:uo  avec  raison  :  Tmpurus  Jiomo  muIicJ>r :  i  /  /v- 
sus  ianqwnn  i.ro  nupia  habiius,  cui  soienne  illud  acclamareiur. 
Jhiic  ident  tiiux  appeilaius  fpniina.  Ce  sont  ces  noces  etranges  et 
--rminl.uses  (cf.  Livenal  2,  i  !  7  ot  sq.)  que  les  convives  accom- 
I  ;iLniaient  du  chant  rituel  dcs  epousailles.  —  Inscio  :  Curcio  admet 


t|ii< 


j.nihc  debauche  est  compare  a  uiic  juuia;  iiiU;  igiiui.hi 


Vnn  rhnnfn  Tlmlassio  \    inscio  s'expliqu<'  i^-w  s^omnun 
est  reveiile  en  sursaut  par  les  cris  des  convives  qui .- 


i  :    \ 


i  n  s 


[h.'i:n<  iil  sa 

honte  et  pat  i.  nrs  cri>  i  *  i  <^ndent  en  outre  (insuper)  publiquu. 
li*.  ^.<i   I  Jialassio,  cf.  12,  9. 

1"  Fem/Airz.  DememeP(;diatiusetaitappele  Pediaiia.  Semlda- 
blement,  mais  pour  des  motifs  plus  honorables,  Ilortensius,  en 
raison  de  la  mollesse  de  scs  attitudes,  etait  surnrmuTK'  Dionysia, 
du  nom  d'une  actrice  en  vogue. 

19.  Selon  Heyne,  le  sens  serait  :  noles  meprrq>ff  ./  rxproltrare 
foeda  adoiesceniiae  flagiiia,  ce  qui  a  touL  1  air  d  uiu-  crrcur.  W  agncr 
*■!  f^^orbiger  supposrnf  (vw  Lnncius  nvaif  .iKnl-n.'  <nn'i,nn'-.  fnils 
iiunteux  pour  rauteur  j  u,  a  son  toui.  lin  .  n  i<  [^roche  <h  i  ius 
blannh.i.'-.  !  'liypothese  nou-  i,ni.,n  Nnitile  :  1.-  |.,m  h  n  pu  a\  uir 
juiii^    inn'i.jia'>    rci.iliuu^   avec    Lncnins.    d.nil    il    nunnnif    nnrfni- 


'f  n  <n ! 


!.i  \  m  :  uir]-  il  i  icn!  !>.  ,],h 


■  n  !  ■  .  n  i    i  I   f !   < 


n  i  n  1 1 1    i  ;  i  -  -  <  M  ■  1  i  •  i  1  <  ■ 


^  n   \  1  r  ,  i  t '  t !  I 


i  iii  I;'-.  I  .<■  iniii  .■  .j.-  (  ;,,!  \  •>.  \  r;ii-.nn  i  ,i;i  i,!i'ni<Mh  i  >n- 
yUiairn  dr  lliia-.n,  a\aii  uaglii'  Xiin^ia.s,  L.,M'mliH..  j.i  m.iIc  ,,u  |;j 
f]rr<<o  '-^'('f.-iif  i,|nnf  !!!.'•.•  ;]Vri-  (■.•||,-  ,1,'  l;i  !  .m<  n  i  •  1 1  h  n  Ini!  m'  \n'ii! 
lr'.ju\t'r  hnii-  .','!l,'  ,!iiii-n'i,  nii\  h<. /;///./  .jihiinn  mi  i  i  i  n  !-(  (•nnf  li!- 
tnrair<'  <■!  nc  cr.  ii!  p;i.-  <|u<'  <■<•  ini  ii  <•  ;!  il  j.ninii-  <'\i->(  (■  ,j  1  n  iuk'.  ILcn 
lu'  ju.-!  ilm  cc  Ma'pi  i'-mi!i.'  .  il  <■-!  !',  ,i  |  jH,..|hl,.  nii  cun!  i  nir.'  (|u<'  ce 
rui!  <'  se  scil  iti!  [•((!! iiil  ;i  L(  uik'.  c  inmn'  i',.i!i  hul  !<•>  r<'iiLnun>  (,ricu- 


tiih'.-.  [cir  i  iut<-rnic(lini!'<'  il<'-  cuiiiiiK'!',.;! n(  ^  <■!  .ln>  innriu.-^.  Mciiic 
iu»'ul  !<ut  (lc>  Cnliilliu  (l;in<  I  |ur;icc,  i'.j>nii,  i  7.  \  .  .'»('). 

'J^l  A(I  /rri<ih'S  jdsriiins.  ('.(iniiiic  <l;in<  1<'S  niy>l<'rc.->  dc  Prinpe.oii 
(lcvai!  (lan.--  c<'U\  dc  Luty.N.  ;i<l(.i<'r  !<•  plialhi-.  /■'rrialos  c^piivaut  a 
fcslos.  L"nilcr|<rL'LaLi()ii  dni5irt  esL  a  rcjctcr. 

21.  Allu>iuii  a  quc](|uo  daiise  lascivc,  cx('cutec  par  les  initi(^3 


'"•vim.  r-'^'  ^'rr.^wms^ 
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i'HlAl*HA     FT     FI'1(-P,AMMA  lA 


iu^     ,1«-      |,;1 


iii:ii'  .   I ■t  culliii'1  {■'■[  .tii 


\  i\'re  ce 


ST\'.'!  !i->    (i    (1!!     !<  dlirii»' 

({.'!  •\'i\  }>r(;ci^  cl  t\  pi(|U'\ 

assii!''''n!'-n!  p"iir  v\<-ii  •l.ms  les  ceremonies  orgiash.;th-  :  in.n-  il 
( -t  •iiiM'  HN'  ce  soit  siir  ses  !>ords,  au  pied  de  1' \  \  •  iihh  >.(ii~; 
d  iih  .  (Mh  1 .  1.  '  iiis  ailic  irou\  ci  ies  sectateurs  de  ce  cidfo  rtrnn- 
g*  ! .  L'expression  oleniis  naidicum  designe  les  mariniers  qiii  olrnf 
naulicniv .  i- !  ail  hii  devrait  donner  la  nausee  a  Luccius,  s'il 
n'eLad  un  debauche  du  phis  bas  etage. 

24.  Ce  vers  et  les  suivants  ont  ete  singuheremcnt  interpretes  par 
Birt.  L'editeur  allemand  declare  a  priori  que  le  Tibre  n'etait 
jamais  a  sec  et  qu'il  ne  saurait  eti'  question  de  caenum  sordidum 
m  ']'^  rvnrrn  nnrin  •  il  i^art  ^galement  de.  ce  principe  que  chaque 
<li-hH  le  .  -!  n*  ih  hif.  nouvclle  :  donc  ces  deux  distiques  ne  sau- 
i  h  hi  nianquer  a  la  regle  qu'il  pose.  L'alTirmation  de  Lm  i  ?•  i..Li- 
\»  fh'  id  :\\]  i  ihrc  (;>t  diinuee  de  toute  verite  :  le  niveau  dn  il  nve 
est  au  contran-e  tres  variable  avec  les  saisons  et  de  larges  bancs 
de  sable  y  apparaissent  rete  (ci.  i :  snier.  /7/.  Tiberine.  [  .  j  1  . 
i'uui.-uivant  sa  these,Birl  duiinea  tout  cepassage  un  sens  etrange, 
d^tourne  les  mots  les  plus  clairs  de  leur  signification  habil  hll»^ 
et,  avec  une  complaisance  visible,  expose  —  en  latin  —  les  reveries 
d  une  imagination  devergondee. 

27  Xhrcs  le  spectacle  des  d^bauches  de  Luccius,  le  tableau  de 
sa  misere.  D'apres  Curcio,  neque  me  duces  =  non  ego  uidebo  ie 
ti'ivunli'in,  ce  qiii  r>l  nne  erreur.  Cest  exh.  iement  le  pendaiii  tie 
uocabis  :  tu  ne  iTrinviteras  pas  a  tesorLn''"-  <'f  nr  Tn'oTnTih''ih'rn-  p.i- 
'hn\-  I*'-  LTih-Lr'-!'-  '-i  i  n  ri^uiges.  —  I.'-  hh.t  niiifni'):  j.:  n!  desitriMh 
<hi  i.h-h  hf-  .hiberfres  iiihlhf.ihi '■-  oi  i.hhi.  -ii!\,!iil  '' 
[''■(•I .( «  i' hi  ih'  iii;\iic,  iuid  in  --n  ''/,  rhi  I  ^ .  in  '/'//'/ 
r/   r/h//h''     fnnrj,res     ]n}lr'.nni:;f.    ),.•      .hh-hi^i^     -'•hs,   acceptt'     p;il 

Nchiff  ii  \     h  11  i       I  ii  fih!  •  '(hi.-      < 


h  i  I  « 


in^i.nifi    j:nn'!-fi 


i  \     h  H  i 

|»i;i  ii >!  i  '!•■  :  I  h ii  I 

( * '  I  h  t  (  •    n  !  •  I  !      h  •  I  i  (  ■ 


il  iille  (W.K  hi.  .  \;>  .h-  [.,h  ii :!  ;!--'•/ 
ih<  iiHii<'  I  i;di''i'riii-  |!iuLhl  l.i  ir  Mi  ri'it  ii  !'•  ijii!  lir  Ini 
-  <!'  !iim?Tncf  >  fnTh'>]'rr'^,  nffr.iii.i'--  l.h'  •■-  hh\  L;irr>. 
fh'-  f.nnijnlnini  '•hh<hii  !<■-  t'.-h--«  .|<'-  Inirrs  <  i"in  tn  in^r-^  ,  .'hh  ^■/■f- 
!   !il\'<h'  ["'h  ;i\  ;i  Fil    !'■-  --;i  !  ii  !!i;i  !.••.,    !  .i --v  i;-.  ■!! ,-  d  n   \-(  .j-i  [hi  "'/    ^Ullchlt   ie 

!"'ii!  f>c!ihlr  fl  1,'s  ch-^ciu^c.'^.  ;i[tpi  h'!  ;ii»'ni  ;in\  <ih"n\  dcs  cndcnnx 
vnn'-,  i.;!!h!.-lt!  fr<.  ],oniM'.'.,  -ihtiiii^,  |.;i  (•<■!. ■!.[■. ili.  hi  <!.'  <■«•-,  [/■!.■< 
d»'\'int  \r  prMpr*-  .!•'  c.hl^i^ijes  d  n  il^.''-  n:ii'  (!<•-,  fnnm-lri  nir.n-mn ,  inihs 
ces  rissO''i;il  i'.n>.  r.ni-hlfr./.;-  cninh^  'l^inLTrrcu^cr^.  iiii-.-nl  >np['ii- 
nu''.'^  p;ir  <  i''>hr  '•!  |hir   Xni^n-^f  *-  /nnc;iqn,-  |..-  ir-n\  <]n'*-i!.'- n.hinhhnih 
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lil7 


.> 


.tS 


Anj-nstc  rt't;ii,l!t  ic  cnlh'  (!<;>  Ijirrs  (irmjnldlcs  <'n  y  j«iiL!n;ini,  !<• 
cnil«'  dn  iirnins  _  \  u rjusfi  ci  !<'  !il  (;<■!<•!  ir«T  d^Mix  fois  par  nn.  ;!n\  nnii^^ 
d  <  ■  n  i ;  i  i  < '  t  '  i " ;  i  <  h'i  1 . 

^h.  \  '.].  1  iin  'ifs  pas^agc?  lcs  plus  dilliciic^  cl  !<■>  plu^  ^cabrcux 
<!<■  !!=ntf  !;i  [)i!'h-(h  ■^funhnif  nn-d  fnrn]>T'is  ']<-s  <''.•! 1 1  .■nr-h  Xnns  r<>Tis- 
lrn!-'hi-  iihi-!  I  ''-•  vers  :  nuirns  'hinii''i>  rrnlrln<,  nl  rr-jis  r/./ 
urrf-rni  snhn'>>:^  nnu!--  lUirsani  ri  s.<////.-v  n''iir  jinnihrtss  twslnnnlrx 
hint  !ns  lufs  nsnnr  .snniis.  ?\()ih-  n<'  <■!'<  '^h  .i!  -  h.t  -  . ;  n  i  I  !  ;h  I  !<'  r;i|  '|  "  n  t  cr 
h  !,!h-''ins  -iliuosis  aquis,  in.h-  ih<h!  a  obonn':.  ^iiiinn  !;•'  ■{♦'■-iL:ne 
{•ii-  necessairemehl  i.i  -;sii\.-.  ?i!;hs  aussi  !'iiiihi'-hr  :  sfiiiuosis 
Wjuis  puUiihiL  dhiic  iviit  hifii  cUr,  ic  cuuipiihuciit  dc  ubcsain. 
On.'iTif  ;'<  nniif nT^ ,  '^''•;iliL'''"'r.  nt^^^vii'-.  ]'^' i]'hiL''f!"  '•i"i'i('n!  iviT^^-^nthif 
nn  ii  .'ii  h!\  .ih  i  .,  nirrirn  ,1,}  r\  W  ;i- ii.-i^n  ['pose  <ph'  !  hi.  <n  n-  i-'-!;  t  re 
r\\r/  jiii  jM.iii  ii.nij.if  i«-  j.hiiit-  [  h<;>  '  \[iiicaii' iii>  i-in  [i<'iiii.;iiL  pa> 
deltnnf    :  «!!«'-  fr^Tif    bnnncMTr.  ■-;iTi'hn   h   fn   pfn^^T^iih-h^if (h   i]v,   ni.^^in-;  n 


i 


'   hiL;<'hh 

ihi  'ipretnl  \'-  c 


< '   I  ■  I ' '  i  \    h  h  i    I  < '  •-    !  h '  I  '  h '  » -■  t '  1 

i         i 

u  •  I  •'^  h  i  ;  !  •  ■  i  I ' ' . 


1 


t '  -■ 


i  i  .--;  Mihiifhi 


h  hi!!'-  h<'  ces  \  <•!  -^  iiue 
!  1 .  i  h  1  i  h  -  -•  h  h  s '     ;     i ,  I 
decence  !'■!!<!  l;'  .ii^i^u^^iiui  hiip.  ■- niii.'. 

33.  L'-  \'ers  est  un  d''|i  p,hif;'i  hih-<'!us.  Apres  !< 

niirs   n.'  i  luhii  h'f   h;i-  h    h'.  hiie. 


hiLT    ]-<'!ht     <]e 


ses  del),'!!].  t.ts,  le  n 


;n.  Li 


I  n  .  \  .  ii  ih  iacc   «t^: 


d<-  ^  Li!  hl!'-,   !  !•  'race,  |'!n-  ']!-(!■<■ 
non-    ihnorons   enc(h<     !<     p'  r- 

1  I  ins. 


ihin*  .  hi.i!^  ciic  !  .1  [i['(:il(;  ia  iliiCi'te 
hf   !!'  hhh!»'!';!    j ',is  SeS  «'nhf!!!  !■>  v\ 

hhh:<'    ,i  i  t  ,it!  !]''■    ihii-    <  hh.if    dans 


o-. 


I wnnrn nl .    l*;!rf;!i)      i\r    iifjjirsrn,    ] j\    ni^^^ni''    PxprcsHirni    se 


l'//h>.  V.    ihi 

IniUrsriil . 

h.r..    I-i\r.! f^vit  hi    \n\h'    ct    iiiniilh'!'*'    fl< 


!'<■!!'  iii\"<^    .  i;ih 
/ 


snr    Inn    nr<ri,,    ijir.    >>  tfi  !>rr  !<ni:ifn 


'I     I  h'!  !■('-.■-<'    (  h' 


.hfih-h 


>f!'Mi  hhi!  .  trfpn/^/' f  un^icnd  !';i  if  [uhi  ;"i  qcnniui.  l'"nrl;!nt  (<•  \'fi!.f 
s  fni[t!i>if  [i"ii!-  i|ihi'_rf.,.r  !«'  l.|-nil  «[nc  ft.nl  !"nn  fnnli^f  !";inh'f  iifn\ 
<<l'|fl>  (|ii!  -  <'nl  i'<'f  IhM^nrnl  ;  crc//////'///('  smniinlr  sislruni  »^U\id<n 
Mrl.,  1\.  Tt^oj  ;  cf.  fiifoi'*'  hi-upci-ff.  III.  1  K  11. 

c)7.  L  in\  <'f  i  i\<'  >'<''h'n<l  nniintfihinl  ;"i  h»nlc  l;i  f;nnill('  <]<'  Lnc- 
<'in<.  \  .i'  h'!'nif  <if  frnlrcs  si!i'{U'fn(L  <hir  r^inlfU!'  na  nif  nl  ifUint'" 
(juiin  l'!'("'!'f  hin  \h  1"?^  :  mais  il  faui  dunnci' ;'i //■u//'c,s' lc  sons  fi'(''<{ncnf 
(If  '  f!'fi'<'  fl  S(cui'  .  \  n'  irol  puii!'r;nt  ;mssi  sc  dnc  i\i'  •  fuiisin^  n  «lc 
li!-'  (!n  jiuhnus  dttni  il  c>l  (|u«'~l!«ni  ;'i  l;i  lin  ^\i'  l;i  iii("'<'c. 

3v^  Irulurn  loucin .  i .' vA  au>>i  i"<''[»it  !h"'tf  <!<' .Inpilci' daiis  Ihiracc 
fSaf..  l.  I.  ■?!  .  hc  nicnic  pu("'l<'  <lii'a  dans  riL}>u<l.'  ^-unfrc  M<''\ins 
(U),    hSi:   aufrsutu...    /(;//c//h  Ihcxprcssion    cst    c(juranic   dan>    lcs 
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defoiiaos  uii    les    n:;!'  !■  !  i   n- in^crites  sur  les  murs    de  Pompei. 

Pria;  , .  77,  7  7  ''I  c.) —  //'  /^' : 

ii(j:>iiniiijr.iiii  lii  dc  ridiLLiii;  ,  i;lic  :.t.'iuble  avoir  ete  pour  les  (inciciis 

uri   fli^irin  trrirHHniin*.]   ,-]^-  ].]:7-:M:f  crit^s  (cf.  -t,n//n   1^'ihiK    l*'p!Lrin 

i   i. 


ni«  n ( lez  poJicem  (cf.  ver>  11'  Cann, 
-^/   !    inflrmite  n'a  pour  nous  im  n  .io 


\^  n  ;\ 


i  t.h  .  !     In  t 


!••  \<  inethy  (apres  Scaliger)  rapproche  dc  ce  passnrrp  Hcnx  \  .is 
d  iHide^iuien  sont  en  effet  le  commentaire  (Met..  \  i!i,5U7-8): 
Aiixeral  arliniIo>^  >':icies  geniiiunque  liimehal  Orbis  el  imniodico 
prodi  banl  lubere  lali. 


JU       X  K^  V>  O         Jt      jI' 

Avec  la  piece  14  nous  touchons  a  la  fin  du  recueil  attribu6  a 
Virgile,  puisque  Tepilogue  est  manifestement  une  oeuvre  tardive  ; 
par  la  date  ce  serait  encore  la  derniere,puisqu'elle  est  adresseepar 
Ir  poete  a  Venus  pour  rachevement  de  son  Eneide.  Fl^n  serait 
donc  la  plus  recente  detouteset  n'appartiendrait  point  <  nnne 
les  autres  a  la  jeunesse  de  rauteur. 

7nuu:5  avons  diL  dan.^  i  in li ud ucliun  ^  |»our  <fno||os  raisons  ellene 
nous  paraissait  pas  virgiln nae  :  elle  est  une  de  ces  innombrables 
poesies  qu'a  ufi  iun.ihur  de  talent  inspira  le  culte  du  grand  poete. 
Dans  des  vers,  J  lii  1^1-  7^  riiLiqu.  s  ont  loue  Telegance,  raul<  ur 
(bTUMnde  a  In  deesse  (b^  Pnplif^-^  (](^  mener  a  bi'  ti  ^.  poeme  du 
IroV'  n  Knee,  !  li  i  '  •  ui.  !  des  ollrandes  de  fleurs  ou  d'encens,  le 
sacrifice  d'un  bouc  >\  77, n  i:nn.-;ni,  i,,  .irdicace  d  uii  Auiuui  aiic 


vl  ■'•  -,i  (U'ii-r 


M  n  >  .->  u  i. 


ii-'  C(':>u  I   !  u  nnn<-n  u' 


'  t  •  I  U  ♦'"' 


.    'n-uf 


et  qudl  v\\\   .  1  i'  r.;)!"  cux  .•.  >n-.n  \  !•  I  hu!  -  !• 

<ni   i  i-nU  .1  n  .-n  I   j  i;i  -  U-  n  i-  n  nu  ["(■  u  ^  m  1 1  .•  - : 


p.nM.^i 


l!n-n    !h-   \i>'\\--  <nu  [  •.',•!;('  u»"   -uppi.-rr  ipii'  ,■.■   p.-lil 
I  l''U  I !  U--  v<  Ui  Ui  i -.■»■[!(.■-  \  u  uiu.uun^-.  .u  I  -.■n  i  77'  v-  \  .i  rui-  mii  7   17  jrca 
Uii  li.jUiiii.in.'  [nii  linulicrcui.^n  I    iicufi-iix  ;!   \:\  ui.^ntujr»'  u.-  \*'\\v  ;\\\\\ 

:  I  ••'!  i t  ''U t  ! pi i 
-  \'ers  et  les 

pUi.ij.t    r^.nwii,-    !J!M'   U'U\  rc   niii  h.nil  i.pu;.   Plu   Uc    :-dUlciiL,  iui   Cli    \uu- 

I'  n  i'  1 1  n \  I  lU"  ! i Ui  ui I u.'  i  i •'  [ Mn'--iu.ni'n  i !", 


1.  Pn<::e>X^  :i-, 


■V 


■> 


COAf^TFXT  MUF, 

1.  Fneril.  I7.|uivnui  ;.  Jirneril,  r"fili-jrrii  ,^'1.  Til.ullf,  I.  G,  2  I  : 
\'v>^\^"vr>- ,  1.  7' n  K7  »'tc.)  —  hernrrtrc  niuuus.  !i!i;iL:''  «nutuuiiicc  a 
\  ii;_;iit;  ^iicu.^  11,  .7'.,.7,  Lnrcj>lii iiirur  uini  dci^urrr  iahrrt  m. 

2.  Pour  r(-  vcr>.  (■•[,  \drnii*n  /--7/..  X,  i>l  «•!  st».  ip.pli..-  .•!  iUiilun 
il^M."  i  i  !•■  -]*•  *  .in.-pf  .■.  «7  ;ii.'n!  p.--  \  jil.--  !a  Ui«^u-.--.  p;;  i'  7-n  i  mii .  r\ 
l«^urs  saic  1  n;u!  <■-  .P-  \7miiis. 

3.  lruiu<  .l'.fiffi>.  *  .  nnunuu-eriHTi!  u7ui  fu^xnmcl  rc  xnririlicn 
{En.,  T,  r.l)(>  .  I :<>nin>:a  i>rr  ^-///unu  \n.-ul  d«-  '7*  n.,  U.  1  7* d 

1.     I  Crinil...     Urt^lus     Ctjf.     iuiiiLT''    [.'•'•lUpl!;   d->Ui     ]r    ^tUi--    t'-i     ("'];{]r   ": 
CUiiiilU  !    l^rii\rll\]--.~^,i    iiiiTc.    !'U  iff    j  tt  ■n  r|  r<  •r;i    ,  1;.  US     [(  Ci  'r-     !•■<  ci  t  C? 

r'"'U!;iiiios,  cest-a-dir.^  {"Ffihide  scim  luf  |.;u  i<.ul   if  ui.  ni^itu'- .iii.iin. 
"'■•i''n  1  u  i  1  .  Uf.  7//.^  i<'i.ut   .iiiu--i'ni  .ni  i  r;.  i  i--i -.  u  I   <P'-  f  \f  n  i  plii  u'-'--.  ;iu 

couiUi.  vr,-  .if  ii\in>  que  ce  succes  pru\uquera.  Imagn.niiuii  luuU: 

TUfUTUiiP  i\<'   l      I  .f     TUuf    i'v^qUC   Iw^niKT-iiip   plu-  lu.j.h'   !i7-|U  ,  ;.,.   f  riojii- 

phide(ci.   l'-u..  XI,    ll,//f.///f    (kI  ,n- 7f.^    uii^!''!    urlritr'     uuh  ruiis 
I..,-  iicros  \ci'.rn^ii\   r.'\  f  [i.ijrni    -.lii-  i,    cimi    iii.uiq.iiai  ;  c'esL  uu 


\n'- 


poeme  diguf  >\<-  iui  fl   .if  -;i  iui-i<-  .iui  fiuu)  pn-^sur  Fncc  u  In  r 
f.ni!7. 

5.  A -u/  uu,h,  \compbn.-:  piir  un  ,-f//  f//7i//^  .!UU»nMii  uii  \  .  7. 
i  ure  i  tjii\  i',;iiL  a.-5M'Z  Uiui  a  oniaou .  >\Uii  >■>{  c <  iii--i  riiil  a~u  xolvcj  ."^ivec 
furr  cf  n\n-/'  hihpJJn.  \  propc^.-  .]r-  luhrUu.  hiirt  >f  dfin^iU.lf  cr  puc 
f '"un  ;ui  1  n.-u  rr  pr'<--.-ii!  f  r  If  t  ;iin>;iu .  i  '-'ul  -tq  rr  1.-  p,  ..■!  f  ,i  u  i  r;i  v  cil, 
c-niuii.-  i'iif  \iuufll.-  du  luiuuj-^cni  du  \  aliciUi  uu  c.uunjf  iu 
uif -iu.pu.'  tif  ^.  n, ]-.,.■. f  ;  p(nii-('i  ri-  unt,,'  scenc  conf  cc  pnr  ]•■  p.ucf  c  dan^ 

/.  II  inui  f  I!  i  f  u.lru  cr  xnn'.'^  uui-^i  :  <nur>^  rrrnhitv,  htnnili^-  utiriifjui) 
ci  hnwus  nitiiinui  inrlnnti  SfHiriiri ...   L7'xpiT,-.->ii  ui   nurrinui  linirus 

U,'f//rUU  f  ,-i    \  irLuiif  UUU  :  ^/7v;.,    II,    1   J7). 

8.  Ilt>nt>rc.  liU,  fouiiUf  dnw:-  d  aulr^^s  p;i--<;c_;i'.-^  \/7u..|ll.  4^  ; 
l"^u  <'t'ny  lc  uujI  .•^igniiic  .-acniicc  uiTcrl  aux  diuux  (.L  ^c  sullil  ii 
h  n  -  u  un  11  c . 

hh  \  uici  nn  i\u<  \ov<  dunl  rinicrprctation  a  cic  ic  plus  discutee. 
L  (q»|»usit  i(Ui  niar-(pu''u  pai'  aul  «udrc  niannureus  ct  //u7/c  etiUirihus 
inviirrait  ;'i  cruirc  (pi'd  s"aLut  d"al»urd  ddinc  slaUnq  puis  dum  ta- 
blcan.  (7'llc  cxplicafiun,  abandonnei?  })ar  Birt,  a  ete  reprise 
rcceniiiKuitpar  P.  Hasi(/ifi;.  di  Fi7.,PJlG,  p.  23;.  Elleestpeu  vrai- 
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l'H!AJ'F.A     KT    }■  i>  1(",P.  A  ,M  M  A  T  A 


:3t:iiiiT<!  i'!»'.  piiiM[iie  (Ui  \  .  o  1  iiuleur  n  |ir'jinis  —  an  n^fniT»;  <i«s 


li  -i<  h'i't*  (!i;i  II  i  1  •■f  1 :!  !i  i    <■•  '11 !  n  M' 


■ii  pf<'Cl*'U\  UIl 


■|  I !    !  •r«'Ct'i  h'l!  i  'M'!  I 


II'!!  '!!;!'"<■(!'■ 


1     <.U!I-t' 


\-rli->'    s/U''/ 


■■  «;i\'!.-ti  i   I  -  'U  !■  u  iit'  -t  ;i  I  ij.'  <Mi  !  uru  ^.-j  ,  /> //r/,/,,  \  II  .i)?, 

/»•///  '/.  /'/'//  >hnf'e...  Shlln  >  :  i  I  '  ^C;'*'*^  .  >'//.  I  !  .  ^  ».  1  ^-'5.  n  I  '!ll''ni''l<  >h'S)  ', 
l!    ti^     -:Mi  ;  :.!!    .-'cnil!!.  >)■<'!■    [..  .:if    'in    I  ;.  ;  .!.-;i  i;^    !  L-  W   H  i        1  /:':,    ./.    "/    /'/l., 

lUi  1,  ]».  ■!  i^)  croit  reciUiiuuLr»^  iiau^  c;c  uisLiqur,  ilcux  l \  pt.;;?  vi  i:.ruS 

lifTT-ents.  D'apres  luij*'  <  ]i"iv  .!n  poete  hesite  entre  uu  Fros, 
ftjiesente  sous  les  traits  h  nn  jcune  homme,  ordinoiroment 
scuipLi;  »  u  marbre,et  une  statue  plus  commune  dc  i  Aui.<ui  aiiu, 
'U  metal  p«int  C'r^\  (Vuue.  facon  tout  arbitraire  que  f]«^  Wiff 
oppose  marmoreus  a  ales  et  voit  dans  le  premier  terme  une  statue 
d'homme,  dans  le  deuxieme  un  \  nour  ail<''  i;  •■!  en  outre  ne 
periuo!  d^nlTirmer  uu  u/^'.s  designe  uu  1  \  [.*■  u  \n;-  ■  n  vd  1>roir/fu  T.a 
f^lupart  des  commentateurs,  rappelant  ici  les  habitudes  de  poly- 
chromie  des  anciens,  se  refusent  a  admettre  ralternative  marquee 
par  aid.  l*uur  eux  Th^ros  de  marbre  promis  par  lauLcur  doit  etre 
aussi  rehausse  par  la  peintu  r*  .\ous  croyons  qu'il  y  a  la  une  erreur. 
Si  repandue  qu'ait  ete  la  polychromie,  on  ne  peut  affirmer  que 
toutes  les  statues  de  marl^re  ai.-nt  .su])i  la  retouche  du  j>inceau  ; 
rien  ne  nous  oldige  a  penser  que  les  statuettes  aient  ete  toujours 
polychromes.LemotdePraxitelerapporteparPline(//  V  \  W\'. 

]•'.  7  sembh'  ^  prouver  :  Tartiste  preferait  en  effet  parmi  ses 
marl)res  ceu\  qui  avaient  connu  i<    junceau  de  Nicias.  Comme  au 

li-Mtju.-  p!t''cedent  1'  iuf-n!  promet  a  Venus  d'abord  inn<  bnmble 
victime,  puis  un  taureau  h  nn*  ne,  ici  il  promet  d'al)ord  un  Amour 
;nn  <ie  marbre  i'iauc  (cai  niaifnuivn^  ruuipoi^Lu  li  nqucuuuuuL 
1  1'it't''  do  I^.I.nn.^^^inur,  niqvwnrrn  rrr'ii'f\  Crn  j\',  523,  ninrfn^irnini 
'rhi ..    !  !\  sU.-,    /■  <i>;r>  ^    1  \  ,   '  H  ^   ,  -  >  n  n  ! !  <  ■ !  I  \  ,  • ' ;  i  r     |.     cadeau    St'i'.<  I''n- 


I  n''-^  !' ■!  1  \  .  n  !  I    ; I  n  !<  'U  !"  .  n  !. '  [  <<■  j 
//  /■/    un/,    !  '.I  rf.i  1 1  .'!nt'i! !    ,!< ! !;  i  i 


!•'    COUl. 

>-n  \''V:\ .  T 


il     1   iii.i  lU-^ 


U. 


]'•.    //'    ninrrifi.    \f  "|..M"ti'  ni  -.'U!'  rnilir 


! 


! 


rrirti.  lij  ■^iiv  \r^  (j.Mi\  r,  i;,  i,,i-.  .■"nini''  i.'  \.'ni  ^:ft.n;i.lin!    .'<! .  1 IMS), 

Ui;U-  .--lil  U/'\s.  ,  .  shllii  l .  Cj'\\i  f\p  !■*•-.>!(  .11  -'  .!]  !  iL/!!.'  If  . ' ; !  i';  n  '  i  i ' !  i '  li;i  !  .j- 
t  U<'l  <  1''  I  "ilr;i  !!<  |f  l;i  il  f  ;.   \  t'UU->.  11  !i    \  un  »11 !"  ;i  ll<'.  I  .<'  t;i  !'<  pn  .i^  f-l 

uii  al  (  rihul  « .itlnji''  <!<■  1*  \  un  tiif  aii.pu'1  i!  \ n.iit  !.;ii'f<  ii^  r.''pit  litH,*"  ila 
phfin-hahis  u  )vidr',  '/'/■..  \'.  1  .'??  :  .\hh.  \.  .^V.".  .  /'hdrrhfi  »"-!  <j:h\ih- 
ralriiifuf  acrr)inpnLni.''  iruii  ;Hlii'.'tif  dr  (•..ui.'i]r.  durdhi  :\'irLila. 
////..  \I.sr).s  .  insiijnis  •  hji..  \  111.  H)()  .  jnhjntis  Ciris.  ]C}i)  ,  pirla. 
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cniiuii.'   i.i   daus  nvidn  ( //rr.,  XXI,  17o:  .Ut7.,  11,  1;J1 ;   l\\;j»»t3u 

1  1  .  .\'lsis.  (i  (jjlhereu.  \lnrut'  uinuxeiueul  (iaus  \  iriril<'.  (irir  1,  1-S, 

'idsis  "  /  ijriirr.  -— ^  /  ,7//,.^.  luilnpa'  (pu'  i  '.o.iV  v-^i  ili l i''r('S.--i'  au  j><)i.'!iii', 
piu.-^.jia-  li!-ii\i^.-  .--i  liii"  glui^iii.jaLiuii  dij  ^a  lauiill(j  uL  (pin  i'Lii- 
nn'!!!*' »•>!  i!  11  (l.*.-i cii. la n l  'InVenus. 

r\  Snrr''nhm    hih^ris  ard.   .\(»ii.--  s;i\n)ii<  cn   rlT.-i    ijuc  I.'   pi.tMi; 
n  \  ;u  i    u  !'.'  \  ill;i  «-11  i  ;ui  1  p;i  !<  i.'.  la  tu  !'.  'lU  .  lc  \  < .!.' ,  I  ,;i  pi  ct  c  <'si  .  .■^.■^('■e 


liciiinc 


fUl 


.,! 


\  '  'I-IU 


('! 


.     \ 


i  y  aAnut  .'1  "^<  .i-i  fui  .•  a  !<  -,;  iic- 
u;U!"'  '!'■  \  .'UUS  (^(  .  I  1 ..  \  .  Hss  I  )'.ipr.''-^  *  nir.  1..,  r.inicnr  U'i..il 
entendre  dans  ces  derniers  vers  (|u'j\uguste  doit  S(^  rencoiiti' n 
a\  cc  iui  a  SoriciiLc  t..L,  ciiL-il,  ccla  iif  i';]  I  ;.  \  >  n  i  ii<'n  u  n  <!i  'h.r  i  .iii^- 
uu'  \uguste  rcvii<!  .IT-p^.Lj-ri.  ;\  ];i  !i'i  h''  n'  !  et  parLiL  puu-  i^  u  n-riL 
en  automne  22.  Auguste  ani  li  n  «  .  |.:i  >e  trouver  avec  le  po(3te  a 
Sorrente  en  Tan  23.  Nous  laj  \.j\..,!i-  licu  <.i._  i.ai.ii  ..laii-  i.;  l<  nlf. 
Le  dcrui.T  di^fi(nu'  n^^]  uuf^pricrs^  f,'n'f("  v^^v  friufinir  .-ni  uoiu  de 
Cesar  et  eu  -"U   ii.-iii   j.f i -..n !,«■!.  .|;in-  !.■  t.ccpi.'  .ie  Sorrente.  La 

3st  pas  indilT(i- 


meu 


e  mei\!nileuse  resrioi 


a  I  !'■   1 1  cJ 


iciilc  ;  ic^  ui\uiiLc.^  ne  sonf   |>as  insensibles,  iiuu.->  ic;  savons,  a  la 

]"'C;i!!f  (^  des  paysages  (cf.  .Tnn.ni  a  C;t!-!]nnj-'-.  /:/nc,  T.  ir.-lS). 


Piece  15. 

\  '-.'ici  ia  pic(  c  i[ui  seuiuic  cLi<  !'i'pilogue  de  nuLic  j'ecu('il,  nui<- 
''fu'.']].-  \  ifh!  ];i  .l.iiii-Mf  .■!  .in'«'i!,^  ■•ftpose  aux  giJinilcs  ceuvres  du 
poete  If  -  \  <  I  -  ii''  iini  1  <-  \  ;ii^ies  011  s'essaya  uiif  \1  li-f  f  n..  .i  .•  lUf  \- 

pi,'I  uncuicc.  e.  c>L  ic.  iiuU>  i  a\  uiis  \  U  ',  quc  iJuL  picLciidaiL  liuU- 
V(^r  In  ■<iL'"nafurc  dc  \n-irius.  s<>u.'i<Mi\  .|',!!'nr!ii..i-  !':iu!  li.-nf  ici!  .'•  ,lu 
recUf  il .  *..'■>  1  i  i-i  !< pies,  a\  <  'ii>  ic  m-  ..  .n.'!.!  .i u  .'i  .n  i  i  ,n i c  --  ni  I  i  .  i^n- 
\  i  f  i;ii  ih\  f  I  if  (i  u.iu  ii.'  u!  aiiUinuiif  n  iiu  1 1  !*'  .  .n  .  1  u   !\  '■'  --if.n.'. 


Vi^aii 


en!~i!~>  M-uifUifiii    i   !i;i|tff<  ci    Ijjiiun  .nnun'»  '.'  Alii^i  | 


) .  ■  n  - .  •  I  i 


X;icivf  -.  1..  \1 


n'u    '  (,'1    1  .ir!    n    1  ^  .nii  1  .•-  i'.iil  . 


11 


!  i  .  I  '!  ■!  ■  Iv 


i,  s^nfira,  p.  ■[{]    Cne^t  •-nis-i  ropiniorniT^lli-^  \h'rof.  fUrhs  edil.  o/  iiie  Verij 
Ciil  iL.  p    i")  7n 

n'.    \  iilrr.  <rjlij,   p.  'Z'2'3-'Z'^A,  cl  proftii''  '/t'  in>  {      ( ritiiihrlis    ijuoiiuc  uirum 
e.v/  ijiuKl  liinl.  wirio  carmine.  —  L.  MclltT.,  Etl.  CaluiU:,  p.  xliv. 

:\.  ( uih-.i    p.  !  7 

i.  Hrkh  iios  Cal  ,  p.  173, 

-'>.  Appemi.  Vtnj.  Proiei^..  p.  2. 


\, 


'>')') 


PRIAPI-:a     K1      ¥.}'UM\\\tM  M  \ 


^  ''*[»H-Lfii.'  .j.'  t-u(  i./  r. •••!!, .ij  ,i,'s  liiiLtndia.  T.i  uc  fail  ii  t-l  Ticii  piur. 


10  jeunesse  [hii  < . 


*\\\'-  !••  inodeste  iioluni*  n  dr-  }\i'i'ir<ifnrn'i!'i  <  ''s  iio  saurait  tir«M  wn 
arL:uiii!'iiL  du  ivi  |iiac«j  acLmTic  ii<;  ci^LU;  (j[)igrafnni!\  Tl  a  sufTi  qu«;  lc 
((  C;if  ;!T'pf .'!!  fui  p];i*'.'.  .];!!i^  ]'•'■.] i!  i. -r.  preniiere,  a  ia  fin  des  car- 
innni  niii-^i^n  j  -■;;  .|  u  i'epilog:ue  l  ■ib'  ^i/racosio  fut  par  la  suite 
1    uj  .urs   rapporf     m  ^i  .u|m   qiii  1-   |  iccedait  immediatoment. 

x\uii^  11  adiiieLir  ns  donc  pas  avec  Curcio  ^  -Tiir-  rr<  vers  sont  dus 
a  celui  qui  puhlia  les  Epigrammes;  ils  ont  ete  places  a  la  fin  du 
premier  corpus  des  poemes  pseudo-virgifiens  soit  par  Tediteur  qui 
vouiaiL  pai  la  auf  h»  n!  lij  i,or  son  oeuvre,  soit  par  un  scoliaste  qui, 
fr, ippe  des  ressemijiances  de  telle  ou  telle  piece  avec  la  po6sie  \  ir- 

I  que  tout  l'ensemble  appartenait 


L;!i!'AllM',  Cr0\  ■> 

bien  a  Virgile. 
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COM  M!' V  r  \  inE 


1.   ::>ijracu6Lu.     ia;  pucLc  ^.i.ilu-n.   'iiicocnlt;.   t.i.  dan?   ^'irgile, 


F.i]L,\]    ]  .  Sfirarnsi.,  nfrsii,  v'   l 


I   i\ 


.  1  > 

i  i   !    I  ■ 


II'  semi.>^  ;ippi.M-irr  !;i  u.*iiri-ir  •:!    i'.'!.-^.Ui.  e  de  style  des 
Bucoliques  :  TiiuutiiLc  a\aiL  ou  ;  ii     « uili*    niii^erver  a  ses  ber- 


O" 


iT^  iirir>  vrrdrnr  fT' Inniinir»"'  p*-u  rMn;p;it  li.l.-  ;!\-f-.'  ];t  !- 'ii!  esse  de 
la  con  r  . !  *  ^.  hi\  .u  .p;  i  prrhu-.iif  1*-:-  irriicr.-^  uti  p.-ii  uiievres  et  h  ih  le- 
^i'-  uMj.  n;.!ii<  (it'>  l-.L:iv'i:ui'>.  ---  iN.ui-  i' ;! in  1  u Liuii  .Tllu-i.Mic.  ri.  ia 
(icuiai.il  i.  ui  fi u'uu^  i\r  \  n'j'i!«'  'Grn,,  |  h  17**  .  l.n  poetc  ru-  ]ni  n  irn<'Te 
|n'i-.  ipi.'  !  i<\>'r  i^iui'!-;»  !••  iir^  i.  M-<  >ru-in  Uf>  :  li--  <  uupruul-  «]<•  ijuluil 
>''''n\  iis-.'/  r.ifs.  L''-i  i.T'' U'i:upu-~.  cul  uu<-  ^uiirt-  ,uupl'Ui  '|u<'  !'"> 
lr.i\.iu.\  uL  ics  Juui':;,  un  auLic'  ctjuiiilu''  cl  uik'  ;uiIi.'  \uii''ur 
c-(  tit'!  upjc  :  mnirj-  «'st  jn^ltu 

'J.  }sini  rnin<>r.  1  jiolc  liaiulufll»-  f>nu['  dir»'  sup'U cnr  <  .u  -•l.uiT  T  i, 
«■-■'T  <'.f.  l;i,  uuuuc  a{)prcfiaLiuii  (i;in>  .\nlli.  LaL.  Tld.  1.  Maconio 
unti  <iiii  f>nr  aiit  i>r<jj-irnu.<  rs.sv/  ;  7  Hp  -j^  {>r'>  ,inin^  n  f>rinn.>  iniic 
Mnr<>  f>rinins  crit  :  ci  Ouint.,  X.   1,  86. 

■l.  Uacc...  vraiseiubla})Ienit'nt  toutc-^  lcs  puc;>ics  dc  jfuiicsac  el 

1.  /'.  L.  M..  JL  p.  3S 

2.  .^il'b.  Ak.  Wiss.  M!in>:hcn,  1907,  p.  345.  n.  2 

3.  .Append.  Verg.  Prolei;;.,  p.  47. 
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cOMMEN!Aiiu-:    Ep.  Int. 


*>'T*) 


liuii  pa^  r)CuiciiicuL  lcs  f.piu!  ;iuiui'--.  L<'S  cssais  sruif  .ii-^i^n'-''^  ici 
s*"'''^  T*  U"U!  f"rf  r;!r*'  «ui  ce  seu-  i\'>'!rni'-nla  ;  !<■  \i\>^\  -iuuiii*'  -uu-/ 
f.ui  i-'-.-"  <-'  i  u  <'ri'U  if.-^  <'|.'!uru!-  dfs  (•[i"<i',-.  ir<  ;d"nu"-  .  II  tujui- 
\  auL  i',i  a  /i/'"  ;u/'i,  a  jiraclusiuncs^  .- 


■•'n>  'in  li  11 ';i  (111 'uuf  n  u-.  <iai 


is 


Un     |U't;-:-^rU7C 

'iinun 


<    {.'('U^n    '<ir    Ofrif  _     \      \i\:\ 


{ 


!; i !  1 1    , i    I  < '  1 1 11  U • '   ( ' 


I  '       I  '    ..>  I  ' 


\  < '    U  ' '  i  . 


u-   \  irud.'  <pii  .nu. li  h'-  ;uu'^i   I  Ci  nluu- 


lU.Ijc  111  '  pi'-  :-^Lac(.;  cni|  ut.ucra 


(/:;//. ,\\  45)  ci   i>niin.    \,  !7TC'esi  T. 

egalemeui  [.uur  (.:u!  ;i.  i  criser  i  !  uifirlc.  (T/c^..  \iL  ^^16). 

L  f^'  .T'rnier  vers  nc  f;!i^  ii^ucrc  'pi"  repct  <■!  !<•  pi  .■.■.•.  i.-ui  :  ru./Zs 
(Mlliope  est  Texplication  d'e/c//  .udu.  Calliope.  musc  d'  !  i  p-csie 
heroique,  est  pour  i  auicur  i  iiir^piiaLruu;  c^:,ciiLiciic  (iu  poete  : 
aussi  est-elle,dansce-fTn\  r.c.le  jeunesse,un  pen  iu.  \f  ('u  i-uuitee. 
Tel  est  en  elTet  1e  sens  de  /v/^//^,doni  T'  u  p!..i  :  uh'  N.  i.  \  .>  >  dc 
!urtialsurleCu/pj:(\  i  i  1  ..h,  i  .h  Luicio  objecLc  qucccpicni.ui!  i-js 
epigrammes  sont  des  oeuvres  ach-v.-cs  et  avec  Sabhn.liui  i!  ui.  u- 
yvi'\o  rndis  =■  iuuenilis,  oubli^iui  <\\i>'  ].<  pj.''...  u,.  x-!.,,.  p,,^  .,.,i. 
lement  nos  epiui  tuuiu  -  uiaisencorc  h  iih-  i.  ~  <  i  ii\  i  -  d.  j-  unesse. 
L.  cxpiu:>^iuii  uariu  r<n  n<uir  »(U'L  a  SuuliLffuu'  !,.  \-,uu'tp  dp= 
metres      fhcvuuuMres,     (ii-fi.pu':h      wr-      uu!il.u]!U's,      s<;i/"ii-, 

priapeens)  (jui -"    icficuil  r,- dans  les   -<unnina  niinin  <i.    h;i!'"hn">r- 

i  1  1 

tion  aux  iicJvauicLrcs  dcs  ^raiu.ico  tcuvrcs. 


Epigramme  interpoi6e 


C,\  !,.,', 


!  u u'!';i  u  I  ?! i  f  n  1  ;i ! ; '  h n-  * ! .; 


T 


( '    ! i  !  ,  U  i  i  i -I  ■ ! 


(    I   i  I      1 


n. 


'  h  n.'  .  j;u!-  !•'-.  !u.i  u  ij-.-i  1 1  -  lu  '.'■!  j.' 


''.<'    M  !  i  1  \  I  ■  i  U  •-.   )  •  [    liU 
;i    U  !:<■    [i!;!".'  f  .11   ullu   ndi 

■iii''  iaii';,uu  niiiicu  dc  i  cpudi'  LL  (..'csL:  sciii  I 'l"d  ■  li.  uiu'  in^crip- 
?  nni  fnni-^ruir.-  d«'-li!u''c  ;'i  pcrp.i'!  inu'  !;i  nu'n!"ir('  .Idiu  h.uunu'  (|iud 
le  t^enieei:;i!;iit  (-.'lui  d.'^  inu  icn-  cL  «pii.  >ii  cuL  \ucu.  cut  pu  duuncr 
•'  I  •'  'uu   !.'  p.i-^  .>u[-  .\LiiCiics. 

fn.ii  (pic  h;  nuin  dii  in(.rt  nc  ffit  pas  cxprimc,  un  n  crn  Ironvcr  h't 
ui'.'-  .pitaplu'  du  \'jrij:ilc.  analcijruc  a  C(dlcs  (pn;  nuus  a  Irausniiscs 
1  .iiil  liuluLUc.  ducs  a  dcs  aniatcurs  ou  a  dcs  ccolicrs.  Ihuppusitiun 
ciiLrc  lL>ni('  ct  !;i  Crt-cc  ;i  tiiiL  sonirci'  a  la  conq»araison  tradiiion- 
nclh'  cntrc  \  ir^nii'  ct  lL»incrc.  cncuc  quc  lc  iiuin  dT\Liiciuis  iic  suit 
pas  trcs  hcurcux  fujur  rcprcsciiLiU-  la  patric  d<;  cc  deniicr.  A  ccttc 
(d(p'ction  Curciu  icjiuiid  (juc  Laulc.ir  adni(;L  pcut-etre  la  tradiiion 
(L.\ri.>larquc  qui  faisait  iiait rc  Huincre  piT-ciscinciii  a  Atluuics. 
On  pourrait  ajouicr  aussi  que  Llorne  nc  dtl-signe  paa  beaucoup 


i 
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ir'i«'ii\  ]f  |i;t\>  naf;i]  <]»•  \'iriri]^\  Eiitre  cett»*  ]nrri-  rf  ].>-  .'f.if njtlics 

<•' •ii-;MTt'f-  .lii  giaii.i  [nM"-tt'  par  les  A'//  Suj  •''■fi  (rs  il  y  a  iih-ii  qn*-!- 
qutjs  r«j:5^t'rn  1 '!;(n«:»'s  ''.  niai^  <-ii<'--  ^•.'iii  <i  irt-iaTa!*--  -jii  'ai  a  «ai  -.;iii- 
1'aif  r.in.'hir<'  i|ia'  n'M!"''  <•!  aurraiiifn'-  appafta'[if  au  :a'-nM  Lja''>UjM': 
f  i  ;i  iii  !ia'n  !<•  •■[  "  i<  1 1  if.  \  i  i  if'-  \a'a  i ,  ( 'ii  ra'  \  .  'il  [  «a  -  [  i.  >a  !  i  li  a  « i  I  !  >  a  i  a '  na 
rc|ji u^^ciiltjiail  pa:5  Lieuiuii  aus^^i  bian  ijU'-  \  n  .nia,  Alliciia-  Dciiiu.-^- 
t]irra' 


:|  !!--!      hi*'n.    !i!''l!l'"'  !!i]»'!l 


\<iu"  Huincfa.  hu   reste,  tcu- ].'- rri- 


i'--   ra-   I  ta  i  t  aLr>' 


M  'in !    ia  (-1  ai  \a<  i  h  '!!  f  n* 


n  FT  h  I 


i  i  I    p  I     .    i      I 


i        !         !  > 


r] 


ia  iiiemt'  .ni!  r  .pn'  ],■  rf^i 

Im! 


1  '  Ui  a  '::!.-a\  c  dv-  .i''cuu\iir  daiis  ic  lcXLc  inni  I '■iiigii.i':  du  j.u'''nn''!" 
\'pr-  ]("-  TH)nv<  ]<"<  p]n-  di^aT"-  at  ]a-  p]u>  in.all''ndn-=;  ^.  P;d]as.  i'.*!- 
iion.  <  /  dlus,  Secundus,  (^anlaiii.-. 

Le  sens  de  la  piece  n'est  i  Ui  pas  cii n  ;  son  origine  n'est 
pa.^  iiiuiii.->  .■5U.-?pccLc.  iJnciicii;r  croyail  qu  c-lic  avaii  jadis  figui'c 
dai-  farch^type  apres  f-pilogue  ^^'ilr  ^ijracosio  et  qu  elle  avait 
par  la  suitc  j  r  iij  <  ette  place  ^  i.a  h  -■  parait  iniprobable  : 
repigranime  \ ' atc  ^^yiatusio  eLaiL,  .-au^  liui  doute,  la  conclusioii  'Ju 
recueil  entif^r  (]r-<  rnrrnin'i  jnin.r>ra  af  pranf  rdetait  besoin  d'ajouter 
apres  <  ]!•■  nwr  piece,  cofuinc  ceiie-ci,  inexpressive  et  mediocre. 
hiiilleurs,  si  elle  et  u!  iaf.-  1  ar*  !  >  t  \  ])e,  pourquoi  n'est-ellf*  p)- 
da !! -.  iu  piu.^  aiicicu  uiaiiu^crit ?  1  >  \  ii :  ans  ^  la  croyait  egaleni   u     ic 

•  du  rc  ii<  d  et  voyait  en  elle  la  suite  ou 
piu! ..(  !a  iin  i\'-  l.i  pitT*'  j  1  .■.a.-;icree  a  !a  iii'.-!  L  d'Octavius.  I  m;  i  ^ 
ciiiiii,  ^;ii.-  {»uu\  uii-  cxplipiifr  ic  iiaoai-d  pui  UL  echouer  CC:^  \  crs  au 
T!ida'i!  d'-~  tpugrauinnii  a ,  !••>.  <'.tn-id''M';i!i  comnu'  pi-f^-pie  clas- 
siques  «a   A''  p'  u  pOStei  i<'ai-  a  *  )\  id-  . 

]  *' Mi  c  ii.jiu-,  ia_.u5  li  adiiicLLuiiN  pas  lcun  ctiiLiquiLc  .  icui'  ai.':^ciicc 
dnir-  la  P.r!ixa']!<'fi:-;i4  jii<fif]M  t"'Ls  tos  sc^upra.ns  r-t  ^''''iltmer  ~  n, 
>'•!"?!  n'ai-.  taiii''\ii  nn.'  pa^ha  fi*:  ia  \'cialt'  qiiiind  i!  pi.d.aal  <pja 
ii.jii--  a\"'ai-  I.!  I  "rrn I >l 1 1 m  nr>ri,,  riuus  liufHiUiij^lde  m  \  ri^,niii  nior- 
irtfi  iir<irrn<dura>n  ('(irnirn.  <.t'it'.'  [hjcSic;  •'-i-fiif,  rnnnii''  ia  -npfjns^' 

1  «:r  f!  ihi-n^.  /'.  /..  .\/.,  1\  .  a.  !■:-,  I''a>'i  ui  'Im  .ju:i'r,ah  .!-•  lai-ilii,^,  iioc 
iiiif!  UL  trnnih.  'riUs  uiLiri'''  lirwn  fl  i.-^  .It!  i.  j;ir-  .If  \  ..iii.iiai,-  i,u  f>L 
cx  [M!  :!!'■(•  i'.'t  I  f  la.:-':  a  nc  It;  dc-l  :  ii .  |;i  i. »' :  \  ih'  l;i  i  ]fi'!'r('l  i..;!i  . ;.'  I '  i-aa-i.  i  .•.  :.  r;)\  i 
tia--  t.'.t  ['.'  acftt'  a  Ia  ifri'f.  (.:i.  fnfire  If  Cufirin,si[  JuUs  de  rcpiLrriiaaiif  :itlfi- 
buce  a  Juiiaiat-, 

•2.  [\t  d»;  ;^;Ujli;idini  daii^  sa  l'''-'  f'.i.  l-at  VJ{>  il  r«aii'iiCf  ;i  '•fttf  facuii  «ic  vuir 
et  dcciar..'  ;  I^nthifihLuni  hrjnnni.-,  uistjjultn  -  -  Candidus  n^niwn  hurnuns.. 

3.  \-'(jir  i'ndt>--i!<,  [1    12.^. 

4.  Hh.  Mus  .  [>^3    [).  Ir26. 

.').  P.  /..  \/..  II.  p   39  (Exciir>'i^  n. 

'>    Lrfu.  d''<  LuL,  n.  1^;^, 

7.  Puelat  Launi  SPtr  res    I,  \r  14'^. 
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\f|i:iif 


!  ■  (  a  I ! !  * "  ^  ('  f '  ( >  j  j  I  h  1 1 1 . 1 1 « •  i  1 1  d ' '  \  !  1  a  i  I « ■  '.*  f  d  a  II .  ti  <' 


a  1  -a    . 


.1  lli  !'!i|f 


*  • .  1 !  i  f  i  11  -    ,  i    f  \  p  n  <  p  1 1  •  I  .    ;  a 
munir  uhjc/nis,  uuus  i!i\ 
a<f  un  ci  aif  (aiiKi  d';i !  n  d*' 
;i  n  I  '-i  I  '■  Lm  ui  .  !<•-  ;:  !if  i.^ii  -  I 


luil»'  .'  liiau.  Tinu-  favrac-  \a], 

ui   '  aii  I  f ,   !a.   (i  1  il!'-n  !l  •'  < rn '-'!'!•  'ii\  fiif    !••< 

I       1 

secon.i    \f!-.    l"f'\  pression    aa/'a.'//j's   u^n 

<■    ii    C'  '!|i'  I  i  1  !  f    i  p  If     if     f  i  M  '!  !     I  |.  ili  i     1  !    -agit 

lii !  n;i  :ii-i  '•  ;i  ii  I  f  ii  !■  I  if  n.  .|  if  pd'!-''.    \  ']  iii'] 

lip-   !  "  '  i  i  !"!;t  !  !     ''!!    !'!''!!   < ' '  '  i !  1  h;i  !'<•  !^   \   l!"_:'!!''   '.' 

1.  <'Xpi'..'--i"ii  ii  c.-l  ■  !!''  |.;i-  Luiili'  iKiluifii''  '!:!!!-  !;)  Liuuclic  i!'nn 
de  c<<  ]iuinni''<  ']•■  I.!  I  !.-n;ii--;!  ra-f .  ;\  uiu  I' !i\  j  mi  I  " 'li'  U''  f''iM;iit 
guen*  <j  pii!  '■"!•!  paraient  volontiei'-  a-ii!-  ai-ii-  ^.iiv  plys  giiin.!^ 
auteurs  classi(|ues,  traitani  jm!  -  \empl<  If  pu(^4e  Sannazar  rlo 
«  Virgile  chrcitien  »  ou  d('cernant  ;n\  po(ite  n(3o-latin  .^aiiuun  -\iii- 
crin  le  titre  d'  «  Horace  francais  »?  I  a  i  -ihon  m;i?<i  i(3e  au  vers 
suivant  cntre  liome  et  Atlien^^s  s'ex|)li(|ue  aussi  bif^n  dans  notre 
hypothese  que  dans  celle  dr  l_diL  .  ic  puclc.  i'tuaia,ur  uu  Iv.  piuiu- 
sophe  que  la  mort  a  ravi  trop  tot  aurait  Qto  un,-  gloire  pour  les 
!<  i '  !<'s  latineset  il  aurait  fait  de  Romela  rivale  heureused"  \  '  itenes, 
la  patrie  des  arts  et  des  sciences  toujours  adnnrce  et  toujours 
envi(^^e  par   iliaiun 

Nous  nous  n^fusons  donc  a  prendre  cette  (^pigrannne  pour  autre 
chose  qu'uiH'  pi(3ce  moderne.iMMdte  ])our  un  nuxicrrn^par  un  huma- 
niste  qui  connaissait  les  camiina  \ll  ^.aincnl.um  cL  l^a-  luiuiiil<s 
faciles  a  imiter  d(\s  pieces  fnr!<'iaires  '.  C'(^st  pein<  n.  '  lue  que  de 
rechercher  })ar  p:  1  liasard  fia  ,>  pii  se  glisser  iniiiniii!  dans  ce 
recueil  pseu(k)-virgiliiui. 


("(  i  \I  M  i    \  ■!    \  i  ! : 


1 .  Cai'''lr  un  wn 


<  I 


(iufrn    j . 


.      I   -•-^    n  f  t 


/</.;/  ..f. 


■ '!!!  hi'  ■  di  ici  t     1  nnui"  -*i'n  I  f  n<  I  [  >;! !  Id  1 1  '•;  <  !i^'if, 
\  n-,.  /■,//,  1\',  di.  1  ;    \'l,     l^H;     !;a(ii<  l<r, 
'^.  r-^i  ^nh  irrt-!<  /,'//<■/ ///d  .  I  ,a  innf   a  iai  la    linalt'  ]irr^\a'^ 


<  1  n  ii  i  1  i  !  I  '    i  n '  '  I  n  f  1  i  1 ''    ,  i    \  1 1:,;  i !' 


>  i ,  i 


( inii nla .  >n  i\  ;i  nt  !"f  \  i  il  ica  I  i'  .n  da 
\n'<!!\ni''  <!''  lifrin.  -fii.-  tpn'  pi.-.f!ti<'  !"<'\<'inp!f  df  lai- 
crcc<.'.  ^^  \  1 .  dd  .rnlinla  M nsii  ( iaii uijxr  I n i  nna  rarli ,  ;i  ppt  ..-il  it  >n  ;i  ii 
Mi  jm!  .  n<'  p<ai  i  ;i  \  I  ar  tpiii  !!<'  -iiiii!  Ii'';i  t  i<  »n  ;  prcu\a'  df  !in  pi>l  !<■<'  <|ii 
ci<'!.  \  pf!n<'  <">l-il  lif^i'!!!  <!<'  i'f nnt r<piar  ipu'  caft»'  [i<'n,-<''<'  ast  uii 
li<;u  cuniniuii  iJc  la  }tuc->ic  Luiiciiurc.   INaur  r<.'X])rc>^iuii  aL>::?LiaiLe 


1.    '!,    i' /■.'/'/,''//'/////'/.:     /;///'/'    Cacsrris    j-trniHi     r    ]'u'/ili".    ii'ii\i'.'    'iil  Mii\tai 

-\_"-,    -!_■  ii;i  !'■'■    !.;ii-    !i.    (.('id     ii;ni-    iiii    ia--.  tif   (.;ii!ii.r;!i     PrrL  Pinl  \V'i.' 

l',*l     1.        I'.        11U7;. 
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1.  «.ios  tournures  analogues  •! 


i  i  !.>^ 


<  !  f,      '■ 


:  IT,  28,  ■?.  ''///■  /"///i'/.>'i 


ituiwia  cavii  .i|'f 'iiijn.'''  ,mi  ;ii=  .ri 

iuuni  innrUna   ^i  un^-n  t-ri  l , 

2.  Anliiiiii.^,  no^^pe^j  nnni  nLLUuv  un;rniis.    Ihil  i.ipiudit:  (|ih;  ios 


r^la^^iniK"'-  H»^  l^HHiijn*-   <!'  \  uij-ii-!.-   -...m 


:  I ! i     !  1! 


siecle,    <!''-iLrfM's 


>'>!!■>  r.'  iiiiMi  ii  n  n(  nnu .  <^f  ii,-  -^.,ni   ii.!-  i'ii\ 
i''i,  pin-' j!i''  \  !Viin>-  c-i   i  un  de  ce^  ] 


.i. 


I  i '  I  •  iij^    rril  j    M-i(  ' !  ;     !  » I  M  .     i  1  '■     ;  i< 


'  .u  i  i  :in  ;  .  j  :i  11  !>:']!  \  <  'if 
"-'<-"l'  -^  '.:L  ^U'-  i  itulrUl  ticr-  'ils- 
]  pfwf  f'r!<M!T-  •]  f)\-i.|.^  --^;!]  ,|  .fMlilli  of, 
<.:nvio  expliun.-u!  nnihiins  =  aniunuinle  celehraiis,  cv  .iui  u'.-l, 
pas  tres  <  !:in  .  i  im'  resc  ui  u  i~  !  i  uii].  nlte.  Ce  vers  se  comprend 
tres  iaLilriii.  iil,  .-  il  .-.  ia|)]nuL  j  a  quchjue  auteur  nioderne  tioiil 
les  contemporains  conip:.!»  i.f  !e  genie  a  celui  des  grands  auf-u!> 


:int  luues. 


3.  /  /  <'  iiomu  nuo  dociis  ceriarei  Alhenis.  ii  laut  euUiisiic 
ei  inr  i^m,  l:--nn-i...  ou  encore  Caiiida  imago  uiri...  non  minoris...  et 
quo  Homa,  etc.  — Doctis,  epithete  habituelle  despoetes  (cf.  supra, 
9,v.2et  20),  appHquee  a  Athenes,patrie  des  lettres  et  des  sciences. 
L  i  npmn  expression  se  retrouve  dans  Properce  (I,  6,  lo)  et  Ovide 
m  u.  !!,83). 

'  i  i  pensee  exprimee  par  ce  derniers  vers  est  couranlc  (ians 
les  epitaphes.  Cf.  entre  autres  Biicheler,  Carm.  Ep.,  389,  5  ;  5Ui ,  7. 
L'epithete  ferrea  esl  u|  uliquee  par  Ovide  aux  decisions  des  Par- 
ques  (A/e/.,  X^'  "-^1)  et  la  locution  uincere  fala  est  un  emprunt 
a  Virgile  [En.,  \  \ .  IhO). 
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